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Le retour 

de M. Mondale 

Déjouant tes pronostics des 
supporters enthousiastes de 
M. Gary Hart, M. Walter Mon- 
dale a confirmé, mardi 20 mars 
aux Élection s pri maires démo- 
crates dans riQhtois, qu’il res- 
tait le chef de file (Ton appareil 
qui n’a rien perdu de son effica- 
cité mobilisatrice. D a en effet 
nettement devancé ses deux 
coacunreuts, obtenant 41 % de 
suffrages contre 36 % à M. Hart 
et 20 % & M. Jackson. 

Survenant après sim succès de 
samedi dentier dans trois des 
quatre Etats qui choisissaient 
leur candidat à l’investiture, la 
victoire de l’ancien vice- 
présdeat de M. Carter paraît 
marquer an coup d’arrêt sérienx 
à r ascension aussi inattendue 
que foudroyante du sénateur du 
Colorado. 

LTUinois est Pm des Etats les 
plus industrialisés du Middle- 
West et une place forte Ai syn- 
dicalisme américain et de 1a 
machine démocrate. Mais 
M. Mondale avait à y surmonter 
deux handicaps : les sondages 
qui donnaient, U y a trois jours 
encore, son principal adversaire 
gagnant, et la campagne «à 
l’arraché * du pasteur J esse 
Jackson, bien décidé à faire 
oublier à ses frères de race que 
M. Mondale avait été choisi par 
les dirigeants notes les plus en 
vue. 

De fait, M. Mondale ne devait 
obtenir que 16 % des voix fuit 
communauté qui ne pesait guère, 
jusqu’ici, dans les scrutins du 
pays. 

Soutenu par te nouveau maire 
de Chicago, M. Harold 
Washington, qui a quelques 
comptes à régler avec la 
machine démocrate, le postera 
Jackson a recueilli 80 % des suf- 
frages de la communauté noire. 

Le pasteur est, Q est vrai, 
presque un enfant du pays, puis- 
que c’est là qu’il a créé l'organi- 
sation qui a servi de plate-forme 
à sa carrière politique : PUSH 
(People United to Save Huma- 
uityL destinée à favoriser la sco- 
larisation et remploi des jeunes 
Noirs. 

M. Hart n’a recueils que 4 % 
des voix noires. 11 a pâti égale- 
ment de son manque de soutien 
dans les milieux tes plus tradi- 
tionalistes de sou parti et aussi, 
peut-être, d’une nouvelle assu- 
rance qui lui a fait commettre 
quelques impairs; Q a notam- 
ment attaqué bien maladroite- 
ment son adversaire. 

Le sénateur du Colorado a 
des chances de retrouver sou 
public la semaine prochaine dans 
te Connecticut, Etat typique de 
cette Nouveffe-Augteterre qui lui 
a valu ses premiers succès, avec 
ses bataillons de jeunes électeurs 
rallies à ses idées «nouvelles», 
comme leurs parents ravalent 
été à celtes de John Kennedy. 

Une semaine pins tard, l'Etat 
de New-York choisira te plus 
important contingent de délé- 
gués à la convention de juillet 
après la Californie, et tes trois 
candidats encore en Dce devront 
compter avec 1rs deux 
électorats-clés de la grande 
ville ; les jnifs et tes Notes. 

Ayant amélioré â Chicago ses 
denri~succès (TAlabama, de Flo- 
ride et dé Géorgie, te pasteur 
Jackson semble eu bonne posi- 
tion pour offrir en juillet tes suf- 
frages de ses partisans à cefed 
des deux candidats qui lui paraî- 
tra donner tes assurances tes 
(dus sérieuses aux ring-six mu- 
tions d’Américains noirs. 


La rupture des négociations 
risque de relancer 
la guerre civile au Liban 

Les débats de Lausanne 
ont illustré le divorce 
entre deux conceptions du statut du pays 

De notre envoyé spécial 


Alors que tes combats se sont 
brutalement intensifiés à Bey- 
routh au lendemain de la lin de 
la conférence de réconciliation 
de Lausanne, le président 
Amine Gemayel devait être reçu 
ce mercredi 21 mais, en fin de 
matinée, par M- Mitterrand. Le 
chef de rEtnt r ece vra d’astre 
part, en fin d’après-midi, 
M. NaMfa fierai, chef dn mouve- 
ment cfa Bt e AmaL Ce sera la 
première rencontre entre les 
deux hommes. 

Lausanne. — Le rideau est tombé 
en laissant aux spectateurs un 
arrière-goût d*amertume. La confé- 
rence du dialogue interfibanas, qui 
avait suscité malgré tout un début 
d’espoir, s’est terminée, mardi soir 
20 mais, par un sombre épilogue. 
Personne n’en doute : l’accord en 
trompe l’oeil des participants n’aura 
d’autre clïei qu'exacerber les pas- 
sions et intensifier la guerre civile. 

Les observateurs emporteront le 
souvenir d'un conclave de chefs de 
guerre qui, neuf jours durant, ont 


récité des mon ologue *) dans le cadre 
surréaliste d’un palace pour milliar- 
daires oisifs. L’hôte] Beaurivagc, 
que fréquentaient autrefois les 
princes russes, avec ses hauts pla- 
fonds, ses lustres scintillants et ses 
salons spacieux, s’étah transformé 
en un vaste caravansérail. 

ERIC ROULEAU. 

( Lire la suite page 6. ) 


. Mitterrand Invite les Dix 
à réaffirmer leur fidélité 


au traité de Rome 

Après l'échec dé Bruxelles 
une conférence européenne 
va être convoquée par la France 


L’échec du conseil européen de 
Bruxelles impoose à M. Mitterrand, 
qui avait donné l'impression de Faire 
de la réussite de ce sommet une 
affaire personnelle, de proposer rapi- 
dement à ses partenaires (et. sans 
doute au moins autant. 1 l’opinion 
française et étrangère) un nouveau 
plan de bataille pour • sauvegarder 
l'Europe ». selon la formule qu'il a 
employée lors de sa conférence de 
probe de clôture, mardi soir. 

Non que le président en exercice 
du conseil européen estime encourir 


AU JOUR LE JOUR 

M. Walid Joumblati n'a 
pas voulu quitter les rives 
enchanteresses du tac Léman 
sans acheter quelques souve- 
nirs de la conférence sur la 
« réconciliation ». Délaissant 
les coucous suisses et le cho- 
colat helvétique, il s'est 
offert, chez un armurier de 
Lausanne, plusieurs revolvers 
et des pistolets du dernier cri. 


L'histoire ne dit pas si. en 
lit tant Bruxelles, les chefs 
T tat et de gouvernement 
d'Europe ont fait de même. 
On prétend que la - dame de 
fer » a fait l'emplette d'une 
cotte de mailles renforcée et 
que les autres ont songé à 
s'armer pour leur prochaine 
rencontre. Afin d'achever 
l'autodestriictton de l’Europe. 

BRUNO FRAPPAT. 


La fontaine de sang 


Le Spiegel vient de publier une 
photo atroce : 3 existe, au cimetière 

militaire de Téhéran, une « fontaine 
de sang », pyramide tronquée d’où 
jaillit en permanence, baignant de 
haut en bas ses gradins, un jet d’eau 
en hommage aux centaines de 
dont beaucoup à peine 
pubères, qui meurent chaque jour 
pour la survie de la République des 
ayatollahs. Le même numéro du 
magazine allemand r ep rod m t un 
extrait (Tune bro chure de propa- 
gande distribuée aux enfants ira- 
niens : « Maman, demande un petit 
garçon, quand serai-je assez grand 
pour apprendre â conduire un 
camion? — Et pour quai faire? 
- Pour pouvoir le charger de dyna- 
mite et le conduire contre un bas- 
tion de l'ennemi de noue pays.* » 

L'horreur n’est pu à sens unique. 
L'année irakienne se voit accusée. 


par ANDRÉ FONTAINE 

notamment par les Etats-Unis, 
d’avoir employé 4* gaz moutarde, 
encore qu'à entendre tes porte- 
parole de Bagdad les grands brûlés 
soignés dans les hôpitaux occiden- 
taux soient en réalité victimes d'une 
explosion survenue dans une usine 
irametme de gaz asphyxiants. Si 
nous nous en serrions, disent-ils, 
c’est par miniers que se compte- 
raient tes soldats iraniens atteints. 
Les défenseurs de l’Irak, qui sont 
nombreux en France, tant dans les 
rangs de la majorité que dans ceux 
de T upp o st t k m. ajoutent volontiers 
que les Américains qui ont inventé 
tes aimes nucléaires, le napalm, les 
dérobants et les bombes à fragmen- 
tation ne sont peut-être pas les 
mieux placés pour s’indigner. 


A 

RINALDI 


Les jardins 
du Consulat 


"Un t-OoU livre -e-r 
- l'cne r 
pour une chatte 


c; u. u m \ u i> ///y 


Un peu partout, on verse des 
larmes de crocodile sur cette guerre 
sans fin et, avec une conviction tem- 
pérée par la manifeste inutilité de 
rincantalioa,- on exhorte les deux 
camps à faire la paix. * // est temps, 
grand temps, écrit par exemple 
Afrique- Asie, que s’ouvrent enfin 
des négociations véritables et 
loyales. » Hélas ! te régime de Téhé- 
ran n’a manifestement aucune envie 
de négocier, que ce soit - loyale- 
ment » ou autrement. Ce qu'il veut, 
c’est renverser Saddam Hussein, le 
« renégat » de Bagdad, coupable 
d'avoir, il y a déjà trois ans et demi, 
tenté d'en faire autant avec lui, et 
meure en place un gouvernement 
- islamique », autrement dit à la 
dévotion non seulement d'Allah le 
miséricordieux, mais des mollahs 
peisans. 

Si ce qu’on est convenu d’appeler 
ta communauté internationale, et, 
pour commencer, tes grandes puis- 
sances, voulait vraiment mettre fin 
au conflit, il faudrait au moins cou- 
per les livraisons d’armes et les 
achats d'hydrocarbures soit aux 
deux antagonistes, soit à celui qui 
paraît le plus dangereux. Cest ce 
dernier parti que la France, comme 
an le sait, a choisi, estimant, comme 
tes pays du Golfe, qu'une victoire de 
Téhéran serait une catastrophe pour 
ta région, sinon pour la lerre entière. 

Les dirigeants de Téhéran s’en 

S ocurent, c’cst k cas de le dire, à 
cite et à gauche, puisqu'ils en 
reçoivent aussi bien de la Chine 
populaire due des deux Corées, 
d 1 Israël et oc la Libye et de l'Afri- 
que du Sud. C’est du moins ce que 
lait apparaître une récente brochure 
de iTreUM international de recher- 
che de la paix de Stockholm 
(SIFRO (IL selon laquelle dix-*cpt 
pays ont fourni à l'Iran ha armes 
essentielles i major weaponsl depuis 
te début des hostilités, contre dix- 
btfrt à ('Irak. 

(Lire la suite page 2- j 
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des reproches pour l’insuccès de- ta 
réunion. U a, depuis 1e -début de 
Tannée, multiplié les contacts avec 
les autres chefs d'Etat et de gouver- 
nement de 1a CEE. El il a manifesté, 
tout au hmg de la négociation, une 
compréhension vis-à-vis des exi- 
gences britanniques qu'expliquait 
sans doute son envie de ne pas quit- 
ter Bruxelles sans avoir obtenu 
d'accord, mais qui a surpris, voire 
irrité, cer tains autres, participants, 
notamment italiens. Ou a même été, 
semble-t-il, en fin d’après-midi, à 
deux doigts d’un a c c or d dont on 
peut se demander s'il n'edt pas été 
plus dommageable encore à la Com- 
munauté que l'échec final du som- 
met. 

Quoi qu’il en soit, c’est désormais 
à cet échec que le chef de PE tat se 
trouve confronté, et auquel U doit 
trouver une issue dont il est évident 
qu’elle ne peut plus être de nature 
seulement technique. Ce n’est plus 
un mécanisme budgétaire qui est eu 
cause (encore que M. Mitterrand se 
défende dé sous-estimer l'impor- 
tance des questions financières et 
des procédures), ce sont l'esprit 
wSmâ ri» bu Communautés et tes 
chances ultérieures de La construc- 
tion européenne. - 

Dès avant le sommet, 3 avait 
insisté sur la dimension proprement 
politique de ['entreprise des Dix, et 
notamment de leur conseil, appelé — 
en vain - à retrouver tout son rôle à 
cet égard. A plus forte raison désor- 
mais, comme devrait te montrer son 
intervention télévisée de ce mercredi 
soir, M* Mitterrand estime manifes- 
tement que, face à cette crise non 
ouverte mais bien réelle, l’Europe 
n’a de chance de surmonter 
l'épreuve que par «davantage 
d’Europe » encore, et non en met- 
tant en veilleuse ses ambitions et ses 
moyens. 

Encore faut-il savoir de quelle 
Europe il s'agit. C'est à une telle 
réflexion que le président de la 
République a convié « ceux qui veu- 
lent quune Europe se bâtisse -, 
invités â se réunir en une conférence 
qui pourrait avoir lieu dons quelques 
semaines. 

BERNARD BRIGQULE1X. 

(Lire la suite page 4. ) 


Aiicoup 
par coup" 

L ’IDÉE européenne on «ri 
panne députa aî long- 
temps qu«.!« nouvel 
échec de t’ Europe des Dix ne 
surprend pas. Cette EurOpe-là 
achoppe, comme d'habitude. 
Est-ce un crime 7 Faut-fl cher-, 
cher un coupable 7 

La construction europée nn e 
en a vu d’autres avant da parve- 
nir à ses réalisation* (es plus, 
caractéristiques : te poétique 
agricole commun», l’union 
douanière, le système moné- 
taire européen et unie ébaucha, 
toujours remise en cause,, da. 
coopération potitiqus. EU» s tra- 
versé bien des crises, mais sa 
capacité à les s ur monter se tra- 
duit, désormais, par une forme: 
pernicieuse de paralysie.' Com- 
ment en sortir - 

Les Dix n'ont pas réglé te. 
nouveau conflit qui les divisa et 
qui, au reste, n'est pas vraiment 
nouveau. L'échec «sr là, mai* é L 
eût été, peut-être, plus grave, 
pour r Europe s‘i!e~ avaient 
accordé à ta Grande-Bretagne 
tes concessions qu'elle exigeait. 

La tigraheation de cet échec- 
est qu'un coup d'arrêt est-' 
donne 4 une pratiqua commu- 
nautaire qui, de dérogation' en* 
dérogation, viderait ta Commu-, 
nsuté de aon contenu. Le som- 
met de Bt vé oBa s n’a pas repro- 
duit cel ui d*fa hfenBs, et te» 

~ rêsponssbliriés pb®oqu<*8 des 
participants n’ont pas été occul- 
tées par ta fuite date le nrnqus : 
des aoiutiops roctavcpies. 

L'échec est. pstaat-, jpata au" 
moins sait^ort pourquoi. La 
Grande-Bretagne se trouva iso- 
lée — et assume son isolement 
— face à une communauté des 
Neuf plus resserrée et dans^ 
laquelle ta charnière franco- 
atfamande révèle sa sobcàté. 

La tentation est grande de 
rejeter toute ta respon sa bilité de 
r affaire sur M~ Thatcher/parée. 
«m c’est une « dame de fer », 
ou sur l’Angleterre qui est, 
comme on sait, une 3e tournée 
vers d'autres horizons que celui 
du continent.; Castra» explica- 
tion, qui a sa part de vérité. 
mais qui est un peu courte. A 
moins de décider que l'Europe 
ne se sauvera qu'on sa coupant 
de son p a rtena i re britannique. 
Rien n'est moins sûr. 

A.L. 


(Lire la suite page 4. J 
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LES CENT PREMIERS JOURS DU PRESIDENT ALFONSfN 


L'Argentine désenchantée 

De notre correspondant JACQUES DESPRÉS 


Buenos-Aires. - La démocratie 
argentine a démarré, sur tes cha- 
peaux de roue. Tradîtionttetlemeni, 
janvier et février sont deux mois 
durant lesquels no posa nada. il ne 
te passe rien. Tout Buenos-Aires va 
sc rafraîchir au bord de mer, à Mar- 
dd-Plata. Cette année, tes habitudes 
ont été bousculées, et l'insupporta- 
ble été portent} a été marqué par une 
grande effervescence politique. 

Bien avant les élections du 
50 octobre, M. Raul Alfonsin « scs 
collaborateur» étaient décidés, en 
cas de victoire. I tancer immédiate- 
ment cl rimoltiRémcm une offen- 
sive sur les Iront» les plus périlleux : 
ta question militaire, celle des dis- 
parus. qui lui e« intimement liée, ta 
sinuiion des syndicats, celle de 
l’économie, l'affaire des Maternités 
ei celle dn chenal du Beagte. autre 

problème territorial. Les Argentins, 
tout heureux de goûter uife liberté 
dont ils avaient été privés durant 
pins de sept ans, ont emboîté le pas. 

Ce riimal de liberté, c’est d'abord 
ce qui frappe dans r Argentine de 
mars 1984. Liberté, simplement, 
d’aller et venir sans craindre d'être 
arrêtai par des policier» en oivil. 
Liberté de s'exprimer, et les médias 
en usent largement. Liberté de se 
réunir sur les. places, tes trottoirs et 
ta -chaussée pour graftçr la guitare, 
chanter, danser, voiré pour protester 


comte ta politique da g o uv e r ne- 
ment Car, cl. c'est ta deuxième 
constatation qui s’impose, ocra jours 
après rentrée de M. Alfonsin à ta 
Maison Rose, te mécon tent ement 
gronde. 

Lee étudiants sont en colère, ife 
descendent dans ta rue priât récla- 
mer une université ouverte à tous. 
Les milieux d'affaires sont très 
préoccupés : te contrite des prix et 
les augmentation massives de 
salaires décrétées pur k gouverne- 
ment rongent tenrs mange* bénéfi- 
ciaires. Des arrêts de travail se pro- 
duisent ici cl là. , taotfc* que les 
syndicats sc mobilisent- La CGT a 
tancé on - plan d'action -, avtc-unc 
manifestation k\3D ma» devant te 
ministère du unvad. et n'cxchit pus 
une grève générale. Lia deux princi- 
paux dirigeants dc.b centrale 
(liste. MM. SnuL UhaMim et 
TriacoL - cul km des propos 
durs contre M. Raûl Alfonsin. 
M. UbaMini lai a. par exempte, 
reproché dû * philosopher ou lieu 
de gouverner »... 

Les org ani sations humanitaires, 
cites. se.xcmeoL dupées. ■ Les cou- 
pables n'ont pas été châties • ; telle 
est U phrase qui revient le plus sou- 
vent dans la bouche des mères de te 
place de Mai • 

fifre la suite page &.J 
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Proche-Orient 


Du Proche-Orient 

arrivent chaque jour 
les sinistres échos 
de conflits 
qui s'éternisent. 

Mais qui s'occupe 
sérieusement 
d’y mettre fin ? 

Comme le montre 
André Fontaine, 
l’Irak et l'Iran 
n’ont pas de peine 
à trouver des armes, 
et la diplomatie 
américaine 
a fait faillite 
aussi bien entre Israël 
et les Palestiniens 
qu’à Beyrouth. 

La seule médiation 
en cours 

est celle que Damas 
cherche à imposer 
aux divers 
clans libanais : 
Jean-Pierre Péroncel- 
Hugoz 

montre à ce propos 
toute l’équivoque 
du mot, 

souvent employé, de 
a déconfessionnali- 
sation ». 

Marc Bergé rappelle 
ce qu’est pour l’essentiel 
la nature de l'islam, 
et Maxime Rodinson 
salue la publication 
du premier dictionnaire 
franco-arabe 
digne de ce nom. 


Le prénom du facteur 

par JEAN-PIERRE PÉRONCEL-HUGOZ 


S I le rationalisme est le drame 
de l'Occident, il n’est certes 
pas celui de l'Orient, où, par 
exemple, le concept de déconfession- 
nalisation est généralement exclusif 
de celui de laïcisation. Ainsi, la plu- 
part des pays a rabo- musulmans qui 
s'affirment encore aujourd'hui 
« progressistes ». voire * laïcs » , ont, 
malgré tout, nne religion d’Etat 
(l’islam) et des réglements rigou- 
reux proscrivant le mariage d une 
musulmane avec un non-musulman, 
l'adoption d’un enfant, l'athéisme ou 
la conversion à une autre foi que l'is- 
lam. 

On rencontre des musulmans qui 
se montrent de vifs partisans de la 
laïcité, mais qui, dés qu'ils sont en 
communauté, n’osent plus défendre 
la position selon laquelle la religion 
doit être une affaire privée. D'ou un 
double langage permanent qui finit 
par braquer rOccidentai. Il faudra 
Bien qu'un jour les dirigeants pales- 
tiniens s’expliquent sur leur discours 
« démocratique et laïc » à usage ex- 
terne et leurs réflexes confessionnels 
sur le terrain. Ainsi Yasser Arafat 
lançant à Tripoli du Liban, en pré- 
sence du cheikh intégriste SaTd 
Chaabane, que * le musulman n’a 
pas le droit de se laisser gouverner 
par (...) un infidèle » (J). 

Le paradoxe, dans l'affaire liba- 
naise, c’est qu’on est arrivé à faire 
passer les chrétiens pour les adver- 
saires de la laïcité, alors qu’ils ont 
été les promoteurs de cette idée en 
Orient. Dans un discours prononcé à 
huis clos devant les cadres de son ré- 
gime, le 20 juillet 1976. le général 
Hafez El Assad raconta : « Kamal 
Joumblatt me parla un jour d’un 
Etat laïc au Liban. Je lui fis obser- 
ver que les Kataëbs (les Phalanges ) 
plaidaient avec plus d'ardeur encore 
le dossier de la laïcité mais que le 
mufti Khaled et l’imam Sadr 
s'étaient récriés contre cette atteinte 
à l'essence de l'islam. » 

Le Monde reçoit quotidiennement 
en ce moment des lettres de Liba- 
nais chrétiens expliquant sur tous les 
tons qu'ils sont - à mille pour cent - 
en faveur de la laïcisation « à condi- 
tion quelle soit totale, de la carte 
d'identité aux fonctions politiques, 
du divorce à l’héritage, de la justice 
à l’armée, et ne concerne pas seule- 
ment la présidence de la Répu bli- 
que ». La grande peur des chrétiens 


est que, si la charge présidentielle 
est seule déconfession n aEséc. y ac- 
cède un jour un musulman tout & 
fait modéré comme Sadaie oc l'ac- 
tuel président soudanais, mais que, 
soumis comme ces deux derniers à 
des pressions islamistes, U décrété 
ex abrupto que » le Coran est la 
source fondamentale de la loi». 

L’arabe lape sacrée 

A partir de ce moment-là serait 
caduc leur statut de citoyens à part 
entière auquel tiennent tant les Li- 
banais chrétiens, car. quoi qu’on en 
dise, Q est unique - une « anoma- 
lie » disent les islamistes - pour des 
non-musulmans vivant dans le 
monde islamique. Le député anti- 
phalangiste Raymond Eddé nous 
confiait en 1979 : • Les maronites 
ne veulent pas devenir comme tes 
coptes d’Egypte, qui doivent cacher 
leur prénom chrétien pour devenir 
facteur. » L'image était an peso for- 
cée, en Egypte, depuis Nasser, 
il n’est plus possible, par exemple, à 
un chrétien arabophone d’enseigner 
l’arabe, « langue du Coran »— 

En réalité, l’islam ne pourra sans 
doute donner le meilleur de lui- 
méme que lorsqu’il aura cessé de 
s'accrocher à cet intégrisme mes- 
quin - non sans similitude avec 
1« apartheid mesquin» de FAfri- 
que du Sud. Et cette déconfession- 
nalisation - on devrait dire cette li- 
bération - devra, pour être crédible, 
commencer par le bas. Si le Liban 
continue, souhaitons que la première 
mesure de son nouveau gouverne- 
ment soit l'application de la décision 
prise en février 1979 par le ministre 
de l'intérieur druze du président 
Sarkis, S ain h Selmane, de ne plus 
faire figurer la confession sur les 
cartes d v identité. 

Un tel pas franchi, la voie serait 
ouverte a un recensement non 
confessionnel, à toutes les variétés 
de mariages interrcligieux, bref à la 
vraie déconfessionnalisation. Limi- 
tée au poste de chef de l'Etat, elle 
serait un leurre qui signifierait à 
terme l'islamisation de toutes tes 
structures libanaises. 


Force ou faiblesse de l'islam ? 


(1) Journal An Nakar, Beyrouth, 
9 octobre 1983. 


L 'ISLAM ne cesse de défrayer la 
chronique. Il fait parler de lui 
sur tous les continents, sur- 
tout en Asie et en Afrique. Un 
homme sur six est musulman. 
Quarante-deux des quelque cent 
soixante-dix Etats que compte la pla- 
nète font partie de l'Organisation de 
la Conférence islamique (OCI), qui se 
penche sur les problèmes tant politi- 
ques qu‘ économiques ou culturels 
concernant cette vaste communauté 
musulmane de 800 millions de 
croyants. Demain un milliard. 

Mais que recouvra ce mot islam, 
employé si aisément par tout le 
monde ? N évoque-t-fl pas dans les 
consciences non musulmanes plus 
d'images <f affr o nt em ents, de des- 
truction, d’opposition, de fanatisme, 
que de tolérance, de construction et 
de conciliation ? Et ce nom d'Allah, 
Dieu, l’Unique, qu'on ne peut esqui- 
ver ? Il retentit dans la rue. il sa dé- 
ploie en calligraphie. 

Tout le monde, depuis les événe- 
ments d'Iran et d'Afghanistan, 
connaît la formule : * Allah Akbar I 
Dieu est p/us grand » I Mets, pour le 
musulman, Dieu est-il un boulet qu'fl 
traîne, ou une force de Libération 7 
Que de malentendus à dissiper. « On 
est toujours r ennemi de ce que l’on 
ignore ». disait-on dans les milieux 
intellectuels de Bagdad au X fl siècle, 
reprenant un vieux dicton de la sa- 
gesse antique. 

Quelle est donc la force originale 
de l'islam, qui lui conserve sa capa- 
cité d'intervention ? Dam la vie quo- 
tidienne des musulmans, nous 
voyons cette force - ou, faute de fi- 
délité au message islamique, cette 
faiblesse - éclater au grand jour. Car 
l'islam porte en lui sa propre force 
critique pour dénoncer jusqu'aux er- 
reurs et aux méfaits commis an son 
nom. 

L'expérience montre que L ensem- 
ble du public cultivé saisit mal les 
ressorts essentiels de l'islam. R est 
vital de comprendra la dynamique 
permanente de ta conscience islami- 
que. Quatre faits nous paraissent 
fondamentaux : 

— L'islam est une communauté 
lOimtma) à laquelle est confié un rôle 
à la fois politique, social et religieux, 
à l'échelle de l'humanité. Son mes- 
sage — révélé en langue arabe — est 
universel, e Aucun Arabe n'est supé- 
rieur à un non-Arabe », a (fit Maho- 
met avant sa mort. 


La fontaine de sang 


(Suite de ta première page.) 

Huit en vendent, ou en ont vendu 
aux deux, parmi lesquelles l'URSS 
et les Etats-Unis qui maintiennent 
un - profil bas », leur aide étant 
acheminée * de manière indirecte, 
souvent par l'intermédiaire de leurs 
alliés ... A la possible exception de 
la France, écrit le SIPRI, très peu 
des pays impliqués dans la vente de 
pièces de rechange montrent des si- 
gnes qu'ils veulent voir la fin de la 
guerre ». Enfin, le trafic d’armes 
privé est, bien entendu, en pleine ex- 
pansion ( boomlng ). 

Tout porte donc à croire que la 
guerre se poursuivra aussi long- 
temps que l’une des deux armées 
n’aura pas remporté une victoire to- 
tale. A moins évidemment que l'iné- 
vitable disparition de Khomeiny 
n'entraîne 1 effondrement de son re- 

S me : après tout, la fanatisation des 
arie-Louise persans a des limites, 
comme on le voit au nombre des pri- 
sonniers qu’ont faits ces temps-ci les 
Irakiens. Mais l’imam appartient à 
une famille de centenaires, le pou- 
voir sécrète chez les vieux tyrans de 
redoutables hormones de longévité, 
ec des dizaines de milliers de mol- 
lahs encadrent de très près la popu- 
lation. 

Ne pourrait-on pas imaginer une 
médiation ? Plusieurs pays, dont 
l’Algérie, s’y sont vainement es- 
saya. L’URSS avait pratiquement 
imposé la sienne, en janvier 1966, 


entre Plnde et le Pakistan en guerre 
pour le Cachemire. Mais c'est en 
vain qu'elle a cherché à en faire au- 
tant, en 1977. entre l’Ethiopie et la 
Somalie. Aujourd’hui, après l'expul- 
sion de nombreux diplomates sovié- 
tiques de Téhéran et l'exécution de 
dirigeants communistes iraniens, 
l'influence dont elle dispose auprès 
de l’imam est au plus bas. 

Quant aux Etats-Unis, la banque- 
route de leur action au Liban a porté 
un coup terrible à leur crédit au 
Proche-Orient. A preuve, le réquisi- 
toire que vient de prononcer contre 
eux l’un des hommes sur lesquels ils 
croyaient le plus pouvoir compter 
dans la région : Hussein de Jordanie. 
• Ils ont perdu toute crédibilité en 
tant que médiateurs, vient-il de dé- 
clarer en propres termes, dans une 
interview au iV*»- ybrA: Times, en 
raison du soutien excessif qu’il don- 
nent au seul Israël (2) . » Et le sou- 
verain de laisser entendre qu’il pour- 
rait lui aussi se procurer des armes à 
Moscou. 

La Syrie protectrice 
des chrétiens lia Liban? 

A l'automne 1982, après le dé- 
part des Palestiniens de Beyrouth, 
il semblait que U Maison Blanche 
eût toutes les cartes en main : 
Yasser Arafat lui-même commen- 
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fait à flirter avec elle. Au- 
jourd'hui, on voit mal celles qui 
mi restent Le vainqueur du mo- 
ment c’est Hafez el Assad, le maî- 
tre de la Syrie, que Begin croyait 
il y a moins de deux ans, avoir 
mis quasi définitivement hors jeu. 
Lui seul paraît en mesure de jouer 
les médiateurs. Non, certes, entre 
Israël et les Arabes, et encore 
moins entre Téhéran, dont il est 
l'allié, et ses frères ennemis de 
Bagdad, mais entre les diverses 
factions liba n aise s . 

11 ne faut fias, bien entendu, se 
méprendre sur le sens de cette mé- 
diation. Son article premier, c’est 
qu’elle consacre ce protectorat sy- 
rien que le président Sarkis avait 
déjà accepté en fait il y a 
neuf ans et que les phalangistes 
avaient cru pouvoir remettre en 
question dans la foulée de l'inva- 
sion israélienne. Mais Amine Go- 
mayel s’est /ait apparemment 
rayer d’un bon prix son voyage à 
Damas-Canossa et l’abandon du 
traité avec IsraëL II a dû passer 
avec Assad un accord assez com- 
plet sur la manière dont ce protec- 
torat sera exercé. Et l'on com- 
prend que, sur les écrans de 
télévision, il apparaisse si souriant. 

Le maître de la Syrie, il ne faut 
jamais l’oublier, est un adepte to- 
talement dénué de scrupules de la 
Realpolitlk. laquelle enseigne qu’il 
faut diviser pour régner et surtout 
ne jamais manifester la moindre 
reconnaissance à qui que ce soit. 
Si les chefs druzes et chiites du 
Liban se sont imaginés que, pour 
les remercier de l'appui décisif que 
lui ont donné leurs milices, Assad 
leur permettrait de contrôler l’Etat 
libanais. Us se sont fait beaucoup 
d’illusions. Mais on a peine à 
croire qu'un Walid Joumblatt 
puisse entretenir la moindre, alors 
que ses provisoires alliés syriens 
ont assassiné, il n’y a pas si long- 
temps, son propre père. 

En tout cas, fl est de plus en 
plus évident que Damas est dé- 
cidé, au moins pour le moment, 
afin de consolider son pouvoir à 
Beyrouth, à jouer, comme ü l’avait 
déjà fait, à la surprise générale, en 
juin 1976, le rôle de protecteur 
des chrétiens. Déjà Assad a obligé 
Nabih Berri et Joumblatt, qui 
* exigeaient » la destitution et la 
comparution en justice d'Arnine 
Gemayel, à accepter son maintien 
.à la télé de l’Etat II leur reste en- 
core beaucoup de coaleuvres à 
avaler. Mais ils ne peuvent oublier 
que c’est de Syrie que leur vien- 
nent toutes leurs armes, 

Est-ce à dire que, au Liban au 
moins, cette fontaine de sang qui 
symbolise si bien, hélas! l’actuel 
Proche-Orient va s’arrêter de cou- 
ler? Les très modestes résultats 
du • sommet • de Lausanne inci- 
tent à la prudence, et les « bas» » 


chiite et druze n’ont aucune envie 
particulière .de servir les intérêts et 
les ambitions de Damas. Il s'y 
ajoute que, depuis la maladie qui 
l’a tenu écarté plusieurs semaines 
du pouvoir l’an dernier, Hafez el 
Assad est un homme affaibli- Le 
bruit a couru que son propre frère 
avait tenté de prendre sa place, et 
la nomination de trois vice- 
présidents, dont le frère en ques- 
tion, montre que le chef de l'Etat 
cherche soit à se décharger de cer- 
taines de ses tâches, soit à prépa- 
rer sa succession. 

L'accueil chaleureux réservé à 
Moscou, au moment des obsèques 
d’Andropov, à Yasser Arafat, 
qu 'Assad cherche à éliminer, mon- 
tre que l'URSS, de son côté, ne 
doit apprécier qu’à moitié son allié 
de Damas : ü est par trop clair en 
efTet qu’il entend se servir d’eüe 
sans la laisser beaucoup se servir 
de lui. Enfin, bien qu’il soutienne 
activement, par hostilité à l’Irak, 
la cause de l’Iran, le président sy- 
rien, officiellement laïque, et mem- 
bre d’une secte - les alaouites — 
qui, bien qu’elle ne représente que 
1 1 % de la population syrienne, dé- 
tient tous les postes-clés, n’est pour 
les Frères musulmans qu’un héréti- 
que doublé d’un bourreau sans 
scrupules, à abattre à la première 
occasion. 

Tour à tour, et à diverses re- 
prises, depuis le départ des Fran- 
çais et des Britanniques, qui 
avaient pris eux-mêmes, en 1918, 
le relais de l’hégémonie ottomane, 
les Etats-Unis, 1 Egypte, l’Irak, Is- 
raël, l’URSS ont essayé d’établir 
leur propre hégémonie dans la ré- 
gion. On ne compte pas d’autre 
part les tentatives faites pour ga- 
rantir le statu quo et la paix par 
un accord des principales puis- 
sances, soit de l’Occident, sac de 
celles-ci et de l'URSS à la fois. 
Toutes ces ambitions ont été dé- 
çues. 

Quelles que soient la détermina- 
tion, l' intelligence, la connaissance 

du terrain et des hommes d'un Ha- 
fez el Assad, il serait surprenant 
qu’il réussisse là où tous les autres 
ont échoué. Il n’est d’ailleurs pas à 
l’abri des erreurs : après tout, c’est 
lui qui. en voulant le briser, a jeté 
Yasser Arafat dans les bras de 
l’Egypte, sa rivale de toujours, ou- 
vrant ainsi la porte à sa réintégra- 
tion dans la famille arabe. Pour 
longtemps encore, le Proche-Orient 
parait voué aux affres de la « bal- 
kanisation», pour ne pas dire des 
guerres tribales, la paix n'y étant, 
selon la forte formule de Lénine 
après Brest-Litovsk, qu’une « trêve 
pour la guerre ». 

ANDRÉ FONTAINE. 


par MARC BERGÉ (*) 

- L’côuvre de fislam. inscrite 
dans l'histoire, est conditionnée par 
la nature de l'homme. L'islam a une 
conscience aigué des limites de l’être 
humain et de sa fragilité : a Dieu a 
créé l’homme faible a (Coran. IV. 
28). • L’homme appelle de ses vœux 
te mal, comme S appelle le bien. 
L’homme est toujours pressé. » (Co- 
ran. XVUI.11.) L'islam est sans fflu- 
sion dans ce domaine, « il ne de- 
mande pas aux sociétés 
l'impossible : par exemple, rêver de 
maîtriser, de façon absolue, la créa- 
tion et /univers. Cela est du ressort 
de Dieu. Mais l'islam ne prêche pas 
plus la fatalisme que le christianisme 
le providentialisme absolu. Il exalte 
les possibilités c réatrices de chaque 
être humain : du message coranique 
émanent un souffle da fibarté. un es- 
prit de contestation et, avant tout, le 
culte de l'tntelligenca pour tirer la le- 
çon des événements ITtAar) et faire 
progresser la science, «même si». 
pour cela, hier ail fallait aller 
jusqu’en Chine », disait Mahomet, et, 
aujourd'hui, è Harvard, Oxford, To- 
kyo ou Paris. 

- Mahomet est venu proposer et 
réaliser tm projet de société. Celle-ci 
implique une autorité. A la mort du 

(•) Professeur, directeur de Tlilfti- 
tm d'études arabes et slamiqoes de 
l*unvenitéde BorAsaiix-UL 


Prophète, c’est le principe électif qui 
t'a emporté. Le souverain n'est que 
le gardien de la Loi : il Ta en simple 
dépôt avec les autres musulmans. 
Tous doivent voûter à son application 
et i son adaptation aux nouvelles 
réalités, par un effort personnel de 
réflexion (ijtihad). Les droits de 
l'homme, musulman ou non, sont dé- 
finis et garantis par un système juri- 
Cfique qu contient son principe et son 
exigence d'évolution. Au sam de 
cette société, régafitarisme est de ri- 
gueur : l'homme doit être respecté 
par /homme. 

— Le musulman est invité à 
conquérir les richesses de ce monde 
et à an créer da nouvelles, pour en 
jouir, tout en en mesurant la relati- 
vité. L’islam cherche l'épanouisse- 
ment total de l’homme. En son sein 
est né aussi un courant mystique et 
ascétique qui permet è certains d'at- 
teindre à une vérité plus profo n d e et 
(dus féconde. 

Telle est la dynamique de l'islam 
qui, au moment où r Occident s'inter- 
roge sur (a valeur humaine de son 
mode de développement, lui assura 
une expansion plus intérieure que ter- 
ritoriale à travers les soubresauts de 
nûstœre. 

N'est-il pas révélateur que, sur la 
façade d'une très modeste mosquée 
d'un quartier de Jogjakarta en Indo- 
nésie - numériquement le premier 
pays islamique, - on puisse lire 
cette inscription : e Masÿd Qouwwat 
AHsiam (Mosquée de la Force de 
r Islam)» ? 
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AS-SABR, fe Daniel Rag 

Le premier dictionnaire français 
de l’arabe moderne 


O N a du mal à le croire, 
mais il n’existait pas, 
jusqu'ici, de dictionnaire 
arabe-français et français-arabe 
utffisable, tenant compte, au pre- 
mier chef, de l'arabe moderne, la 
langue utiKsée par la presse, la 
littérature courante, les docu- 
menta officiais, les discours, da 
l’Irak au Maroc. Pourtant, lai 
étudiants en arabe, jeunes ou 
moins jeunes, se multip&ent, les 
cours, officiels ou privés, voient 
affluer les élèves. 

Qu'y avait-il avant ce diction- 
naire élaboré par Daniel Rèig 7 
La liste est vite hâte : pour r es- 
sentiel, le côté français-^rabe, le 
cfictiormarede Kazimèski. qta re- 
monte è 1860 et abonde en 
ternies techniques familiers à la 
littérature arabe médiévale, no- 
tamment sur les parties du corps 
du chameau, son élevage et sa 
sexualité; le petit volume méri- 
toire, modestement intitulé Vo- 
cabulaire, compilé par un jésuite 
français de Beyrouth, le R.P. J.- 
B. Belot en 1883, souvent réim- 
primé sans grandes modifica- 
tions ; le monumental et peu 
maniable dictionnaire de l'arabe 
cfessique. médiéval et modems, 
lancé par R. Blachère en 1964, 
mais dont la publication en fasci- 
cules a été arrêtée B y a dix ans 
au beau milieu de la sixième let- 
tre de l'alphabet. A part cela, les 
lexiques d’un domaine limité 
comme l’électricité, des supplé- 
ments aux dictionnaires exis- 
tants, de modestes vocabulaires, 
et c'est tout. 

Les Allemands, mieux lotis, 
avaient, depus 1952. 1* admira- 
ble dictionnaire arabe-allemand 
de Hww Wehr, plus tard (1961) 
traduit en anglais. 

Un enseignant français, Daniel 
Reig. a entrepris de combler 
cetn lacune et. chose merveft- 
leuse, i) y a réussi. Il 8 noté pen- 
dant de longues armées des mtf- 


fiers et des nvffiers de fiches sur 
les journaux, la littérature mo- 
derne, les textes officiels. H a 
trié, mis en ordre, consigné toute 
sa récolte, de façon r a t i onnel l e et 
pratique, dans un gros fivre élé- 
gamment présenté. 

Enfin, le lecteur français de 
textes arabes peut voir traduits 
dans un dictionnaira les mots si- 
gnifiant « satellites de communi- 
cation » ou c géomorphologie ». 
Dans ses quelque mille cinq 
cents pages, D. Reig enregistre 
aussi bien des mots se rappor- 
tant à la vie tradtionnefle, sou- 
vent encore partie de la réalité 
contemporaine dans les pays 
arabes, souvent aussi évoquée 
par la littérature. 

Il y a là, dans la partie arabe- 
française. plus de quarante mBIe 
vocables et «pressions. Les ex- 
pressions sont fort nombreuses. 
Avec des proverbes et autres lo- 
cutions usuelles, elles servent 
d'exemptes. C'est une aide inap- 
préciable par comprendre tes 
textes. 

L'index français-arabe est in- 
telligemment conçu, détaillé et 
copieux. On peut donc se servir 
du I ivre à la fois pour comprendre 
im texte arabe et potr traduire 
du français en arabe. Des appen- 
dices (courte grammaire arabe...) 
aideront beaucoup l'arabisant 
pkis ou moins novice. 

fl s'agit de l'arabe moderne, 
qu suit les règles de la vieille lan- 
gue Btréraire, caHe du Coran, 
mais qu’emploient ou que Esent 
des cfizaines de millions d’Arabes 
aujourd’hui avec des müfiers d'in- 
novations concurrentes, tous les 
jours proposées, du Maroc à 
l'Irak. 

MAXIME RODINSON. 

★ Daniel Reig, AaSobil. diction- 
noire arabe-français f -français- 
arabe, Larousse (coDcctjoa •Sa- 
tané »). environ 1 450 pages, relié, 
151 F. 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE AUX ÉTATS-UNIS 


La France de M. Mitterrand bénéficie 
d'un large crédit de confiance et de sympathie 


Washington. — Tant devrait sépa- 
rer M. Reagan, co ns e rva tan- caiifar- 
nen aux idées carrées, de M. Mit- 
terrand, socialiste européen friand 
des jeux de Tespriz. Le président 
américain apprécie pourtant assez le 
chef de l’Etat français pour n’avoir 
pas hésité, à la fm de Tannée der- 
nière, à te citer dans Time de ses 


De notre correspondant 


B est vrai que la phrase reprise 
par M. Reagan — • Le pacifisme est 
à rOuest et les eurondssifes sont à 
l'Est » - aurait {m être de son cru, 
mais c’est précisément cette com- 
de Tms sur tes rapports 
Est-Ouest qui a permis ans réelle 
co nn i venc e entre tes deux hommes. 
Une visite d’Etat est par définition 
amicale, mais celle que M. Mitter- 
rand entame aux Etats-Unis ce mer- 
credi 21 mars ne devrait pas l’être 
seulement* en vertu du genre. EUe 
devrait, an con trai re, refléter Fexcel- 
test état des xebiioais de la Maison 
Blanche et de l'Elysée, ce qui ne si- 
gnifie pas que les présidents améri- 
cain et français se t r o u v er ont d'ac- 
cord surtout. 

Paradoxal, parce que incarné par 
MM. Reagan et Mitterrand, ce re- 
tour à la confiance entre les deux 
pays tient, après tant d’années de 
suspicion et de tension, & des évolu- 
tions profondes. Lorsque an début 
desaimées 60, le rapport des forces 
entre tes Etats-Uns et T Union sovié- 
tique était encore largement en fa- 
veur des p rem i er s, la France du gé- 
néral de Gaulle pouvait, sans danger 
pour la sécurité de Téqoifibre inter- 
national, affirmer son indépendance. 
Ole le devait d’autant {dus qu’à une 
époque où l’alignement sur Wa- 
shington d ominait lar gement dam» le 
reste de l’E ur ope, die défendait 
aûna ses positions dans 1e woods, où 
die faisait entendre une troisième 
voix qui n’aurait pas dfi être que la 
sienne propre. 

Dés kxs qu’à la fm des années 70 
le rapport des forces américano- 
soviétiques avait évolué an point que 
l’URSS entr e pr e n ait d’ajouter sur !e 
théâtre européen un avantage nu- 
cléaire i sa supériorité dans te do- 
maine de l'armement classique , la 
France était naturdBemeni conduite 
1 se frire, sur fc u o utiuBu t, le cbam- 
pâon du ràéqarfibrage. L’existence 
de sa force de dissuasion a épargné & 


sa population la peur d’où naît le pa- 
cifteme. EUe en avait les capacités 
politiques - renforc ées de surcroît 
par F appartenance du Parti commu- 
niste à la majorité gouvernementale. 

Elle es ressemait également la né- 
cessité face aux faiblesses apparais- 
sant en Europe du Nord devant la 
campagne menée par l’Union sovié- 
tique pour s'assurer une suprématie 
militaire régionale porteuse d’une 
inhibition politique des pays conti- 
nentaux de F alliance atlantique. 

L’élection à la présidence de la 
République d’un homme ayant une 
expérience certaine des rapports 
avec tes appareils communistes et 
assez de titres à pouvoir dire que la 
menace soviétique ne saurait ftretô- 
duite à un épouvantail agité pour dé- 
fendre un ordre social, a enfin beau- 
coup joué. Gouvernée par 
M. Mitterrand, la France était à 
même de parier en la matière plus 
nettement qu'elle ne l'eût sans doue 
frit sous une autre majorité 

Côté américain, la satisfaction 
suscitée par 1e râle pris par le prési- 
dent français a été et demeure aussi 
vive qu’avaient été profondes les 
craintes ressenties an moment de 
l’arrivée de la gauche au pouvoir. 
Au-delà, pourtant, du charme opéré 
par cette divine surprise, D y a une 
raison plus essentielle à Factuelle 
chaleur des relations franco- 
américaines : Finterrogation pesant 
sur l’Allemagne fédérale. 

Le mouvement pacifiste, an grand 
soulagement de Washington, semble 
s’y être essoufflé depuis qu'fl n’a pu 
empêcher le début du déploiement 
des euromissiles et depuis que 
l’URSS s’est unilatéralement retirée 
des négociations de Genève. □ n’en 
reste pas moins que la tentation neu- 
traliste a, en RFA, trois racines au 
monts. Le désir d’abord d’un rappro- 
chement entre les deux Etats alle- 
mands. La perspective peu réjouis- 
sante ensuite d’être le premier 
champ de bataille (Fini hypothétique 
conflit Est-Ouest. L’anti- 
américaBÎsme enfin des jeunes 'géné- - 
rations qui aspirent à une identité 
Mtjmrmto après avoir grandi après la 
guerre dans un pays sms tutelle et à 
l'ombre politique et culturelle des 
EtaxsLTnis. 


IA PRIÈRE A L'ÉCOLE 

M. Reagan s'est acquis le soutien de la droite 
malgré un échec au Sénat 

Correspondance 


af 


Washington. - Malgré tes in- 
tenses pressions exercées par la 
Maismi Bteache et tes interventions 
personnelles du président Reagan 
auprès des sénateurs, l'amende- 
ment constitutionnel visant à réta- 
blir l'organisation de prières dans 
les écries publiques (Le Mande du 
10 mars) n'a pas réuni la majorité 
requise des deux tiers. 

Le président a subi un échec, 
mais, conque tenu de la faiblesse 
relative de la majorité (56 coure 
44), tes groupes qui font campagne 
pour l'amendement peuvent se tar- 
guer d’avoir re m porté une victoire 
morale tenr permettant de repren- 
dre roHaisive avant la fin de la 
parlementaire. Très proba- 
blement, te président devra accep- 
ter un compromis, c'est-à-dire en 
fait ,mg révision de l'amendement 
i recommandera la généralisation 
la - prière silencieuse ». 

M- Reagan avait livré ba taill e 
pour la prière à haute voix, recom- 
mandée par tes éléments les plus 
c o n ser vateurs des églises protes- 
tantes appuyés sot des groupes de 
pression r”"™ la Moral Majority, 
Christian Voice oc encore 1e Club 
PTL (Fraise tic Lord: louons 1e 
Seigneur) qui diffuse ses consigne» 
sur un important réseau de télévi- 
sion par câble et de stations radio- 
phoniques. 

Outre 1a référence au principe 
de la sépar a tion de l'Eglise et de 
FEiat, tes adversaires de f amende- 
ment se manquaient pas d'argu- 
ments : s2 est «du que la prière 
soit écrite par tes autorités fédé- 
rales, qui la rédigerait ou la choisi- 
rait ? Le professeur ou chaque 
élève 1 user de rWe ? 

Le président n'avait rien à per- 
dre eu se lançant dans ce débat 
académique. Sa défaite consolide 
sa pftviiw* auprès de la droite ré- 
pubScaine, bien qu'il s’expose à 
être taxé d’hypocrisie par ses ad- 
versaires. Son comportement, en 
effet, dément sa pieuse r héto rique 
sur te retour aux valeurs Tradition- 
nelles ■ du travail, de la famille et 
de la JfaL. ». Le président va rare- 
ment à régime : neuf fris depuis le 
débet de sou mandat. 

Souvent, U évoque le - bon 
«deux temps» où la famille était le 


m fondement solide de la société 
américaine ». Mais cette 
Amérique-là, provinciale et pasto- 
rale, n’est pas celle dans laquelle il 
a évolué. Sa vie familiale est ana- 
logue à celle de milliers de ses 
compatriotes, divorcés, remariés et 
aux liens familiaux très relâchés. 

U contraire 
d'un puritain 

Les enfants de son premier ma- 
riage avec Factrice Jane Wyman 
viennent rarement à la Maison 
Blanche. Dans une interview don- 
née au magazine Redbook. son fils 
Michael regrettait que ses propres 
enfants (les seuls petits-enfants du 
président) ne voient pas souvent 
leur grand-père. M. Reagan vit 
dans un milieu très éloigné de 
TArnérique profonde, avec des ar- 
tistes comme Frank S matra, ou des 
milliardaires comme MM. Walter 
Annenberg ou Alfred Blooming- 
Hnlf-, qum avait envisagé de nom- 
mer A on poste administratif im- 
portant. 

Le président affirme présider â 
un renouveau de la foi La meil- 
leure preuve en est qu’un soudage 
Gallup récent indique que 82 % 
des Américains souhaitent « rame- 
ner Dieu dans les écoles publi- 
ques». Mais un antre sondage in- 
dique que 60 % des Américains 
préfèrent, comme M. Reagan, res- 
ter chez eux 1e dimanche plutôt 
que d’aller â F ég jise. 

A la vérité, M. Reagan est le 
contraire d’un puritain ou d’un prê- 
cheur & la Jimmy Carter. ZI n’est 
pas l’homme de la rigueur, mais un 
bon rivant, tolérant et indulgent â 
Tfigard des' faiblesses humaines. 
Peut-être son zèle de creusé contre 
l’avofftemem, pour tes prières dans 
tes écoles publiques, visait-il non 
seulement Â se dédouaner politi- 
quement auprès des éléments 
conservateurs, mais â prévenir 1e 
reproche d’un certain laxisme. 0 a 
joué te jeu à fond : il prie avec os- 
tentation, 1e visage crispé dans le 
recueillement. Q en rajoute, il en 
fait trop, un vieil acteur.» 

HENRI PIERRE. 


Officiellement, ces problèmes A 
long terme u'existent pas pour Wa- 
shington, et Ton com p rend facile- 
ment que l’on ne tienne pas A les 
aborder, même officieusement. 
D suffit cependant d'entendre l’insis- 
tance mise au département d’Etat A 
chanter tes mérites français, de lire 
aussi la chaleureuse pleine ‘ page 
consacrée, dimanche dernier, à 
M- Mitterrand par 1e Washington 
Part, pour voir que la France - mal- 
gré la gauche et ses déboires écono- 
miques - n’est plus loin d’être consi- 
dérée par les Etats-Unis comme leur 
allié 1e plus solide en Europe. 


Un atlantisme solde 

Ce mouvement se renforce cTnne 
perception nouvelle de l’ancrage 
atlantiste de l’Europe du Sud 
(France, Italie, Espagne et Portu- 
gal), qui se trouve aujourd'hui être 
tout entière socialiste, et dont Wa- 
shington voit en Paris une figure de 
proue. L’esquisse de ce sous- 
ensemble géopolitique est observée 
avec autant d’attentioo que sera 
écouté M. Mitterrand. 

Il ne fait pas de doute que tes en- 
tretiens qu'aura jeudi et vendredi te 
président de la République avec 
M. Reagan et nombre de ses colla- 
borateurs seront de véritables 
échanges de vues. La raison, abon- 
damment soulignée dans tes milieux 
officiels américains, en est que la 
France joue un tôle, parfois de pre- 


DE NOMBREUSES 
RENCONTRES 
ANTÉRIEURES 

Depuis l'avènement de la 
V* République, tous les prési- 
dents français ont effectué une 
visite d'Etat aux Etats-Unis, à 
(Invitation d» tour homologua 
am éricain: 

— Générai de Gaulle, du 22 
au 29 décembre 1959 (Dwright 
Bsenhowar); 

— Georges Pompidou, du 
23 février au 3 mare 1970 (Ri- 
chard Nixon); 

— M. Valéry Giscard d*Es- 
taing, du 17 au 22 mai 1976 
(Jimmy Carter). 

M. François Mitt e r rand est 
déjà venu trois fois aux Etats- 
Unis depuis qu'il est président de 
la République : an octobre 1981 
pour les cérémonies du bi- 
centenaire de ta bataille de Yorfc- 
town, en mare 1982 pour la pré- 
paration du sommet économique 
de VersaHles, et en mai 1983 
pour ta sommet économique de 
Waiiamsburg. MM. Mitterrand et 
Reagan se sont aussi rencontrés 
au sommet d'Ottawa (juit1at 
19811. à celui de Cancun (octo- 
bre 1981), te 9 juin 1982. à 
Bonn, pour une réunion de f al- 
liance atlantique, et au sommet 
de Versailles (juin 1982). 

Le 28 septembre 1983, 
M. Mitterrand s'est rendu à New- 
York pour F Assemblée générale 
des Nations unies, d'où 3 a lancé 
un appel en laveur du désarme- 
ment et du développement. 


mier plan, dans tontes les grandes 
questions internationales. 

Au Proche-Orient, où Washington 
essuie déboires sur déboires, la 
France reste, encore, en prise - pré- 
sente au Liban par l'histoire mais 
aussi, aujourd’hui du moins, par ses 
soldais. A quelques encâblurcs, dans 
le Golfe, Fiais est encore là, acteur 
important par les livraisons d'armes 
A Bagdad de la guerre entre T Iran et 
l’Irak. En Afrique noire et du Nord, 
tes positions de la France lui confè- 
rent un rôle-clé, en particulier au 
Tchad, vis-à-vis du colonel Kadhafi, 
qui est, an moins autant que M. Cas- 
tro, honni des Etats-Unis. 

Dans tes Caraïbes et en Amérique 
centrale, encore, l’attitude du gou- 
vernement français pèse par les 
bonnes relations qu’il entretient avec 
Cuba, et l'influence qu’il cherche i 
exercer sur l'évolution de la crise ni- 
caraguayenne en modulant son atti- 
tude à l'égard «tes sandinistes. 

Pour ce qui est des relations Est- 
Ouest, et plus précisément des possi- 
bilités et des modalités d'une éven- 
tuelle reprise du dialogue avec 
Moscou, les positions françaises 
sont, IA encore, à prendre en compte.. 
Deux raisons à cela : la France est 
un élément important de ce jeu di- 
plomatique, et la question de la 
comptabilisation de sa force de 
frappe est un des problèmes majeurs 
qui se poserait dans une reprise des 
négociations sur te désarmement. 

La France, enfin, est non seule- 
ment un membre de poids de la 
Communauté européenne, mais en 
assume aussi aujourd’hui la prési- 
dence au beau milieu d’une crise qui 
ne peut laisser indifférents les Etats- 
Unis. 

Les points de désaccord — en tout 
premier lieu sur les politiques finan- 
cière et centre-américaine de Was- 
hington — ne manquent pas entre 
M. Reagan et M. Mitterrand, dont 
tes personnalités n’ont, de surcroît, 
rien de commun. Il n’en est pas 
moins sûr que la France est un inter- 
locuteur difficile à négliger pour les 
Etats-Unis dans la conduite de leur 
politique étrangère. Cet interlocu- 
teur bénéficie, en 1984, d’un crédit 
de confiance et de sympathie rare- 
ment atteint. 

BERNARD GUETTA. 


• Un commentaire de l'agence 
officielle tchécoslovaque. - 
L’agence tchécoslovaque de presse 
CTK a reproché, mardi 20 mars, à 
la France de * quitter son râle tradi- 
tionnel de défenseur de la confiance 
et de la détente sur le continent eu- 
ropéen pour se rapprocher des 
Etats-Unis ». dans un commentaire 
sur la visite de M. Mitterrand aux 
Etats-Unis. L’agence affirme encore 
que le président français fait preuve 
d'une « compréhension Inhabi- 
tuelle » à regard de la • solidarité 
atlantique ». * En dépit de nuances 
dans les positions française et amé- 
ricaine. dues à des considérations de 
politique intérieure, le processus de 
rapprochement entre Paris et 'Wa- 
shington se poursuit ». ajoute CTK. 

A un moment où la tension inter- 
nationale s’aggrave, l'agence 
s'étonne que - Te président Mitter- 
rand rencontre son homologue amé- 
ricain pour la huitième fois depuis 
1980. alors qu’aucun d’entre eux 
n’a rencontré un dirigeant suprême 
de IVRSS ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Ghana 

UNE CENTAINE DE DIS- 
PARUS DANS UN NAU- 
FRAGE. — Deux bateaux ont 
coulé, samedi 17 ou dimanche 
18 mars, au large d’Accra, lors 
d’une opération de transborde- 
ment de passagers, entraînant la 
disparition (Tune centaine de per- 
sonnes, apprenait-on mardi 
20 mars dans la capitale gha- 
néenne. de source policière. 

Mozambique 

UN CONVOI MILITAIRE AT- 
TAQUÉ PAR LA RNM. - Une 
unité de Farinée mozaxnbicaine 
escortant un convoi de cinquante 
camions a été attaqué, dimanche 
18 mais, près de la frontière du 
Malawi, lors d'une embuscade 
tendue, semble-t-il, par des com- 
battants de la Résistance natio- 
nale du Mozambique (RNM). A 
Ha rare (Zimbabwe), os indi- 
quait, mardi 20 mars, de sources 
diplomatiques, que huit ramions 
ont été détruits et que la plupart 
des soldats gouvernementaux ont 
été tués. Cette attaque est la pre- 
mière depuis la signature, le 
16 mars, du pacte de non- 
agression entre le Mozambique et 
la République Sud-Africaine. 


Pologne 


PROCÈS A KATOWICE. - Le 
procès de M“ Anna Walemyno- 
wicz, l’une des grandes figures 
des grèves d’août 19S0 à Gdansk, 
et de M. Kazimierz Switatt, fon- 
dateur des syndicats libres, s'ou- 
vrira le 4 avril prochain devant le 
tribunal régional de Katowice 
(sud du pays), a-t-on appris 
mardi 20 mars. Ils avaient été ar- 
rêtés, le 4 décembre dernier, 
alors qu’ils s'apprêtaient à appo- 
ser devant la mine Wujck, à Ka- 
towice, une plaque à la mémoire 
des neuf mineurs niés par la mi- 
lice. trois jouis après l’instaura- 
tion de l’éiat de siège. - (AFP.) 

Taiwan 

LE PRÉSIDENT CHIANG 
CH1NG-KUO RÉÉLU. - Le 
président Chiang Ching-kuo, 
soixante-quatorze ans, a été 
réélu, mercr e di 21 mars, pour un 
nouveau mandat de six ans, par 
l'Assemblée nationale taiwanaise. 
M. Chiang était le candidat uni- 
que du parti nationaliste chinois 
Kuomintang, au pouvoir à Taipeh 
depuis 1949. Il est le fils aîné de 
Fancien dirigeant nationaliste 
Tchang Kaï-chek, décédé 
en 1975. - (AFP.) 



Le programme de la visite 


M. François MStterrand quitte 
Paris ce mercredi 21 mars en fin de 
journée, à bord de Concorde, pote 1 un 
voyage officiel de sept jours aux 
Etats-Unis. 

Les premières quarante-huit 
heures seront consacrées à (a partie 
purement poétique de cette visita. Le 
président de la République s’entre- 
tiendra, jeudi en fin de matinée, pen- 
dant un» heure et demie environ, 
avec M. Ronald Reagan, è la Maison 
Blanche, puis il prononcera, l'après- 
midi, un discours devant la Congrès, 
avant de rencontrer le secrétaire 
d'Etat, M. George Shuftz. La soir, il 
sera l'invité de M. Reagan à un dîner 
à ta Maison Blanche. 

Vendredi, après un déjeuner avec 
ta vice-président Bush, M. Mitterrand 
s’entretiendra avec M. Jacques de 
Larosière, directeur du Fonds moné- 
taire internat io nal, puis avec M. Ri- 
chard Lesher. président de ta Cham- 
bra (te commerce américainda. Après 
avoir enregistré samedi matin l'émis- 
sion « Rencontre avec ta presse s, 
diffusée cfimancha par ta chaîne NBC, 
le président de la République quittera 
Washington pour Attenta, où il sera 
reçu par le maire, M. Andrew Young 
(ancien ambassadeur de M. Carter 
aux Nations urées), et où il déposera 
une gerbe au pied de la tombe du 
pasteur Martin Luthar IGng. Le même 
jour, M. Mitterrand m rendra à San- 
Francisco, où r accueillera le maire 
démocrate de ta ville, M"* Dianne 
feinstetn. 


il visitera, dimanche, (e village so- 
laire de Davis, puis offrira, dans un 
restaurant français, un dîner en 
r bon rieur de personnafités scientifi- 
ques et cuhureUas. 

la communauté scientifique 
de Californie 

La lunefi 26 mars, M. Mitterrand 
prononcera un discours è l'université 
de Berkeley, l*un des neuf campus 
qtf composent l'université de Califor- 
nie. Puis, è l'uraverstté Stanford, 9 
participera è un débat avec tes prési- 
dents des sociétés de Silicon Valley 
(siège de 1 400 sociétés qui travail- 
lent essentiellement dans l'électroni- 
que) et les chercheurs de Stanford. 
La soir, te chef de l'Etat s'exprimera 
devant le World affaire council 
(hommes d'affaires, industriels, avo- 
cats, banquiers...) et la COnunon- 
weahh Club. 

La lendemain, M. Mitterrand visi- 
tera, à Knoxvflte (Illinois), ta ferme de 
M. John Blocfc, secrétaire d'Etat à 
l’agriculture, avant de prononcer, è 
Pittsburg, un discoure au Carnegie 
Mellon, université qui compte un ins- 
titut de robotique. 

Le mercredi 28 mars â New- York, 
M. Mitterrand s'entretiendra avec 
des hommes d'affaires américains, 
déjeunera en compagnie des mem- 
bres de l'Economie Club, se rendra è 
l'hôtel de ville où 3 s'entretiendra 
avec ta maire, M. Edward Koch, puis 
re ncont re ra des personnalités des 
milieux culturels et économiques 
chez M. EUe Wiesal. 

Le président de la République quit- 
tera New-York dans la soirée, pour 
Paris, où 3 reviendra jeudi matin. 


Le gouvernement américain actuel 
est «le pins antisoviétique et le pins militariste 
de i’bistoire de nos relations» 

déclare un porte-parole soviétique 


En visite i Paris, M. ' Gcorgui 
Arbatov, directeur de l'Institut des 
Etats-Unis et dn Canada de l’Acadé- 
mie des sciences de l’Union soviéti- 
que et membre dn comité central du 
PC soviétique, s’est montre, mardi 
20 mars, extrêmement pessimiste 
sur l’état et les perspectives des rela- 
tions soviéto-américaincs, qu’fl a 
qualifiées de • très mauvaises» et 
qui ne pourront s’améliorer, selon 
lui, que si «la politique ou les 
hommes changent » aux Etats-Unis. 

• Si un tel changement se pro- 
duit. sous Reagan ou après, a dit 
M. Arbatov au cours d’une table 
ronde organisée par l’institue natio- 
nal supérieur d’études de défense et 
de désarmement (INSED), nous 
essaierons d’en profiter pour retour- 
ner à une situation normale dans 
nos relations avec les Etats-Unis. » 


- Nous sommes conscients, a-t-fl 
ajouté, d’avoir en face de nous le 
gouvernement le plus antisoviétique 
et le plus militariste de toute l’his- 
toire de nos relations avec les Etats- 
Unis.» 

M. Arbatov a constaté, d'antre 
part, la détérioration des rapports 
entre l'Union soviétique et la France 
dont, a-t-il dit, * nous ne compre- 
nons pas toujours la politique, en 
particulier la politique militaire ». 
Il a justifié la demande soviétique 
de prendre en compte dans te calcul 
des armements en Europe les forces 
nucléaires françaises qui. a-t-il dit, 
-sont plus importantes que celles 
que nous avions à la veille de la 
crise de Cuba » (en 1962) et dont 
• nous ne pouvons imaginer vers 
quels objectifs elles pourraient être 
dirigées, à part notre pays ». 



Régis 

DEBRAY 

La puissance 
et les rêves 

Sur quoi fonder une Realpolitik de 
gauche 9 

Comment survivre dans la jungle des 
puissance sans y laisser son âme? 




GALLIMARD //// 
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IUROPE 


L'ÉCHEC DU SOMMET EUROPÉEN 


L'intransigeance de M m6 Thatcher l'a conduite à repousser 
des offres pourtant favorables à la Grande-Bretagne 


Londres envisage de suspendre 
le paiement de sa contribution 
au budget communautaire 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - M"* Margaret That- 
cher et les neuf autres chefs d’Etat 
et de gouvernement ne sont pas par- 
venus à se mettre d'accord sur le 
montant de la compensation s accor- 
der au Royaume-Uni au cours des 
années 1984 et suivantes pour allé- 
ger sa contribution au budget euro- 
péen. 

Cet échec va engendrer des ten- 
sions sérieuses dans la Commu- 
nauté, même si les principaux prota- 
gonistes écartent 1 idée d’une crise 
ouverte ou d’une rupture. - Nous al- 
lons recommencer: l'Europe des 
Dix n'esl pas morte, mais elle a 
reçu un coup supplémentaire : plus 
il y a de blessures, plus l'état de 
santé s’aggrave, la cause n’est pas 
désespérée et elle peut être encore 
senie ». a déclaré M. François Mit- 
terrand, qui a indiqué qu’il allait 
poursuivre ses efforts pour essayer 
de rendre possible un accord au 
conseil européen qui se tiendra au 
mois de juin à Fontainebleau. 

M™ Thatcher a insisté de son côté 
sur le rapprochement des positions 
en présence et sur la nécessité de 
persévérer afin d'aboutir en juin. 
Les principaux acteurs se ménagent, 
mais des coups cependant commen- 
cent à être échangés. Ainsi mardi 
soir, aussitôt le conseil européen ter- 
miné, les ministres des affaires 
étrangères des Dix se sont réunis 
pour décider s’il fallait adopter le rè- 
glement rendant possible le verse- 
ment de la compensation budgétaire 
au Royaume-Uui pour l’année 1983, 
dont le montant - 750 millions 
d'ECU, soit 5,17 milliards de francs 
— avait été fixé en juin lors du 
conseil européen de Stuttgart. Les 
Français et les Italiens, qui, dès 
Stuttgart, avaient indiqué que dans 
leur esprit l’octroi de oette compen- 
sation était subordonné à un accord 
d'ensemble, s’y sont opposés. Inter- 
rogée à ce sujet, M" Thatcher a es- 
timé que ceiait là une - attitude 
inadmissible ». 

Menace antibritannique 

Au lendemain du sommet, on est 
amené à distinguer la situation sur le 
plan politique et sur celui du fonc- 
tionnement de la Communauté. Sur 
le plan politique, les impressions 
sont contrastées : d’une part, 
M. Mitterrand, président en exer- 
cice du conseil européen, fait part de 
sa volonté de poursuivre ses efforts 
pour parvenir à une conclusion; 
d’autre part, il annonce la convoca- 
tion d'une conférence informelle, où 
les chefs de gouvernement qui vou- 
dront bien venir « examineront en- 
semble les conditions de sauvegarde 
de l'Europe ». une initiative dont la 
coloration antibritannique est, qu’on 
le veuille ou non, implicite. 

Sur le terrain, U s’agit d’éviter la 
paralysie de La Communauté, et en 
particulier de la politique agricole 
commune (PAC), malgré le vrai- 
semblable blocage britannique et 
malgré aussi l'insuffisance des 
moyens budgétaires dont dispose 
la CEE en 1934 pour faire face a ses 
besoins ; l’exercice n’est pas des plus 
commodes. Il exige pour réussir le 
maintien de la cohésion des Neuf et 
la complicité active de La Commis- 
sion. 

La présidence française, M.. Mit- 
terrand l'a annoncé mardi, a l’inten- 
tion de commencer par un coup 
spectaculaire. Les ministres des af- 
faires étrangères vont se réunir pro- 


De notre envoyé spécial 


babiement lundi es mardi prochains 
à Bruxelles pour faire voter l’ensem- 
ble des décisions qui ont été adop- 
tées par les ministres de l'agricul- 
ture au cours de la semaine passée : 
le programme de plafonnement de la 
production laitière ; celui prévoyant 
l’élimina tion progressive des mon- 
tants compensatoires monétaires 
(MCM) ; la fixation des prix agri- 
coles et les mesures d'accompagne- 
ment. 

Sur le fond, les Britanniques - ils 
l’ont confirmé lors du conseil euro- 
péen — ne sont pas du tout opposés 
aux mesures ainsi retenues, qui 
constituent en réalité une réforme 
allant dans le sens qu’ils préconisent 
depuis longtemps. Mais, à moins 
qu'ils ne choisissent une autre tacti- 
que, il est vraisembable qu'ils essaie- 
ront de s'opposer à leur adoption for- 
melle en faisant valoir que, si un 
Etat membre considère ses intérêts 
vitaux menacés, il peut, en vertu du 
compromis de Luxembourg de 1966, 
demander le respect de la règle de 
l’unanimité. Les Français sont dé- 
cidés à passer outre, et, conformé- 
ment à ce qui s'est déjà produit lors 
de la fixation des prix agricoles en 
1982, à faire voter. Ils expliqueront 
que le compromis de Luxembourg 
ne peut être détourné de son objet 
(garantir les gouvernements mem- 
bres contre des développements de 
la CEE qu’ils estiment contraires & 
leurs intérêts) pour servir à bloquer 
le fonctionnement normal du Mar- 
ché commun. 

L'opération, pour être réalisée, 
exige le concours de la Commission : 
le conseil ne peut en effet voter que 
sur des propositions qui lui sont pré- 
sentées par cette dernière. La Com- 
mission va décider ce mercredi si 
elle agit de la sorte, et par consé- 
quent reprendre à son compte l'en- 
semble des accords agricoles inter- 
venus la semaine passée. 

Lundi et mardi, les ministres des 
affaires étrangères et leurs collègues 
de l’agriculture devront également 
reprendre le dossier irlandais, qui a 
fait l'objet d’un débat difficile de- 
vant le conseil européen. Pendant 
plusieurs heures, M. Garett Fitzge- 
rald. premier ministre irlandais, a 
quitté la salle pour manifester sa 
mauvaise humeur contre l’insuffi- 
sance des efforts consentis par ses 
collègues en faveur de son pays.- 
L’Irlande, dont l’économie dépend 
très largement du lait, entend être 
dispensée du programme de la pro- 
duction laitière que la Communauté 
s'apprête à mettre en œuvre. Le 
conseil européen, malgré les vives 
réticences du Royaume-Uni, parais- 
sait disposé à lui permettre de pro- 
duire 600 000 tonnes de plus que le 
njveau auquel conduirait le jeu nor- 
mal des quotas de production. Dans 
cette hypothèse l’Irlande pourrait, à 
peu de chose près, maintenir sa pro- 
duction au niveau de 1983 (5,3 mil- 
lions de tonnes). M. Fitzgerald a es- 
timé que c’était insuffisant. 

Les ministres des affaires étran- 
gères ne pourront échapper à un 
échange de vues sur la manière de 
financer le Marché commun agri- 
cole. Le problème, déjà difficile 
puisque les crédits disponibles sont 
inférieures aux besoins, se compli- 
quera si M™ Thatcher, mettant à 
exécution une menace proférée à 
plusieurs reprises dans le passé, dé- 
cidait d'interrompre le versement de 


sa quote-part au budget européen. 
Cependant, mardi, elle n'a rien dit 
qui fasse présager une telle attitude. 

Les Neuf oa les Dix vont donc 
être contraints de gérer la crise en 
attendant un accord sur le montant 
de la compensation budgétaire bri- 
tannique. Mardi le débat sur cette 
affaire a été marqué par de nom- 
breux rebondissements. Initialement 
les Neuf proposaient 750 millions 
par an d'ECU (un ECU égale 
6,90 F) alors que sur la base de sa 
contribution nette en 1982, 
M** Thatcher en demandait 1 500. 
Mardi matin le président Mitter- 
rand lançait sur la table le chiffre 
d’un milliar d d’ECU par an, com- 
biné à la mise en œuvre après deux 
ans, d’un mécanisme permettant 
d’ajuster ces montants en fonction 
de révolution de la contribution bri- 
tannique. 

Les chefs de gouvernement déli- 
béraient parallèlement des deux 


cher refusa la proposition d’un mil- 
liard d’ECU comme compensation. 
C’est alors que les choses dérapèrent 
quelque peut Même si les Français 
le nient, il apparaît de façon claire 
que, d’une manière ou d’une autre, 
ils proposaient (et ils furent relayés 
ga/d’autres) d'aller au-delà du mil- 

Durant f après-midi, on vit ainsi 
se dessiner le plus mauvais des com- 
promis : une compensation britanni- 
que égale aux deux tiers de sa 
contribution, comme dans le passé, 
mais accordée désormais de façon 
permanente ou presque; une ouver- 
ture seulement partielle sur les nou- 
velles ressources mises A la disposi- 
tion de la Communauté, sans parler 
des autres concessions faites par les 
Neuf et singulièrement par la 
France — ainsi s'agissant de ce que 
l’on appelle la maîtrise budgétaire, 
la décision que les dépenses agri- 
coles ne pourront croître plus vite 
que les ressources propres (mît envi- 
ron 6 % par an) et que cette orienta- 
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Dessin de PLANTU. 


question liées à F augmentation des 
ressources mises & la disposition de 
la Communauté. Ces ressources sont 
composées des droits de douane et 
des prélèvements agricoles prévus 
aux frontières de la CEE, ainsi que 
d’une fraction actuellemnt plafon- 
née à 1 % des recettes de la TVA. 
Elles ne suiTîscnt plus pour satisfaire 
les besoins. II convient donc de rele- 
ver la fraction des recettes de TVA 
versée au budget européen. Quelle 
ampleur donner à ce déplafonne- 
ment ? Le conseil européen est par- 
venu A la solution suivante : le nou- 
veau plafond serait porté A 1,4 % au 
1" janvier 1986 (ce délai est néces- 
saire car une telle décision doit être 
ratifiée par les Parlements natio- 
naux), et A 1,6 % au 1 er janvier 
1988, à condition que ce second 
ajustement soit approuvé à l’unani- 
mité par le conseil des ministres de 
la Communauté. Un relèvement de 
0,4 % devrait permettre A la CEE de 
tenir sans problème jusqu’en 1986, 
guère au-delà. On s'aperçoit que le 
dispositif ainsi retenu offre au 
Royaume- Uni un moyen de pression 
d'excellente qualité pour continuer à 
obtenir ce qu'il veut en ce qui 
concerne sa contribution budgétaire. 

L'arrangement sur l'augmenta- 
tion des ressources propres auquel 
on est parvenu ne permet pas de do- 
ter la Communauté des moyens suf- 
fisants pour vivre à l’aise, envisager 
de nouvelles politiques et faire face 
dans le confort à son élargissement. 
Il permet assurément d'aller de 
l'avant, mais exige que l'on revienne 
sans cesse devant les gouvernements 
membres pour obtenir les crédits né- 
cessaires. Cependant, Mme That- 


tion fera l’objet d'un règlement, ce 
qui lui enlève tout élément de sou- 
plesse. 

M“ Thatcher fut alors victime de 
sa propre assurance. Convaincue 
qu’elle pouvait arracher pratique- 
ment tout ce qu'elle voulait, elle 
commit l'erreur de refuser l'offre 
pourtant extrêmement favorable qui 
lui était faite et au même moment 
ou presque de partir en guerre 
contre les demandes portant sur la 
production laitière, qui étaient pré- 
sentées per M. Fitzgerald, premier 
ministre irlandais. 

C’était trop. Le temps du flotte- 
ment était alors dépassé. La colère 
de M. Fitzgerald donna l’occasion 
aux Neuf, et en particulier A la pré- 
sidence française, de se ressaisir et 
de revenir A des projets s’apparen- 
tant à un véritable compromis eL non 

S Ius à une reddition. Le chancelier 
!oh], au nom des Neuf, proposa 
comme compensation au Royaume- 
Uni 1 milliard d’ECU par an pen- 
dant cinq ans. Le premier ministre 
britannique refusa. M. Thorn, le 
président de la Commission, appuyé 
par M. Lubbers, le premier ministre 
néerlandais, parlant lui aussi au nom 
des Neuf, proposa 1 milliard par an 
pendant trois ans avec, à partir de la 
troisième année, la mise en œuvre 
d’un mécanisme permettant d'ajus- 
ter ce milliard (ce qui veut dire de 
l’augmenter) en tenant compte de 
révolution de la contribution britan- 
nique. Là encore, M“ Thatcher re- 
fusa. Ce fut alors le moment où le 
président Mitterrand décida qu*D 
était temps de mettre un terme a la 
discussion. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


De notre correspondant 


Londres. - Avant de réunir son 
cabinet, jeudi 22 mars, pour exa- 
miner les conséquences de ce nou- 
vel échec européen, M" Thatcher 
devait s’adresser à la Chambre des 
communes mercredi après-midi et 
peut-être déjà annoncer tes déci- 
sions qu’elle compte prendre. L’en- 
semble de la presse britannique 
vient de rappeler que le chef du 
gouvernement a maintenant l’occa- 
sion de mettre à exécution des me- 
naces souvent répétées : à plusieurs 
reprises, elle avait mis en garde ses 
partenaires européens contre des 
mesures de rétorsion au cas où le 
remboursement dû à la Grande- 
Bretagne pour l’année 1983 ne se- 
rait pas effectué avant le 31 mars, 
date de la fin de l’exercice budgé- 
taire britannique. 

La plupart des journaux souli- 
gnent qu’avant de quitter Bruxelles 
M™ Thatcher a continué qu’elle 
envisageait de cesser toute contri- 
bution an budget de la CEE A par- 
tir du mois prochain. Mais la posi- 
tion du premier ministre est assez 
inconfortable et, comme l’écrit te 
Daily Mirror (proche du Parti tra- 
vailliste). l’échec de Bruxelles est 
« aussi un coup dur » pour 
M" Thatcher. Alors qu’elle est 
plus que jamais montrée du doigt 
par les autres chefs de gouverne- 
ment, peut-elle se permettre de 
sauter le pas et paraître se placer 
elle-même au ban de la Commu- 
nauté, tandis qu’elle continue de 
dire que ses exigences de réforme 


budgétaire sont destinées A faire 
progresser l'Europe ? 

Il est vrai que 1e Daily Express 
(conservateur) a trouvé un bouc 
émissaire es la personne du pre- 
mier minis tre irlandais, qui, en re- 
menant en cause l’accord de prin- 
cipe conclu sur tes quotas laitiers, 
aurait fait échouer tout compromis. 
Mais il est peu probable que 
M** Thatcher ne veuille pas tirer 
gloire de sa fermeté et rejette sur 
un autre la responsabilité de 
l’échec. 

A rapproche des élections euro- 
péennes, qui pourraient consacrer 
le renouveau du Parti travailliste, 
elfe risque cependant d’être accu- 
sée de se contredire par une oppo- 
sition qui, malgré une certaine évo- 
lution, demeure très antieuropenne. 
Au sein même du Parti conserva- 
teur, tes avis sont partagés. Cer- 
tains hii reprochent d'avoir une at- 
titude trop rigide et d’autres 
l'encouragent A réduire la partici- 
pation de la Grande-Bretagne au 
financement de la CEE. Un député 
conservateur vient d'affirmer que 
son pays devrait prendre ses dis- 
tances avec la Communauté, et H 
n’a pas hésité A déclarer le 
20 mars : « Je crois que notre coo- 
pération avec l’Europe serait amé- 
liorée si nous nous libérions de 
tous tes problèmes liés à la politi- 
que agricole commune et à la 
contribution budgétaire. » 

FRANCIS CORNU. 


L'idée d'une Europe à neuf 
est « ridicule », estime-t-on à Bonn 

Correspondance 


Bonn. — Un sentiment de frustra- 
tion régnait, ce mercredi 21 mars, à 
Bonn. La presse n’a pas assez de 
mots pour qualifier l’attitude rigide 
du premier ministre britannique 
donc 1* » égoïsme national », selon 
l’expression du General Anxeiger 
(proche des libéraux), suscite, 
d'une manière générale, colère et in- 
compréhension. »if mr Thatcher a 
joué contre les règles du Jeu », écrit 
1e Kôlnerstadt Anzeiger (indépen- 
dant). « Sur les têtes dépitées des 
partenaires du Marché commun, 
semble planer l’esprit du général de 
-Gaulle, qui avait prédit que les Bri- 
tanniques seraient toujours un 
corps étranger dans la communauté 
continentale en raison de leurs liens 
extra-européens ». commente 1e Ge- 
neral Anzeiger. 

Le quotidien de Bonn critique tes 
déclarations de M. Kohl, pour qui 
« il n’y a pas de solution de re- 
change à l’Europe » : » C’est certai- 
nement vrai ». estime le General An- 
zeiger. A ceci près que, pour 
M“ Thatcher comme pour beau- 
coup de Britanniques, « une sortie 
de la Communauté ne serait pas une 
catastrophe nationale. Cest dans 
cet état d’esprit que M"* Thatcher a 
fait éclater le sommet ». 

Le seul motif de satisfaction dans 
la capitale allemande est de consta- 
ter que la coopération entre les 


Français et tes Allemands a bien 
fonctionné, que MM. Mitterrand et 
Kohl ont navigué de conserve. Dans 
les milieux officieux, on estime que 
tes Neuf n’ont plus rien d’autre 
maintenant i proposer & M* That- 
cher, et qu’3 ne reste plus A M. Mit- 
terrand qu'à faire preuve de persua- 
sion pour tenter de faire revenir la 
■ dame de fer » à plus juste raison. 
« On a tellement travaillé pour ce 
sommet, nous, les Allemands, avons 
tellement fait de concessions qu’on 
ne peut qu’être déçus », soulignait 
l’un des membres de l’entourage du 
ministre des affaires étrangères. 

Les moyens de faire plier 
M“ Thatcher ne sont toutefois pas 
très nombreux. « Jusqu’où ira- 
t-elle ? Personne ne le sait ». 
reconnaît-on A Bonn. Une étroite 
coopération entre la France et l’Alle- 
magne, qui « peut faire bouger les 
choses ». reste plus que jamais né- 
cessaire, estime-t-on, en écartant 
pour le moment, comme « ridi- 
cule », toute idée d’une Europe A 
neuf. Le chancelier Kohi s’était lui- 
même refusé, lundi à Bruxelles, à 
évoquer oette perspective, mais 3 est 
évident que, si un compromis n'était 
pas possible, d’ici juin, la lassitude 
finirait par l’emporter à Bonn sur la 
perplexité. 

K. de B. 


Une conférence européenne va être convoquée par la France 


Au coup 

i Suite de la première page. ) 

il n'empêche que l'on me- 
sure. une nouvelle fois, (es 
conséquences néfastes du flou 
artistique qui a entouré en 1973 
l’admission de l'Angleterre. 
Cela devrait servir de leçon pour 
de nouveaux élargissements. 

M™ Thatcher n'a pas tous 
les torts. Ses compatriotes ne 
s'enthousiasment pas pour l'Eu- 
rope et préféreraient le retour à 
une entente de libre-échange, 
c'est vrai, mais ils peuvent aussi 
avoir le sentiment que la 
construction européenne leur 
coûte proportionnellement 
beaucoup trop et que dans le 
budget communautaire la part 
de l'agriculture continentale - 
et française notamment - est 
exorbitante. Qui le niera ? 

La construction européenne a 
permis à la paysannerie d'entrer 
avec bien des ménagements 
dans i'ère industrielle, mais, à 
trop s'en tenir à cet acquis, elle 
prive des moyens financiers né- 
cessaires les autres progrès 
possibles : ceux de l’industrie, 
de l’espace, des énergies et 
technologies nouvelles, de b 
culture, A l'échelle européenne. 
Il faut bien que ce constat soit, 
enfin, établi avec ce qu’il sup- 
pose de révisions parfois 
cruelles. 

Des révisions ou innovations 
s'imposent dans d'autres do- 
maines. Dans le fonctionnement 
de la communauté, dans ses li- 
mites et son contenu. L'appro- 
che technocratique de la 
construction de l'Europe a re- 


par coup 

layé, à sa mesure, l'affaiblisse- 
ment de la foi européenne, mais 
elle ne suffît plus. M. Mitter- 
rand, qui n'a pas perdu la foi. 
tente de remettre au premier 
rang la part du volontarisme po- 
litique. Comme il est acquis que 
tout le monde ne suivra pas et, 
en tout cas, pas au même 
rythme - on le voit au- 
jourd'hui, - la logique de cane 
démarche est d'accepter à 
terme une (fifférendatian. L’Eu- 
rope à géométrie variable ou 
l’Europe à plusieurs vitesses, 
suivant que certains de ses 
membres, mais pas forcément 
tous, ou que des partenaires ex- 
térieurs, se mettent d'accord 
pour respecter une cfisdpline. 
réaliser tel projet- Les exem ples 
d'Ariane et d’Airbus ont montré 
b chemin quand b CEE piéti- 
nait. 

Cette Europe à la carte, au 
coup par coup, délibérément 
politique et pragmatique, répon^ 
drait peut-être mieux à la réalité 
des pays qui la composent que 
b recherche de compromis in- 
certains, dans tme unanimité 
théorique et â travers des règle- 
ments de plus en plus i ncom - 
préhensibies. Ble permettrait 
d’explorer des voies plus fruc- 
tueuses pour un rapprochement 
politique, telles que celles de 
l’espace, de la communication, 
de ta défense, alors que celles 
de l’Europe marchande et insti- 
tut tonnelle ont montré leurs &- 
mites. 

AL 


(Suite de la première page. ) 

S’agira-t-il d’une sorte de contre- 
sommet A neuf? On se défend, du 
côté français, d’une telle interpréta- 
tion, A laquelle une formulation plus 
catégorique du chancelier Kohl 
avait pu donner corps. 

M. Mitterrand ne paraît pas sou- 
haiter, en effet, que la CEE se passe 
désormais de la participation de 
Londres. Autant l’isolement préala- 
ble de M“ Thatcher était, à ses 
yeux, une nécessité dans la perspec- 
tive du sommet de lundi et mardi, 
autant Q estime que le retrait britan- 
nique. en droit ou même simplement 
en fait, volontaire ou par une sorte 
d’exclusion tacite de la part des 

Neuf, marquerait un recul de l’es- 
prit communautaire. Même s’il est 
décidément permis de se demander 
si celui-ci a beaucoup gagné à 
V adhésion de ta Grande-Bretagne, 
dans des conditions imprécises, 
en 1973». Le chef de l’Etat a d’ail- 
leurs pris soin de préciser, à propos 
des participants A cette conférence : 
» Mon souhait est que ces Etats 
soient au nombre de dix. » 


Mais plus encore que sur le nom- 
bre de participants, c’est sur la na- 
ture de 1a réunion prochainement 
convoquée par M. Mitterrand que 
l’on souhaite, à Paris, mettre i’ao- 
cent. D s’agirait, bien davantage que 
d’un raccommodage budgétaire, 
avec ou sans les Britanniques, d’une 
sorte de retour aux sources, d’une 
grande réflexion collective sur l’Eu- 
rope, en revenant aux dispositions 
du traité de Renne, et même en 
confirmant de façon solennelle 
l’adhésion des membres de la Com- 
munauté A sa loi fondamentale. 

On commence à entendre de nou- 
veau parler de l’idée d’un « nouveau 
Messine» (du nom de la conférence 
des ministres des affaires étrangères 
des Six qui avait, en juin 2955, jeté 
les bases de la future Commu- 
nauté). Formule ambiguë, car elle 
pourrait laisser croire qu’3 s’agit 
d’une réunion préalable A une sorte 
de renégociation, alors que son objet 
est au contraire de rappeler solennel- 
lement l’attachement de ses parti ri- 
pants aux principes du droit qui 


fonde. la Communauté, et les 
contraintes que cet attachement im- 
plique. Cë qui n’exclurait évidem- 
ment pas certains aménagements; 
mais M. Mitterrand, ces derniers 
temps, et notamment A l’occasion 
des différentes étapes de sa récente 
tournée européenne, ne manquait ja- 
mais une occasion de rappeler le ca- 
ractère récent et non « constitution- 
nel» de certaines causes actuelles 
du blocage. Ainsi de la règle de 
l'unanimité, appliquée non seule- 
ment aux questions majeures, 
comme 1e prévoyait le compromis de 
Luxembourg de 1966, mais, aussi, de 
plus en plus, A celles de moudre im- 
portance. 

Cette conférence pourrait, a-t-il 
précisé, rassembler tous ceux » qui 
veulent la réussite de l’Europe sur 
ta base du traité de Rome », étant 
entendu que « personne n’en est ex- 


clu ». On ne saurait cependant ré- 
duire une telle rencontre à un rappel 
au règlement communautaire. Le 
président du conseil européen y voit 
manifestement, avant le sommet de 
Fontainebleau et les élections A l’As- 
semblée de Strasbourg, en juin, l'ins- 
trument d’une relance et aussi, très 
certainement, d'une pression sur 
Londres et tout autre « récalci- 
trant » éventuel Cette initiative A la 
fois novatrice - c’est une «pre- 
mière » — et, au sens littéral, conser- 
vatrice - 3 s’agit de préserver, et 
même de retrouver, l'esprit des pre- 
miers temps ût ta construction euro- 
péenne — aura au fond quelque 
chose d’un concile : elle devra redire 
la loi de l'Eglise européenne, tnaic 
aussi ta faire évoluer. 


(Publicité). 
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BISE AFGHANE 
-OISE MONDIALE 


BERNARD BRH50ULEDC 


RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande. 
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EUROPE 



PE BRUXELLES 

Une crise qui ne cesse de s'aggraver 
depuis 1979 

Le p nWème de le caMriWhe fcrt- 
fwdqir » Image* delà 
s’est 


t pesé, de sommet «a smaet, anc 
■csfcé cramante deaefe 1974, m- 
M corn de le pgi Londres i 


s â exiger 1s carectfaj de #- 
cràp aàt le whaw de se c wi t ri ba- 
don mette (c Vefrfi -d i re le dB ffirw ce en- 
tre les memes sentes à ls CEE et fcs 
se— ws ram» d’elle per Wen—de 
liWswdyir) et HaiportaBC* de son 
PNB per rapport i cefcd des entras 
Etets ewahves. 

1980-1991 : M" Thatcher obtieat, 
pour ces deux aaatt», des maihnm 
«■ente Ai «trop p e r ç a » (eu du 
■ol — de ce qa’dte « Ma u dire cou—e 
Id) d*ue nootaat total de avis de 
2jeSerdset deas d’ECU. ET est, eu 
ootra, décidé que, pUtôt qae de ■*- 
!s CEE 



cskul de ls 

aW fA 

eue retenue nies gêïfcaje f 

“*U des dêpêseesde ]e 

neutt et de le peRtifue agricole 

DÉCEMBRE 1983 : le vmseR mro- 

péeu d’AtMucs, Heu qee prfeCd £ de 

— 



■de le uSgodefiou, sur les ■*- 
sntleto de h je fïe r u Miil ed lt des 
Dix est nécessaire. Bms ces cewS- 
dra. le imbourseamt da 7» ■«- 
Bons fECU prévu à Stattgut ne 
peut avoir fieu, mSmi les p ro testa- 
tious de le CrenÂ-ifeHtnaue. CeiSa-d 


|98Z;de «ris longues ujgpdertnus «eut 
uprfw , eu sp p fi cstieudu «audit 
de J# ni* que s’est donné h Coo- 

‘ fM. 



obti en t h 

ftorfiûtafae de 850 allions «FECU. 
MASS 1983 : le Sound enropEen de 

ra- JO J 

OTKtKSp Bctccoe il w mm ocs 
asfeabtres des fiueeces qui doivent 
frire Etce i ls toranenU que hnnu 
le SME, s’aborde . 
de fond, rau wyt e 2 


000 une 
Sri- £ 


tige, de sa neitrB b uliu a (eu priudpe 
les Crois quarts). 

HIVER 1984 : M. Mitterrand, 
président da cousefi omit 
six mob, rarifipffe les 
avec ses par te sa ires, reçoit 
M** Thatcher 1 Marly-le-Roi, prit 
se rend à Qveqmts pour au nouvel 
entretien, mais an ifccûr la ifaoht- 
dm va mater wtiuiift nttaniit. 
L’adttrnêment de M- Thatcher i 
exiger nue «ristourne» de fotdre de 
75% des lïBflqnr 2 mBfivds fECU 
doit verser Londres ca 1984 


•m 


Us avantageux pour] 


Stuttgart, i] 
permet aux 
promis : la 


te coMcfl caropéta de 

— 1- • *»** ’tf -L. 

Kts STQor noie rccnnc. 

ensiles «le accepterait b ce 
proporitlMi de 1 mBBaxd W 

Dix d’adopter m coa- 
Gnade-Mqpe tw- 

j*wwpe us aoncl fehre. da cc 


Dans la presse parisienne 

L'Europe? Plutôt « la fiait en 



iaquel 

condamné • M, François Mitter- 
rand. • Il devait gagna-. Il a perdu. 
L'Europe a perdu. Nous avons 
lu», écrit l'éditorialiste da 
avant d'ajouter : «[_] 
€ Mitterrand s' était engagé à sau- 
ver la Fronce des tentacules de la 
pieuvre européanise. Y a-t-il réussi ? 
La colire de nos agriculteurs 
apporte la réponse. 

» M. Mitterrand s'était engagé à 
libérer t Europe de son cheval de . 
Troie - la •perfidie Albion ». Il 
saurait . ftd. faire entendit raison à 
l'irréductible •donc de fer*. 

• Le •gant de velours» n'a fait 

aucun nuradeX-H* 

O faut donc, rekn M- Jacqpet- 
Francütoa, Sûre un constat : LJ 
« Vingt-cinq ans apis le traite de 
Nome, la Grande-Bretagne ne cher- 
che toujours qu'à obtenir ce qu'elle 
a toujours souhaité : une CEE éten- 
due — au plutôt réduite - à une 
forme de sont de libre-échange. 
Comment M. Mitterrand a*4l pu 
en douter?» Et conclure : « Amère 
• victoire ». en effet, que le chef de 
lElat s'apprête à nous convier à 
célébrer juste avatu de s'envoler 
vers les Etats-Unis. jNT ayant pas 


vraiment réussi A refaire l'Europe à 
Bruxelles, il espère sans doute 
refaire le monde à Washington... 
Etrange fuite en avant.» 

L’E u rope? •Une mutation diffi- 
cile», affame Jeanne Vflkneuve 
dans Libération. Car « l'Europe se 
restructure es la mutation n'a guère 
visage humain. Comme en France, 
comme eu Grande-Bretagne, comme 
en Allemagne ; le futur bute sur le 
passé 1—J. Chaque mois passé à ne 
rien décider, chaque sommet raté, 
chaque décision rapportée a contri- 


bué à dramatiserle 
ciaire. Mime pas celui du „ 
mais ta simple addition du passé. 

L'éditorialiste de Libération 
admet donc que •M mr Thatcher a 
toutes les raisons de rester forme 
sur son chèque f—J. EUe n’est pas 
mauvaise européenne pour autant. 
Simplement , elle prône pour 
l'Europe le même traitement de 
choc que celui administré, à la 
Grande-Bretagne ». Une a flaire, en 
somme, entre « fourmis euro- 
péennes, Grande-Bretagne, Allema- 
gne, a cigales du Vieux Continent » 
dont, « au premier rang, la 
France ». Une affaire dont Jeanne 
Vifleaea r ccancfaa : 

- François Mitterrand est tout 
aussi bon Européen que les autres, 
lui aussi pense au futur, mais il est 
un de ceux qui, parmi les Dix, a 
plus reçu qu’il n'a damé: pour 
nourrir des agriculteurs qid ne figu- 
rent pas dans la liste des industries 
du futur, ou pour consolider par 
emprunts communautaires les 
erre ur s d'une gestion dispendieuse. 
Le cap dUtverse aujourd'hui /„/. 

L'Europe? •Quelle Europe», 
répond Jacques Coubard dans 
V. Humanité , oâ 3 note : - Le som- 
met de Bruxelles était d’entrée de 
feu hypothéqué parce qu’il frisait 
[Impasse sur les graves prç&lèmes 
qui secouent rEurope: l'hémorra- 
gie de l'emploi, la basse du niveau 
de vie, l'arrêt de la croissance. La 
stratégie des multinationales 
conduit à de nouvelles tensions, â de 
nouveaux drames. Que serait-ce 
demain à douze, avec rentrée de 
l'Espagne et du Portugal ? 

• Et c'est pour sauver cette 
Europelà qu'on devrait accepta 1 
encore d'allonger les files de chô- 
meurs aux portes de l'ANPE ? 
Poser la question, c'est y répon- 
dre. » 


ASIE 


Afghanistan 

L'ancien rai Zaher Shah souhaite 
qu'un «front uni» de ta résistance 
participe à toute négociation 


fera une déclaration publiée h 
rasion du Nouvel An afghan (le 
mars), l'ancien roi Zaher Shah 
le b « nouvelle direction soviéti- 
» 2 réaliser que « l'existence 
» Afghanistan indépendant et 
-»— * être la mefl- 


* faconde garantir, par une po- 
nte de bon voisinage, ta sécurité 
es autres intérêts légitimes de 

ISS». 

uritant Moscou à ouvrir des 
•gotiatiens sincères a objectives 
i avec les représentants vé rita- 
t du peuple afghan ». f ancien 
wrain se prononce pour bt cons o- 
» d’en « front um » regroupant 

• la tiémmut de b résrstance et 
rptibie de représenter celt e der - 
e dans tome négociation mteraa- 
ale sur {'Afghanistan. Il ajoute 
les initiatives en vue d'une telle 
é ne peuvent être le fait aune 
e personne et tTun seul groupe, 
s peuvent se réaliser au son de 
semblée traditionnelle (loga 

a). — — 

faune pan, b résistance a ac- qm passe pour 
rué r é c em ment ses opérations jnus proches c 
Lre les convois de poids lourds ro- 

i l’URSS i b capitale afghane. 


Selon des sources dip lo mati q ues oc- 
cidentales, 2 Islamabad et New- 
Delhi, chant des « informations non 
confirmées ». entre quarante «cin- 
quante camions-ci ternes ont notam- 
ment été détroits le 8 mars an col de 
Khenjang, au nord de Kaboul. Les 
mêmes sources fou état de l'arrêt 
quasi total de b fourniture de gaz 
«an* b e upftafe et 2 Kandahar. 

A Tisane de violents combats, les 
résistants s em blent avoir réussi à re- 
tarder une offensive soviéto-afghanc 
d»n* b vallée du Panshir. A b suite 
de bon attaques et d'une mobilisa- 
tion & rappel du chef local du ma- 
quis, M. Massoud, plusieurs _ convois 
auraient rebrousse chemin vers 
ITJRSS. 

A Kaboul, selon des rumeurs rap- 
portées par les diplomates, le nums- 
tre de b défense, le général Abdul 
Qader, aurait été remplacé par le 
usutenant-crioudl Waxanjar, actuel 
ministre des a vB ir wm i Birtnn», chef 
de b région militaire de b capitale, 
nui passe pour l’un des dirigeants les 
,4ns proches de Moscou. Les auto- 
rités afghanes n’ont toutefois pas 
conFrnn* un tel changement. 


RFA 

La nièce du chef do gouvernement est-allemand 
« arrivée à l'Onest avec sa famille 

Correspondance 


Bonn. - WK Ingrid Berg, b nièce 
du chef du gouvernement est- 
allemand, M. Wffli Stoph, est arri- 
vée, mardi 20 mars, avec son mari et 
ses deux enfants en République fé- 
dérale d’Allemagne. Après s'être ré- 
fugiée, le 24 février dernier, à l'am- 
bassade de RFA & Prague, avec sou 
mari, ses deux enfants et sa beJJe- 
mère, die avait regagné Berlin-Est, 
Je 1 er mars, avec l’assurance des au- 
torités de RDA de pouvoir se rendre 

ultérieurement à l'Ouest 

La présence de b famille Berg 2 
Fambassade de RFA avait suscité 
fembarras des gouvernements de 
Bonn et de Berlin-Est. La RDA, qui 
multiplie actue l lement les autorisa- 
tions de départ & l'Ouest, redoute, 
comme Bonn, un afflux dans les am- 
bassades occidentales - comme cela 
s'est produit 2 plusieurs reprises 
déjà depuis le début de l'année - de 
candidats 2 ÏÏnnnigration. 

P-ntasué* dans b voiture familiale 
(une Volga soviétique) avec leurs 
enfants, oms en peluche, bagages, 
mais sans b belle-mère, qui a finale- 
ment décidé de rester en RDA, les 
Berg sont arrivés par b route au 
centre d'accueil de Gïessen, en 
Hesse. C’est par ce centre que tous 


les réfugiés doivent transiter pour 
les formalités d'installation en RFA 
Bien que le gouvernement oaest- 
aDemana se relise, depuis dix jours, 
2 communiquer le nombre des arrir 
vants, le rythme, qui était au début 
mars de trois cents par jour, ne sem- 
ble pas-avoir diminué. Prés de qua- 
tre mille réfugiés avaient franchi le 
portail du centre entre te 18 février 
et te 12 mars. 


Cet afflux, dont cm ignore où fl 
s'arrêtera, commence â susciter des 
inquiétudes en Allemagne de 
l'Ouest, compte tenu notamment des 
problèmes d'insertion en cette pé- 
riode de chômage. « Nous nous ré- 
jouissons pour ceux qui peuvent ve- 
nir, mais dépeupler la RDA ne peut 
pas être te but de notre politique », 
déclarait, dimanche, un proche col- 
laborateur du chancelier Kohl, en 
souhaitant que ces départs puissent 
être canalisés •d'une autre ma- 
nière». 

HENRI DE BRESSON. 


Pays-Bas 

Une enquête parlementaire 
sur l'utflisation des fonds publics 
met en cause d'anciens ministres 

De notre correspondant 


Amsterdam. — Le Parlement 
néerlandais a commencé, lundi 
19 mars, une enquête sur b façon 
dont quelque 3 milliards de florins 
(plus de 8 milliards de francs) rie s 
deniers publics ont été investis dam 
te conglomérat Rijn-Skhelde- Ve- 
roLmc (RSV) sans éviter b déconfi- 
ture de ce qui fut b plus grande en- 
treprise de construction et de 
réparation navales des Pays-Bas. 

B s'agit d'un événement pratique- 
ment sans précédent dans l’histoire 
parlementaire néerlandaise. Les au- 
ditions de tous tes témoins cités de- 
vant une commission composée de 
neuf députés seront, eu principe, dif- 
fusées par b radio et b télévision. 

Ainsi, tes téléspectateurs ont-ils 
déjà pu assister à la déposition d’un 
ancien ministre des affaires étran- 
gères, M. Norbert Schmelzer, qui, 2 
b fin des années 60, était conseiller 
de l’armateur, M. Cornélis Verohne. 
Selon M. Schmelzer, ses conseils 
étaient rémunérés 20 000 florins par 
an 2 l’époque où il dirigeait le 
groupe parlementaire du Parti ca- 
tholique KVp. H affirme cependant 
avoir rompu avec RSV pour mettre 
un terme aux critiques. 


Vingt et une personnes, dont l'an- 
cien premier ministre chrétien- 
démocrate, M. Barend Bicsheuvel, 
ont été convoquées pour témoigner, 
sous serment, devant b commission, 
qui compte avoir terminé ses tra- 
vaux pour 1e début de Tété. 

C’est sots pression du gouverne- 
ment qu'en 1971 les géants de b 
construction et de b réparation na- 
vales Rijn-Skhe 1 do-V erolme avaient 
décidé de fusionner. La crise eut 
vite fait cependant de menacer 
l'existence même de RSV, malgré 
tes subventions gouvernementales es 
les opérations d’assainissement en- 
traînant b suppression de qudqne 
six mille emplois. 

RSV miiisa une partie importante 
des Fonds publics dans des expé- 
riences visant à diversifier ses dé- 
bouchés. Mais ces opérations se sol- 
dèrent par des échecs. Au début de 
1983, 1e minis tre des affaires écono- 
miques du gouvernement actuel de 
centre droit décida de tailler dans le 
vif et de diviser RSV, qui comptait 
une centaine d'entreprises, en une 
petite partie viable et une autre, 
beaucoup plus importante, vouée à 
b disparition. 

RENÉ TER STEEGE. 



"... Un texte qui 
Téunirart “tout”, ie réel 
l’irréel, les sensations et la 
"métaphysique, la grande histoire et 
les petits secrets, la pointe de ce que les 
iTwis peuvent faire bouger chez qui les lit, poesie et 
fiction mêlées, “le" livre quoi r 
Bertrand PDirot-Delpech / LE MONDE 

“Roman absolu, roman total... Sabatier joue avec ce 
livre, suprême orgueil, sa vie d’écrivain... Eh bien, 

c’est aaqné... !" 

Françoise Xenakis/LE MATIN 

““Les années secrètes de la vie d’un homme”, fruit 
longuement mûri des années secrètes de la vie d’un 

écrivain”. 

Pierre Démeron/ MARIE-CLAIRE 

“Ah ! c’est vrai, aucun autre romancier n’écrit ainsi 

aujourd’hui". 

François Nourissîer/LE POINT 


"Il y a des voyages qu’on 
ne peut faire que sur les 
grands radeaux du rêve". 
Jean-Didier Wolfromm / 
L’EXPRESS 



‘Un authentique livre- 
événement". 

Gilles Pudlowski/ 
PARIS-MATCH 


ALBIN MICHEL 
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(Suite de la première page. ) 


Des délégués accompagnés de 
leurs épouses, de leurs enfants, de 
leurs parents et de leurs amis, dî- 
naient à la lueur des chandelles 
tandis qu'un pianiste jouait des airs 
nostalgiques, dont certains ont été 
empruntés au répertoire du début 
du siècle. Aux portes de l'hôtel, dans 
le vestibule, sur les marches des es- 
caliers. le long des couloirs et aux 
portes des chambres, des - gorilles • 
à la mine patibulaire mentaient une 
garde vigilante, jour et nuit. 


été présentés par les diverses déléga- 
tions. séparément ou en commun. La 
plupart de ces textes n’ont pas fait 
l'objet d'un examen, alors que, 
- confidentiels -. ils étaient distri- 
bués aux journalistes avant d'être 
remis à leurs destinataires. 


L'échec de la Syrie 


En fait, la conférence a été mar- 
quée par des - trahisons» succes- 
sives, à la suite de renversements 
d'alliance jusqu'au sein des deux 
camps antagonistes. M. Camille 
Chamoun n’a pas toujours été l'allié 
au-dessus de tout soupçon de 
M. Pierre Gemaycl. Le fils de ce 
dernier, le président Amine Ge- 
raayel, a souvent confié, en privé, 
son « écœurement - devant l'intran- 
sigeance des dirigeants chrétiens. 
L'ex-prcsidsnt Soleiman Frangié a 
été. tour à tour, l'instrument et l'ad- 
versaire de la Syrie. Les dirigeants 
sunnites sont passés successivement 
d'uo camp à l'autre, au gré de leurs 
intérêts. Seuls MM. Nabih Berri et 
Walid Joumblatt sont restés soli- 
daires sans cacher pour autant que 
leurs analyses ne coïncidaient pas 
toujours. 


Neuf jours de délibérations pour 
revenir à la case départ : après avoir 
cessé d'exiger la destitution du chef 
de l'Etat, M. Berri est revenu à la 
charge, mardi 20 mars au matin, en 
déclarant à des journalistes : » Je 
pense que M. Amine Gemayel de- 
vrait démissionner. Il est venu à 
Lausanne sans la moindre idée sur 
la manière de régler le conflit ; et ce 
n’est qu après cinq jours de débats 
qu'il a présenté un projet de com- 
promis qu'il a aussitôt désavoué. Je 
le tiens pour responsable de l’échec 
de cette conférence. » 


Le partage du -fromage» était 
au centre des préoccupations de la 
plupart de ces dirigeants qui préten- 
daient défendre soit la -sécurité» 
de leur communauté, soit la paix et 
l'indépendance de leur pays. - Il 
nous faudra trouver d'autres inter- 
locuteurs ». disait M. Béni avant de 
prendre l'avion pour Paris. 


Le président Gemayel s'est offus- 
qué. A la séance de clôture, il a pré- 
senté sa démission, avant de la reti- 
rer sur l'insistance de 
M. Abdelbalim Khaddam, ie vice- 
président de la République syrienne, 
qui lui a rappelé qu'il ne doit rendre 
de comptes qu'au Parlement liba- 
nais. M. Gemayel a obtenu, selon 
son porte-parole, M. Michel Sa- 
tnaha, que les participants lui renou- 
vellent leur confiance. 


La conférence de Lausanne aura 
été celle des « documents ce qui 
aurait pu être un signe de sérieux. 
Deux douzaines au moins de • pro- 
jets de règlement *. tout auiam ir- 
réalistes les uns que les autres, ont 


Mais quel crédit peut-on prêter 
aux propos des uns et aux communi- 
qués des autres ? La déclaration fi- 
nale. adoptée â la séance de clôture, 
n'a suscité que scepticisme et rica- 
nements. Personne n’a cru aux inten- 
tions proclamées, et pour cause. 
Quelques minutes avant la signature 
de la déclaration. MM. Pierre Ge- 
mayel, Camille Cbamoun et Solei- 
man Frangié s'étaient déclarés réso- 
lument hostiles à tout amendement 
de la Constitution. Comment 
pourrait-on croire dès lors à la for- 


L@ dJoGsjmerat final 


Voici le texte du communiqué 
publié à la fin de la Confé- 
rence : 

- La Conférence du dialogue 
national libanais, réunie à Lau- 
sanne du 12 au 20 mars 1984, a 
beaucoup progressé dans l'étude 
des problèmes constitutionnels, 
politiques et sociaux qui lui ont 
été soumis et qui ont rendu iné- 
luctable la mise sur pied d’un 
comité institutionnel compre- 
nant un certain nombre de ju- 
ristes et d’hommes politiques, 
chargé de préparer la constitu- 
tion de demain. 

» La Conférence décide à 
l'unanimité : 

- 1) Un cessez-le-feu et 
l’él 2 boration d'ua plan de sécu- 
rité fondé sur le désengagement 
des forces combattantes, le re- 
trait des aimes lourdes, l’élabo- 
ration d'un plan en vue d’assurer 
le retour de l’armée dans ses ca- 
sernes, les forces de sécurité in- 
térieure (gendarmerie), aux- 
quelles seront adjoints des 
conscrits et des réservistes de 
l’armée, prenant en charge la 
responsabilité de la sécurité, 
ainsi que la formation d’un haut 
comité politique et militaire qui, 
sous la présidence du président 
de la République, sera responsa- 
ble de la' mise en application du 
plan de sécurité et prendra les 
décisions et mesures adéquates à 


la lumière des principes pré- 
cités ; 

• 2) L’arrêt des campagnes 
d'information diffamatoires sous 
toutes leurs formes ; 

• 3 1 La constitution d’un co- 
mité institutionnel pour élaborer 
un projet de nouvelle constitu- 
tion pour le Liban de demain, 
formé de trente-deux membres 
choisis par le président de la Ré- 


[ mblique, en collaboration avec 
e comité de dialogue national et 
ayant la charge de présenter un 
rapport sur les résultats de ses 
travaux dans un délai de six 
mois; 

» 4 J Le comité de dialogue 
poursuivra ses consultations et 
se réunira à l’invitation du prési- 
dent de la République ; 

» 5 J Les participants ren- 
dent hommage au rôle construc- 
tif joué par les représentants du 
roi Fahd Ben Abdel Aziz 
(d’Arabie Saoudite » . le ministre 
Mohamed Ibrahim Massoud. et 
par le président (syrien) Hafez 
el Assad et le vice-président de 
la Réoubiique arabe syrienne. 
Abdelbalim Khaddam : 

» 6) La Conférence adresse 
ses remerciements aux autorités 
du canton de Vaud et aux auto- 
rités fédérales pour leur bonne 


UN ENTRETIEN AVEC M. NABIH BERRI 


mation prochaine d’une » commis- 
sion constituante » chargée d’élabo- 
rer une nouvelle loi fondamentale ? 
Ou à la mise en place d'une « com- 
mission supérieure de la sécurité» 
destinée à consolider le cessez- j 
le-feu, alors que nombre de délégués I 
conseillaient amicalement aux jour- 1 
nalistes présents de ne pas remettre 
les pieds de sitôt à Beyrouth ? » Ça 
va barder, et de plus belle ». lançait 
l'un d'eux en quittant le Beaurivage. j 
MM. Berri et Joumblatt ont eu re- 
cours à la litote en déclarant que 
- les problèmes politiques se régle- 
ront désormais sur le terrain »... Et 
le chef du mouvement Am al ajou- 
tait : » J’aime beaucoup la Suisse, 
mais je ne pense pas que j'y revien- 
drai pour une nouvelle conférence 
de réconciliation nationale. » 


« Seuls ceux qui tirent profit du confessionnalisme 
cherchent à défendre, au prix d'un torrent de sang, le statu quo » 

nous déclare le chef du mouvement chiite Amal 


L’échec de Lausanne est aussi ce- 
lui de la Syrie. M. Khaddam a, de 
l’avis général, déployé des efforts 
aussi intenses que méritoires sans 
parvenir au moindre résultat 11 n’a 
même pas pu obtenir que les repré- 
sentants libanais avalisent la » vic- 
toire » de Damas que constitue 
l’abrogation de l’accord israélo- 
libanais du 17 mai. La preuve serait 
ainsi faite qu'aucune puissance 
étrangère n’est capable d'imposer sa 
volonté aux Libanais ; le pays du cè- 
dre sera, en dernière analyse, ce 
qu'en feront ses enfants. 


Avant de quitter Lausanne 
pour Parts, où il devait être reçu 
ce mercredi 21 mars en fin 
d’après-midi par le président 
Mitterrand, le chef du Mouve- 
ment chiite Amal, Al. Nabih 
Berri nous a indiqué, au cours 
d'un entretien, que la France 
pourrait aider son pays dans 
trois domaines essentiels : la ré- 
conciliation nationale, en raison 
des bons rapports qu’entretient 
Paris avec les dirigeants maro- 
nites : ie retrait des forces israé- 
liennes du sud du Liban ; la re- 
construction et le développement 
après le rétablissement de l'inté- 
grité territoriale et l'indépen- 
dance du Liban. 

» La question qui nous tient le 
plus à coeur, a précisé M. Berri. est 
la libération du sud du pays. Nous 
souhaitons le renforcement des ef- 
fectifs de la FINUL (Force interna- 
tionale des Nations unies au Liban) 
dans laquelle la France entretient 
déjà nn contingent, ainsi que l’exten- 
sion de l’autorité de cette force, afin 
qu’elle puisse jouer un rôle plus effi- 
cace. Nous espérons que Paris pren- 
dra à l’ONU des initiatives dans ce 
sens, et contribuera ainsi à la dé- 
fense de notre frontière méridionale 
avec IsraêL 


plus. Une page douloureuse du Li- 
ban a été tournée à jamais. » 

Evoquant la possibilité d'un 
changement de gouvernement à Jé- 
rusalem. le chef à’ Amal poursuit : 
' - Israël commence à payer la fac- 
ture politique de l’invasion du Liban 
en juin 1982. Cela deviendra évident 
lors des prochaines élections (israé- 
liennes). Comme les Français pen- 
dant la guerre d'Algérie, comme les 
Américains après le Vietnam, les Is- 
raéliens ne voudront plus d’un gou- 
vernement qui les a entraînés dans 
une coûteuse et vaine aventure mili- 


M. Berri évoquera aussi avec 
M. Mitterrand la guerre du Golfe, 
pour exprimer le vœu que la France 
adopte à son égard une «attitude 
équilibrée». «Dans l'intérêt géné- 
ral, ajoute-t-il. votre gouvernement 
devrait normaliser ses rapports avec 
Téhéran. 


Au-delà des palabres, des faux- 
semblants et des manœuvres, la 
conférence de Lausanne n'a fait 
qu’illustrer ce qu'oa savait déjà : 
deux conceptions du Liban de de- 
main s'affrontent, l'une confession- 
nelle et fédéraliste, l'autre laïcisante 
et unitaire. Elles seront irréconcilia- 
bles aussi longtemps que les canons 
des milices ne se seront pas tus pour 
laisser la parole aux Libanais. 

E. R. 


— Croyez-vous que cela suffi- 
rait à rassurer Israël qui exige 
des garanties pour la sécurité de 
sa frontière septentrionale ? 

- U faudrait protéger l'agneau et 
non le loup. C’est nous qui avons be- 
soin de garanties et non Israël, qui 
cherche des prétextes pour ne pas 
retirer ses troupes. Tout un chacun 
sait qu’il n’y a plus de fedayins pa- 
lestiniens dans le sud du Liban, et 
que nous veillerons dans notre pro- 
pre intérêt à ce qulls ne reviennent 


— Pourtant, il est de notoriété 
publique que vos propres rela- 
tions avec la République islami- 
que ne sont pas aussi bonnes 
quon le prétend... 

- C’est vrai, Téhéran a rompu 
toutes relations avec le mouvement 
Amal il y a deux ans, pour des rai- 
sons qui ne relèvent pas de notre vo- 
lonté. Libanais avant tout, les chiites 
de notre pays respectent néanmoins 
l'imam Khomeiny comme étant l’un 
des plus grands chefs religieux de 
note époque, et ne peuvent dès lors 
être indifférents à l’égard de la 
conjoncture en Iran. » 

M. Berri ne veut pas en dire da- 
vantage. Mais on sait par ailleurs 
que Téhéran reproche essentielle- 


ment à Amal son orientation laïque. 
Notre interlocuteur explique : 
«Amal n'est ni un mouvement reü- 


Israë! 


M. Shamir semble résigné à l'organisation 
d'élections anticipées 


Jérusalem. — Rarement partie 
aura semblé jouée d'avance à ce 
point. La question n'est déjà plus : y 
aura-t-il des élections législatives an- 
ticipées ? Mais quand se tiendront- 
elles Ainsi, avant même le vote en 
première lecture jeudi 22 mars sur 


De notre correspondant 


cinq projets de loi - pas un de moins 
— - a‘ auto-dissolution » de le Knes- 


set. pas un seul député de la coali- 
tion gouvernementale ne croit que le 


tion gouvernementale ne croit que le 
cabinet de M. Itzhak Shamir sur- 
montera l'épreuve parlementaire dé- 
clenchée lundi par le parti Tami (le 
Monde du 2 1 mars) . 

Si la cause paraît entendue, ce 
n'est pas simple affaire d’arithméti- 
que. Pour 1 instant, un seul élu 
- flottant » a publiquement fait 
connaître son ralliement à la propo- 


sition du Tami. ce qui sur le papier 
ne suffirait pas à le faire triompher. 


ne suffirait pas à le faire triompher. 
Il s'agit de M. Itzhak Berman, - co- 
lombe - du Parti libéral et ancien 


ministre de l'énergie, qui avait 
quitté le cabinet Bégin après les 


géants travaillistes craignent que la 
coalition au pouvoir, le Likoud, ne 
retarde, par des manœuvres dila- 
toires en commission, où il est large- 
ment majoritaire, l’adoption du pro- 
jet de scrutin anticipé, lequel ne 
deviendra effectif qu 'après une tri- 
ple lecture. Ils ont demandé, mardi, 
au président de la Knesset de re- 
pousser d’une semaine la mise en 
congé des députés. 

Pourtant, on voit mal le Likoud 
mener un tel combat d’arrière- 
garde. On prête même au gouverne- 
ment l’intention de déposer lui- 
même un projet d’élections 
anticipées, comme cela fut le cas à 
quatre reprises dans l'histoire d'Is- 
raël. en 1951, 1961. 1977 et 1981. 
L'initiative aurait, entre autres mé- 
rites. de hâter la procédure d'exa- 
men du texte. Le fond du problème 


hospitalité et pour la sollicitude 
qu’ils ont manifestée pour 2 ssu- 


qu ils ont mamlestee pour assu- 
rer le déroulement des travaux 
dans les meilleures conditions. - 


LA GUERRE DU GOLFE 


Les combats continuent 
autour des îles Majnoun 


Le président guinéen Ahmed Sc- 
kou Touré j annoncé que le comité 
de médiation constitué sous sa prési- 
dence par la Conférence islamique 
en vue de trouver une solution paci- 
fique au conflit irano-irakicn se ren- 
dra prochainement à Téhéran à la 
demande de l’Iran. Dans un entre- 
tien diffusé mardi 20 mars par 
l’agence .Algérie Presse Service, le 
chef de l’Etat guinéen a estime que 
l’Iran et l’Irak sont - condamnés à 
répondre à l'appel de la Ounima 


ter l'usine d'engrais d’Al-Qa/m. 
Trois étrangers - un Belge, un Bri- 
tannique et un Américain - em- 
ployés par des compagnies étran- 
gères. qui ont remis cette nouvelle 


usine d'engrais clé en main en juillet 
dernier au ministère irakien de l'in- 


[ communauté islamique]. S’ils ne le 
font pas. il se condamnent devant 
Dieu ». 

Sur le terrain, ies militaires ira- 


kiens sc disent fin prêts pour la pro- 
chaine grande offensive iranienne, 
attendue à l'occasion du nouvel an 
iranien, célébré depuis le 20 mars. 
Les Irakiens, qui ont déjà repris de- 
puis plusieurs jours le contrôle d'une 

f iartie au moins du champ pétroli- 
ère non exploité des îles Mai noua, 
ont apparemment progressé depuis 
quarante-huit heures, mais rencon- 
trent une vive résistance des troupes 
iraniennes. 

D’autre part, et pour la première 
fois, les autorités irakiennes ont em- 
mené un groupe de journalistes vjsi- 


demier au ministère irakien de l'in- 
dustrie et des ressources minières, 
ont démenti formellement aux jour- 
nalistes que l'équipement et ies ma- 
tières premières de cette usine puis- 
sent être utilisés pour fabriquer des 
armes chimiques- Des compagnies 
étrangères continuent à assurer l’en- 
tretien et la bonne marche du projet, 
dont le coût de construction s est 
élevé â plus de 3 milliards de dollars. 

Ces compagnies étrangères - 
dont deux sont belges, une britanni- 
que. une américaine, une suisse, une 
oanoise et deux allemandes - assu- 
rent jusqu'au 22 juillet prochain 
l'entretien et la bonne marene de ce 
projet. 

Les autorités irakiennes avaient ; 
déclaré récemment que - l'objectif 
recherché par ces affirmations men- 
songères concernant l'usine était de \ 
préparer le terrain à une agression I 
contre celte usine et contre d'autres I 
installations irakiennes d'intérêt | 
économique ». - {AFP. I 1 


quitté le cabinet Begin après les 
massacres de Sabra et de Chatila en 
1982. M. Berman est partisan de 
longue date d’un gouvernement 
d'union nationale. 

En outre, l'incertitude demeure 
quant à la participation au vote 
d'une poignée de députés des deux 
camps en voyage à 1 étranger. Mais 
là n'est pas 1 essentiel, car nul doute 
que les partisans d'un scrutin anti- 
cipé trouveront sans trop de mal les 
deux ou trois voix d’appoint néces- 
saires à la réalisation ae leur projet. 
L'important, c'est que M. Shamir. 
privé de majorité par la - trahison » 
du Tami. semble résigné à la mon 
prématurée de Z'aCLuel gouverne- 
ment. 

Homme circonspect, d'instinct. 
M. Shamir avait tout fait ces der- 
niers temps pour calmer le jeu, ac- 
cordant ici et là aux alliés de son 
oani. le Herout - Tami en tête, — 
ies concessions politiques el finan- 
cières qu'ils réclamaient en échange 
de leur soutien au pouvoir. Son cal- 
cul était simple : « assurer * sa sur- 
vie jusqu'aux vacances de la Knesset 
le l B avril, puis « passer l'été» en 
douceur, quitte à accepter. l'au- 
tomne venu, de convoquer l'électo- 
rat pour la mi-1985 quelques mois 
avant l’échéance normale oc novem- 
bre. L'impatience du Tami a fait 
échouer ce scénario trop présomp- 
tueux. 

Des élections anticipées, donc, 
mais pour quand? Le Tami veut 
battre le fer pendant qu'il est chaud. 
Son cher. M. Aaron Abouhatzera, a 
suggéré mardi à M. Shamir que le 
scrutin se tienne » avant quarante- 
cinq jours -. Les chefs du Parti tra- 
vailliste, MM. Pérès et Rabin, pro- 
posent en commun la date du 
22 mai. Ce délai de deux mois est 
suffisant, de l'aveu du ministre de 
l'intérieur, à la préparation techni- 
que et administrative de la consulta- 
tion. 

La commission des lois de la 
Knesset a commencé, mardi, à exa- 
miner certains amendements lechni- 
sues au texte électoral. Les diri- 


ez évidemment politique. M. Sha- 
mir, laisse-t-on entendre à Jérusa» 


mir. laisse-t-on entendre à Jérusa» 
lem, souhaiterait des élections « le 
plus tard possible ». c'est-à-dire en 
octobre ou novembre. Cela fui don- 
nerait le temps d'opérer un repli par- 
tiel du Liban et l’espoir de retrouver 
les faveurs d’une partie de l'électo- 
rat traditionnel du Likoud, déçu par 
son impotence en matière économi- 
que. 


La rentrée 
de M. Weizman 


L’ancien ministre de la défense de 
M. Begin, le général Ezer Weizman, 
qui a effectué fort à propos, mardi 
20 mars, sa rentrée politique, après 
trois mois de silence, en annonçant 
la création prochaine, sous son égide 
el dans la perspective des élections, 
d'un - rassemblement centriste ». 


accuse déjà M. Shamir de vouloir 
- inonder U pavs en vidéo ». Mais ta 


- inonder le pays en vidéo ». Mais la 
crise financière d'Israël a tant em- 
piré en trois ans qu'on voit mal le 
grand argentier. M. Cohen-Orgad, 
rééditer le • coup • de son prédéces- 
seur. M. Aridor. qui. en favorisant 
une spectaculaire relance de la 
consommation, fut. en 1981. le véri- 
table artisan de la victoire du Li- 
koud. - Il n'y aura pas cette fois 
d’économie électorale ». assure-t-on 
dans les allées du pouvoir. Le Tré- 
sor. lui. a déjà chiffré ie coût du 
scrutin : 13 millions de dollars. 

La tenue rapide des élections per- 
mettrait, en revanche, à M. Shamir 
de rester le patron incontesté du Li- 
koud pendant la campagne électo- 
rale et de couper l'herbe sous le pied 
de son principal rival, M. David 
Lévy. Le vice-premier ministre a 
d'ailleurs réaffirmé, mardi 20 mars, 
sa loyauté envers M. Shamir- Le Li- 
koud a constitué un « comité des 
sept » charge de fixer une date ac- 
ceptable par toutes scs composantes, 
Tami y compris. Ce pourrait cire 
vers le début de l'été. 

« Attenn’on aux Ides de mars ! », 
lançait, il y a quelque temps déjà, un 


En janvier, le Tami avait, pour prix 
de sa fidélité, arraché au Trésor des 


promesses écrites au profit du minis- 
tère dont il a la charge. M. Shamir 
n'eut pas d'autre choix que de lâcher 

du lest. « Ça ne vaut plus la peine 
de rester avec le Likoud ». remar- 
quait, récemment. M. Aboubatzcra 
sur le mode ironique, » quelles que 
soient nos demandes, il est prêt à les 


satisfaire ». On ignore si les travail- 
listes ont débauché le Tami en lui 


listes ont débauché le Tami en lui 
faisant des promesses précises. 


Eu plaidant pour des élections ra- 
pides, le Tami compte gagner de vi- 


pides, le Tami compte gagner de vi- 
tesse tous ceux qui pourraient être 
tentés de récupérer à leur profit le 
« vote séfarade ». qu’il s’agisse de 
M. Weizman, de certains religieux 
du PNR ou. surtout, de petites for- 
mations naissantes qui ont déjà mon- 
tré leurs ambitions ton des élections 
municipales de décembre dernier. 
Tout en se rendant d’abord service à 
lui-même, le Tami comble d’aise 
l'opposition travailliste en espérant 
sans doute, le jour venu, être récom- 
pensé. 

JEAN-PIERRE langeujer. 


gieux ni un parti confessionnel, m ai s 
tout le contraire. Sa chartre élabo- 
rée en 1975 par cent quatre-vingts 
intellectuels libanais, pour la plupart 
chrétiens, appelle précisément â 
l’abolition du système confessionnel, 
à l’égalité des droits de tous les ci- 
toyens distinction. Le fondateur 
du mouvement, l'imam Moussa 
Sadr, n’a cessé d'insister pour faire 
savoir que son. mouvement a été 
conçu pour défendre tous les déshé- 
rités. 

_ En prônant l'instauration 
d’un système politique non 
confessionnel, ne prenez-vous 
pas le risque d'être débordé par 
vos chefs religieux ? 

- Non, car ils ne peuvent pas se 
permettre d’être plus royalistes que 
le roi, plus musulmans que l’imam 
Moussa Sadr / dont M. Berri était 
l’un des premiers disciples et le 
principal conseiller avant sa dispa- 
rition en 1978]. D’ailleurs, nous mé- 
nageons la sensibilité des musul- 
mans comme celle des chrétiens 
quand nous soutenons que la laïcité 
de l’Etat ne signifierait pas nécessai- 
rement que nous imposerons le ma- 
riage civil. Une loi devrait être pro- 
mulguée pour donner aux citoyens la 
possibilité de se marier aussi reli- 
gieusement. En tout cas la guerre ci- 
vile n'a pas été engendrée par le sta- 
tut personnel des Libanais, mais 
bien par un système politique qui 
nourrit les antagonismes entre com- 
munautés. C’est pourq uo < nous esti- 
mons que la grande majorité des Li- 
banais, chrétiens ou musulmans, 
aspirent à son abolition. Seuls ceux 
qui tirent profit du confessionna- 
lisme, qui demeurent attachés à des 
concepts anachroniques qui remon- 
tent aux années 40, cherchent à dé- 
fendre, au prix d’un torrent de sang, 
la statu quo. » 

Propos recueillis par 
ERIC ROULEAU. 


LES EMPLETTES 
DEM. JOUMBLATT 


membre du gouvernement, M" Sa- 
rah Doron, en songeant au Tami. 
Tout porte à croire que les responsa- 
bles de ce petit parti n'ont pas agi 
sur un coup de tête. Né, en juin 
1981. d'une rébellion contre les caci- 
ques du Parti national religieux 
(PNR), le Tami se veut le défen- 
seur intransigeant des plus pauvres 
parmi les Israéliens séfarades (origi- 
naires du monde musulman). Ce 
■ créneau politico-ethnique • lui a, 
jusqu’à présent, fort bien réussi puis- 
que, à peine constitué, U recueillit 
2,5 % des voix et rafla trois sièges au 
Parlement. Surtout par 13 grâce d'un 
mode de scrutin (de liste proportion- 
nel) qui favorise l'émiettement mut- 
tipartite, le Tami devint la 
formation-charnière par excellence, 
confortablement placée en position 
d'arbitre et sans t’appui de laquelle 
le Likoud ne pouvait prétendre gou- 
verner. Le Tami tint bientôt ta coali- 
tion à sa merci et obligea ses alliés à 
des concessions successives. 

Porte-parole des sans-grade, le 
Tami exige une forte hausse du sa- 
laire minimum, une revalorisation 
des allocations familiales et un relè- 
vement du plancher fiscal. Ii repro- 
che à M. Cohen-Orgad d’être un 
théoricien ignorant des réalités so- 
ciales. Ses chefs de file ne sont pas 
toujours au-dessus de tout soupçon. 
Ainsi, M. Aboubatzcra purgea, fin 
1 983, une peine de mise à l’épreuve 
dans un commissariat de police. La 
justice l’accusait d’avoir détourné 
les fonds d'une organisation de bien- 
faisance fie Monde du 4 octobre 
1983). L'actuel ministre des affaires 
sociales. M. Uzan, est, quant à lui, 
l'objet d’une enquête policière. Il au- 
rait reçu des pots-de-vin en 1975, 
alors qu'il appartenait à un cabinet... 
travailliste. 

Au fil des mois, les partenaires du 
Tami supportaient de moins en 
moins bien son chantage permanent. 


M. Walid Joumblatt et son 
cousin Khaled, membre égale- 
ment de la délégation druze à la 
conférence de Lausanne, ont fait 
des emplettes mardi 20 mars 
dans uns armurerie de la ville. 
M. Khaled Joumblatt a acheté 
plusieurs revolvers et pistolets. 
notammant un pistolet Sg P- 10, 
baptisé la « Rolls-Royce des 
armes de poing » par de nom- 
breux officiers de l'armée susse. 

M. Joumblatt s'était déjà 
rendu la veille chez cet armurier, 
où il a fait l'acquisition d’un pis- 
tolet de compétition à air com- 
primé, article, a-t-il confié à l'ar- 
murier, r introuvable à 
Beyrouth ». Apparemment, les 
membres de la délégation druze 
ont obtenu toutes les autorisa- 
tions légales à Berne pour expor- 
ter ces armesu 

A un journaliste qui lui deman- 
dait comment il voyait l'avenir, le 
chef du Parti socialiste progres- 
siste a répondu : e Encore des 
combats, encore du sang. » 

M. Walid Joumblatt s'est en- 
suite rendu à Genève, qu'il a 
quittée pour Londres, mardi soir, 
à bord d'un avion privé. — {AFP. 
Reuter.) 


• La relève du contingent fran- 
çais à Beyrouth. - Le navire de 
transport Esterel, de la Société na- 
tionale Corse-Méditerranée, a quitté 
Toulon, mardi 20 mars, à destina- 
tion de Chypre, avec à son bord des 
détachements de gendarmes fran- 
çais qui relèveront les unités du 
contingent français à Beyrouth. Le 
bateau pourrait ensuite rester à Lar- 
naca, à Chypre, pour aider aux opé- 
rations éventuelles de rapatriement 
de ce contingent de Beyrouth si la 
France le décidait 


• Le secrétaire général de la Li- 
gue arabe écrit à M. Reagan. - 
Dans une lettre ouverte au chef de 
la Maison Blanche publiée mardi 
20 mars dans le journal saoudien 
As Sharq al Awsat paraissant & 
Londres, M. Klibi écrit notamment : 
» Il est devenu clair pour nous que 
les rapports [des Etats-Unis avec le 
Proche4)rieni] se sont axés sur le 
seul Israël, ne tenant nullement 
compte de 158 millions d'Arabes et 
de vingt-deux Etats arabes, qui ont 
continuellement affirmé leur atta- 
chement à nouer des liens d'amitié 
et de compréhension avec votre 
pays. Les répercussions d'une telle 
position ne cessent de s'aggraver de 
Jour en jour et il est fort à craindre 
qu'elles n’aitelgnent la limite au- 
delà de laquelle ta position politi- 
que arabe è l'égard des Etats-Unis 
ne manquerait pas de se modifier en 
profondeur et sur une large 
échelle... • - ( Corresp. j 
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DeyfaDontfemboch Aobr Jacqueline Oourifte 



“Jean-Félix et moi, vous nous connaissez... 
dogbs ne sommes pas comme certains de nos 
amis que nous citerons pas ici, qui achètent ce 
qui est cher, justement parce que c’est cher. 

Eh bien nous, nous achetons ce qui nous 
plaît, surtout quand ce n’est pas cher. Autant 
vous dire que, en ce qui concerne les meubles, 
nous aBons souvent, pour ne pas dire toujours, 
chez IKEA. Nous prenons la voiture.' 
C’est Jean-Félix qui conduit]] adore conduire. 


Et nous passons la journée chez IKEA. Nous 
nous promenons, nous regardons. 

Et figurez-vous que personne de chez eux 
ne nous saute au collet pour nous dire qu’il a 
“exactement ce qu’ü nous faut, et que lui-même 
en a acheté un pour lui pas plus tard qu’hier.’.! 

Non, ils sont trèsbien , chez IKEA. Discrets. 
Et nous, nous aimons cela. Il n’empêche qu’à 
chaque fois, ça ne loupe pas, nous rapportons 
un petit quelque chose. 


Et quand, par hasard, nos achats ne rentrent 
pas dans la voiture, nous nous adressons au 
Service Transport. Hier, comme nous avions le 
break, nous sommes revenus avec ce canapé 
3 places. En cuir. 6800F. Donné, non? 

A ce prix-là, on s’est même permis une 
petite folie. Quelques caisses d’un excellent 
champagne millésimé. Cher, celui-là. Mais que 
voulez-vous, hélas, ils ne vendent nas encore de 
champagne chez IKEA” 


IKEA EVRY - AUTOROUTE DU SUD 
SORTIE AIRE DE LISSES TEL. (6) 497.65.65. 
Lun., Mar., Mer., Ven.: 11-20 h -Jeu.,: 11-22 h 
Sam.: 9-20 h - Dim.: 11-19 h. 
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Ds sont feus ces Suédois 
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Heures d’ouverture: Lun. - Vend.: 11-20 h - Samedi: 9-20 h 
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Pérou 


L'Argentine désenchantée 


Démission du ministre de i'économie 

Sa politique ultra-libérale 
avait beaucoup appauvri le pays 

Correspondance 


_ Lima. - Plus qu’un technocrate, 
c’est un homme de confiance du 
chef de l’Etat qui a pris, mardi 
20 mars, le portefeuille des finances, 
en remplacement de M. Carlos 
Rodriguez Pastor, démissionnaire. 
Le nouveau titulaire. M. José Bcna- 
videz Munoz, était auparavant 
ministre de l’énergie et des mines. 

Ceue désignation annonce-t-elle 
un virage à 1 80 degrés dans la politi- 
que économique - ultra-libérale et 
scrupuleusement monétariste - sui- 
vie par le gouvernement que préside 
M. Fernando Belaunde depuis le 
28 juillet 1980 2 Va-t-elle entraîner 
une rupture avec le Fonds monétaire 
international, qui en était l’inspira- 
teur ? 

Celle politique de rigueur 
extrême a été critiquée par les 
classes les plus déshéritées comme 
par la bourgeoisie. Au sein même de 
i’équipe au'pouvoir. le vice-président 
de la République. M. Javier AJva 
orlandini. en a regretté a plusieurs 
reprises le - tragique coût social -. 

La crise s’est aggravée ces trois 
dernières années. En 1983. l’infla- 
tion a atteint 125 % et le déficit bud- 
gétaire 10.3 %. La chute de la pro- 
duction a été de 12 **. la diminution 
du pouvoir d’achat de 1 6 l *. Le chô- 
mage a touché 9 % de la population. 
48 % étant sous-employés. 

La flambée des prix s’est poursui- 
vie cette année : l’inflation cumulée 


Nicaragua 

ÜN PÉTROLIER SOVIÉTIQUE 
A ÉTÉ HEURTÉ PAR UNE MINE 

Cinq marins blessés 

Un pétrolier soviétique qui venait 
approvisionner le Nicaragua a été 
louché, le mardi 20 mars, par une 
mine posée par les rebelles aruisan- 
dinistes dans le port de Puerto- 
Sandino. situé sur la côte pacifique. 
Le bâtiment. qui a été sérieusement 
endommagé, serait le Dulher. Cinq 
marins auraient été blessés, dont 
deux très grièvement : ils ont été 
transportés vers un hôpital de 
Chinandega, à 130 kilomètres au 
nord-ouest de la capitale. 

Les rebelles anlisandinistes ont 
déclaré à plusieurs reprises qu’ils 
avaient miné les ports nicara- 
guayens. cl ils ont averti les navires 
étrangers de se tenir au large des 
côtes. Déjà, au début de mars, l'ex- 
plosion d’un bateau hollandais et 
d'un panaméen dans le port de 
Puerto-Corinto. qui fit cinq blessés, 
avait été attribuée aux mines posées 
par les rebelles antisandinisics. 

D’autre pan. à Washington, le 
Pentagone s’est dit - préoccupé - 
par l’entrée dans la mer des Ca- 
raïbes de deux navires soviétiques, le 
croiseur porte-hélicoptères Lenin- 
grad et un destroyer d’escorte. De- 
puis 1969. les Soviétiques ont en- 
voyé à vingt-deux reprises des 
navires de guerre vers Cuba, a pré - 1 
cisé le porte-parole du Pentagone. ! 
mais c’est la première fois que le» 1 
bâtiments sont d’une telle dimen- 
sion. - Nous- allons les surveiller de 
très près a-t-il ajouté. - | AP. 
AFP. I 


en janvier et février a été de 16 
Pendant la première quinzaine de 
mars, l'essence a augmenté deux 
fois, ce qui a impliqué chaque fois 
une hausse du prix des transports et 
donc de toutes les denrées. 

La population a multiplié les 
gestes de protestation, les paysans 
en barrant les routes, les ménagères 
en défilant avec des casseroles vides, 
les étudiants en affrontant violem- 
ment la police dans les rues de la 
capitale, les ouvriers en faisant des 
grèves de la faim sporadiques et des 
débrayages. L’agitation sociale a 
amené les quatre centrales syndi- 
cales à lancer un ordre de grève 
générale pour le jeudi 22 mars. 

u De ia dynamite » 

La politique suivie jusqu’à pré- 
sent a servi de bouillon de culture à 
la subversion. - Cesr de la dyna- 
mite contre le régime JémiXsrati- 
que -. a déclaré l’ancien ministre du 
travail. M. Alfonso Grades Berto- 
rini. Le général Adrian Huacnan. 
responsable politique et militaire des 
douze départements des Andes où se 
manifestent les guérilleros maoïstes 
du Sentier lumineux, s'est plaint 
amèrement de l'indifférence du gou- 
vernement envers les paysans famé- 
liques de la Puna (hauts plateaux l : 

- Le terrorisme ne se combat pas 
avec des balles mais avec de 
l'argent et du développement ». a- 
t-il dit. 

M. Rodriguez Pastor affirmait 
que l’inflation péruvienne était due à 
un excès de la demande. Aussi 
préconisait-il une politique d'austé- 
rité visant à éponger le déficit bud- 
gétaire en restreignant le crédit et 
en rognant sur le pouvoir d'achat. 
Mais la récession qui s'est ensuivie a 
stimulé à son tour l'inflation : le 
remède a causé plus de ravages que 
la maladie. 

Son successeur pourrait appliquer 
une politique exactement opposée. 
Des économistes indépendants vien- 
nent de soumettre au président un 
plan de relance qui prévoit une res- 
triction drastique des importations, 
des subventions aux exportations 
non traditionnelles et la pleine utili- 
sation de la capacité de l'industrie 
(qui ne tourne actuellement qu’au 
tiers de ses possibilités ) . 

Le seul inconvénient de ce pro- 
gramme est qu’il prend le contrc- 
pied des recommandations du fonds 
monétaire întemationaL Son appli- 
cation pourrait entraîner une rup- 
ture avec le FMI et bloquer les 
négociations avec les créanciers du 
club de Paris, prévues pour ia fin 
avril : Lima demande un nouvel 
échelonnement de sa dette à court 
terme, qui atteint 2 milliards de dol- 
lars. 

Le Pérou a des réserves de devises 
de près de 1 milliard de dollars. 
L’opposition soutieni qu’il a donc 
une certaine marge de manœuvre 
pour appliquer un plan de relance 
sans recourir 3ux crédits trimestriels 
du FMI. Le Fonds a fait preuve | 
d'une extrême sévérité avec le pays 
en lui imposant non seulement une 
politique de récession, mais aussi 
des mesures qui violent la Constitu- 
tion. comme l’abrogation de la 
réforme agraire ou la privatisation 
des entreprises publiques. 

NICOLE BONNET. 


{ Suite de la première page. I 

Le général Ram on Camps, ancien 
chef de ia police, dont la cruauté et 
le cynisme inspiraient du dégoût à 
nombre de ses pairs, a certes été mis 
en « prison préventive rigoureuse -, 
de même que l’ancien directeur de 
l'Ecole supérieure de mécanique de 
la marine, où prés de quatre mille 
personnes auraient -disparu», le 
contre-amiral Ruben Cbamorro. 
Mais, se demandent les parents de 
disparus, •> combien de capitaines 
Asti: (.1) continuent de déambuler 
librement ? -. 

L’armée serait-elle, alors, rassu- 
rée ? Pas du tout ! Dans les casernes, 

■ on est passé, de la grogne au ras- 
le-bol. - On nous met au banc des 
accusés pour une guerre que nous 
j avons gagnée et pour une autre que 
| nous avons perdue. Et ceux qui 
\ nous jugent sont ceux qui sont 
restés tranquillement assis derrière 
leur bureau sans se mouiller ni dons 
| l'une ni dans l’autre déclare, fu- 
rieux. un ex-général de brigade. Les 
; militaires se sentent calomniés, 
j traînés dans la boue par ces mêmes 
dirigeants politiques — radicaux et 
péronistes - qui, pour la plupart, les 
! courtisaient durant le - processus de 
réorganisation nationale ». et par ces 
mêmes journalistes qui les encen- 
saient quand ils étaient au pouvoir. 
A la colère provoquée par l’étalage 
quasi-quotidien des horreurs com- 
mises durant b lutte contre la - sub- 
version ». s’ajoutent les inquiétudes 
suscitées par le plan de restructura- 
tion des forces armée es. 

Un pays déliquescent 

Quant à l’homme de b rue, il est 
partagé. D’un côté, il est conscient 
qu*« on ne peut demander à un gou- 
vernement de redresser en trois mois 
un pays détruit par sept ans de dic- 
tature ». De l’autre, il sc pbint amè- 
rement de b cherté de la vie et 
constate qu*> on n’arrive pas à join- 
dre les deux bouts On le com- 
prend. En février, les prix à la 
consommation ont officiellement 
augmenté de 17 %. soit une hausse 
de plus de 3 1 % depuis le début de 
l'année. Le bifteck a fait un bond de 
50 %. Le secrétaire d’Etat au com- 
merce a réagi par une mesure dra- 
connienne : interdiction de vendre 
de 1a viande durant une semaine. 
Dans un pays où le blje constitue b 
base de l'alimentation, une telle dé- 
cision a été. on s’en doute, très mal 
accueillie par b population. 

Que s’est-il donc passé durant ces 
cent jours ? Où est l'enthousiasme 
débordant des foules célébrant, le 
10 décembre, l’avènement de - cent 
ans de démocratie • ? Meure cette 
agitation sur le compte de la liberté 
recouvrée « de - la libération de 
forces trop longtemps réprimées -, 
selon l’expression du ministre de l'in- 
térieur. M. Antonio Troccoli, c'est, 
certes, en sous-estimer b portée. Au- 
tre explication commode : ia menta- 
lité des. Argentins. Leurs travers 
sont répertoriés : versatiles, brûlant 
ce qu’ils om adoré b veille et. avant 
tout, soucieux de défendre leurs in- 
térêts personnels ou sectoriels ! On 
□e peut s’en tenir là ’ 

En fait. M. Raul Al fans in cl son 
équipe ont fait beaucoup durant 
ceue courte période. Mais ils sc sont 
heurtés à une réalité dont la noir- 
ceur dépassait leurs estimations les 
plus pessimistes. Le président savait 
qu’il héritait d'une situation extré- 
! memeni grave. Mais une chose est 
: de s'en faire une idée abstraite dans 
! l'opposition, une autre est de la vivre 
| quotidiennement... 

C’est sans doute pour ceue raison 
i que le président n'a pas. dés le début 
• de son mandat, clairement dit aux 
; Argentins que leur pays était en dé- 
liquescence. Beaucoup de promesses 
’ ont été faites qui. manifestement, ne 
pourront pas être tenues. 

Surprise désagréable : le manque 
| de cadres. Le président s’est certes 
entouré d’une équipe homogène. 

. composée d’hommes dévoués et. 


dans l'ensemble, compétents. Mais 
cela ne suffit pas pour que la ma- 
chine gouvernementale tourne à b 
vitesse voulue. - En dessous, U n’y a 
personne ». se lamente un ministre, 
qui ajoute : « La plupart des hauts 
fonctionnaires sont tout juste bons à 
vendre de la salade ! » 

Troisième difficulté qui c'avait 
pas été prévue : le Congrès traîne les 
pieds et tarde à approuver les pro- 
jets de loi considérés par l'exécutif 
comme d’« extrême urgence -. Par 
manque d’babitude. mais aussi pour 
manifester son indépendance, et dé- 
montrer aussi que la démocratie 
fonctionne, il n'empêche : cela prive 
le gouvernement des instruments 
dont il a besoin pour agir vite et fort. 

Les militaires 
serrent les rangs 

Quelles actions concrètes M. AL 
foosin a-t-il entreprises ? Face à l’ar- 
mée, le président s’est efforcé de do- 
ser les impératifs éthiques et le 
réalisme. Les premiers l'obligeaient 
à demander aux militaires de rendre 
des comptes. On ne saurait impuné- 
ment faire disparaître des milliers 
de personnes, lancer un pays dans 
une guerre totalement improvisée et, 
de surcroît, mettre la main dans la 
caisse. Mais le réalisme le contrai- 
gnait à tenir compte du fait que le 
retour à la démocratie n’étaii pas le 
résultat d’une conquête populaire et 
que les forces armées, bien que dis- 
créditées. n’avaient rien perdu de 
leur puissance. D'où une stratégie 
prudente. 

Dans son allocution du 13 décem- 
bre, M. Alfonsin annonce aux Ar- 
gentins médusés que les trois pre- 
mières juntes seront déférées devant 
la justice. Les neuf ex-commandants 
en chef sont accusés - d’assassinats, 
de tortures et de privations illégales 
de liberté ». Mais, pour équilibrer 1a 
balance, il ajoute que la justice 
s'abattra avec b même rigueur sur 
les ex-chcfs de b guérilla réfugiés à 
l'étranger. Surtout, il confie au 
Conseil suprême des forces années 
le soin de juger, en première ins- 
tance, les militaires mis en accusa- 
tion. 

Autre garde-fou : pour découra- 
ger les membres du Congrès de for- 
mer eux-mêmes une commission 
d’enquête, le président désigne une 
Commission nationale sur les dispa- 
ritions, composée certes de person- 
nalités jouissant d'une grande auto- 
rité morale, comme l'écrivain 
Emesto Sabato. mais dont les attri- 
butions sont limitées. 

Cette politique, habilement dosée, 
n'a pourtant pas donné les résultats 
escomptés. C’est que le gouverne- 
ment n’avait pas prévu que, dès le 
départ des militaires, les langues se 
délieraient, que le rideau se lèverait 
si haut sur (es atrocités commises 
durant b «sale guerre» contre b 
• subversion » et que la rage de ceux 
qui ont perdu des êtres chers écbto- 
rail. 

Les militaires font face à l’avalan- 
che en resserrant les rangs. » Nous 
sommes aujourd’hui plus unis que 
nous ne l’étions à la veille des élec- 
tions ». affirme un officier supé- 
rieur. Les ex-généraux du ■ pro- 
cessus • ont un porte-drapeau ; 
l’ex-commandam du 3* corps d’ar- 
mée. le général Luciano Benjamin 
Menendez. dont le prestige reste 
grand auprès des officiers en acti- 
vité. 

Le jugement des responsables de 
la folle aventure des Malouines pré- 
sentait apparemment moins de diffi- 
cultés. Les conclusions du rapport 
Rattembach. connues avant les élec- 
tions. n’ étaient-elles pas particulière- 
ment sévères ? De fait, le général 
Galtieri. l’amiral Anaya et le géné- 
ral de l’armée de l'air Lami Dozo 
Ont été placés - en prison préventive 
rigoureuse - sur décision du Conseil 
suprême des forces armées. Mais 
tout n’est pas joué. A (approche du 
deuxième anniversaire du débarque- 


AFR 

Angola 

Le gouvernement sud-africain 
estime « inacceptables » 
les termes du communiqué angolo-cubain 



Chili 


Le gouvernement sud-africain a 
réagi négativement, mardi 20 mars, 
au communiqué angolo-cubain énon- 
çant trois conditions pour le retrait 
des troupes cubaines d'Angola. Le 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères. Vf. « Pik - Bot ha. a es- 
timé que ce document l le Monde du 
21 mars! - contredit clairement 
l’esprit et la lettre de l'accord de 
Lusaka ( Il et compromet les 
bonnes relations nées au sein de la 
commission de désengagement - 
(anglo-«ud-africainc j . 

M. Bolha. qui 3 demandé une 
■ clarification urgente « de la posi- 
tion angolaise, estime - inaccepta- 
bles - les termes du dernier paragra- 
phe du communiqué, dan.* lequel les 
deux parties - admirent et se solida- 
risent avec la lutte héroïque que les 
peuples de la Namibie c: de l'Afri- 
que du Sud mènent sous la direc- 
tion de la S H ' A PO et du Congrès 
national africain ( ANC ' . leurs re- 
présentants légitimes uniques, 
contre le régime honteux d'apar- 
theid Us confirment leur conviction 


que ce régime odieux est historique- 
ment voué à disparaître -. Ce pas- 
sage. qui n’a été rendu public ni par 
La Havane, ni par Luanda, i'a été. 

en revanche, mardi, par l'aeencc «*> 


Un dirigeant démocrate-chrétien, M. Lavanderos, 
a été grièvement blessé dans une embuscade 


viatique Ta»». 

• Si le gjjn ernemeni angolais es; 
si fortement attaché à la lutte ■ hé- 
roïque - de ia 5" U' A PO, a ajouté ’ 
M. Botha. alors son rôle actuel au 
sein de la commission de désengage- 
ment n'a aucun sens. - M. Botha es- . 
lime qu'il faut établir clairement si 
ce communiqué constitue ur rejet . 
de l'accord de Lusaka, et affirme j 
que ■ la seule question qui reste à i 
résoudre est celle du retrait des 
quelque vingt-cinq mille Cubains \ 
d'Angola 


< 1 ' L'accord de Lx^ka. signé le ! 
16 février, crée une commission j 
conjointe chargée de surveiller le pro- j 
ccsMis de désengagement militaire dans j 
le Sud angolais. Les EuivL'nis faisaient j 
également partie des négociatioru {le ! 
Mande du I S février} I 


Santiago t.iFP. Reuter - Un 
dirigeant de b démocratie chré- 
tienne. opposant actif au régime du 
général Pinochet. M. Jorge Lavan- 
deros. a été hospitalisé, à Santiago, 
ie mercredi 21 mars, dans un état 
grave après avoir été roué de coups. 
11 regagnait son domicile en voiture 
lorsqu'il est tombé dans une embus- 
cade. tendue par une douzaine d'in- 
connu» qui circulaient à bord de 
trois véhicules. 

M. Lavanderos, qui a quarante- 
trois ans. et qui était sénateur 
démocrate-chrétien au moment du 
coup d'Etat de 197?. est président 
du PRODEN (Projet de développe- 
ment /uiionjJi cojliiion entre di- 
verses forces du centre et de b gau- 
che tà l'exclusion du PC). 

D'autre pan. b police a annoncé 
que le général Manuel Contreras, 
ancien chef de la police secrète. 


appelée alors DINA, a etc victime 
d’un attentai. Des inconnus circu- 
lant à bord de plusieurs véhicules 
ont jeté une bombe dans la voiture 
où il se trouvait, mais le général a 
jeté l'engin sur b chaussée, où il a 
explosé. 

De source officielle, on a annoncé 
l’arrestation, mardi, de trois mem- 
bres présumés du Front patriotique 
Manuel-Rodriguez, qui a revendi- 
qué une trentaine d'attentats 
commis la semaine dernière dans le 
centre du pays. Il s’agit de 
MM. Carlos Perez Figueroa. Ge- 
naro Roman Y 3 nez et Carlos Ruiz 
Rojas. qui appartiendraient en fait, 
selon les services secrets, au PC. Les 
mêmes services affirment que l’un 
des trois hommes aurait participé il 
y a trois mois à une école de guérilb 
dans b cordillère des .Andes 


ment des troupes argentines aux 
Malouines et après les révélations de 
X'Economisi (2) sur l’aide fournie 
par les Etats-Unis à b Grande- 
Bretagne. des voix s'élèvent qui sou- 
lignent U » portée historique - de la 
date du 2 avril 1982 et rappellent les 
hauts faits des pilotes argentins. 
Certes, les trois ex-commandants en 
chef ne sont pas encore transformés 
en héros. Mais le nationalisme à 
fleur de peau et la mémoire courte 
des Argentins pourraient leur valoir 
des circonstances atténuantes. 

M. Alfonsin a visiblement senti 
qu'il fallait rassurer les militaires. Il 
a multiplié, au cours des dernières 
semaines, les contacts avec les offi- 
ciers. C'est qu'il a besoin de leur 
coopération pour mener à bien ce 
qui constitue pour lui l'essentiel : la 
réforme en profondeur de l’armée. 
Celle-ci est ambitieuse. Elle lise à 
mettre fin au féodalisme qui a pré- 
valu jusqu'à présent entre les armes 
et qui explique largement b déroute 
de Port-Stanley. M. Alfonsin veut 
intégrer les trois forces au sein d’un 
état-major conjoint placé aux côtés 
du ministre de la défense. Deuxième 
objectif : le redéploiement, en parti- 
culier pour ce qui concerne l'armée 
de terre, dont l'implantation obéit à 
des critères politiques et non à des 
impératifs de défense. Ce redéploie- 
ment doit s’accompagner d'une ré- 
duction sensible des effectifs et 
d'une modernisation de l'armement. 

Quatre objectifs 
économiques 

Troisième front : l’économie. 
C’est celui qui préoccupe ie plus le 
president. C'est celui, aussi, où la 
clarté des objectifs et b fermeté 
dans b conduite sont absolument né- 
cessaires pour restaurer la 
confiance. Le gouvernement radical 
sait-il bien où il va dans ce do- 
maine ? Non, entend-on répéter un 
peu partout : le plan d'urgence dif- 
fusé fin janvier ne serait qu'un cata- 
logue de vœux pieux et contradic- 
toires. • Mais si ». affirme le 
ministre de l'économie, M. Bernard 
Grinspun, et ce plan commencerait 
même à porter ses fruits. » Nous 
poursuivons simultanément quatre 
objectifs. dit-iL la réduction de l' in- 
flation. la relance de l’activité, 
l’augmentation du pouvoir d’achat 
et la diminution du chômage. » Uto- 
pie, dira-t-on. M. Grinspun est; 
quant à lui, convaincu que ces objec- 
tifs ne sont pas incompatibles. 

* Nous sommes en train de renver- 
ser la tendance récessive. Le PIB de- 
vrait croître de 5 % en 1984. La re- 
prise est réelle. H suffît de voir 
l’augmentation des offres d’em- 
ploi. » A l'origine de ce redémar- 
rage, selon le ministre de l'économie, 
on trouve » l’augmemation régu- 
lière du pouvoir d'achat au cours 
des derniers mois, qui s'est traduite 
par ane croissance de la consomma- 
tion ». Et les prix ? Pour M. Grins- 
pun. le mauvais indice de février est 
dû « aux distorsions provoquées par 
la hausse vertigineuse du prix de la 
viande ». 

Il estime que le taux d'inflation 
pourra être ramené de 450 % au dé- 
but de l'année à 100 % fin décem- 
bre. Comment? Grâce, surtout, à 
une réduction du déficit budgétaire 
(ce dernier devrait passer de 14 % 
du PIB. à l’heure actuelle, à 4 % à b 
fin de l’année). Le projet de loi bud- 
gétaire, qui n'a toujours pas été en- 
voyé au Parlement prévoit, en parti- 
culier. une réduction des dépenses 
militaires et un accroissement de b 
pression fiscale. Comment fera le 
gouvernement pour tenir en même 
temps ses promesses en matière de 
logement, d’éducation et de santé ? 

En fait, la politique économique 
du gouvernement radical dépendra 
très largement des conditions dans 
lesquelles sera refinancée la dette de 
quelque 21 milliards de dollars qui 
yient'à échéance en 1984, principal, 
intérêts et... impayés. Les réserves 
librement disponibles ne dépasse- 
raient pas. à l'heure actuelle. 
500 millions de dollars, et l'excédent 
commercial devrait se situer, en 
1984. autour de 3,5 milliards de dol- 
lars. M. Grinspun est catégorique : 

■ L’Argentine ne décrétera pas un 
moratoire « ; tout ce qui se dit et 
s'écrit sur une possible rupture avec 
les créanciers n’est que • littéra- 
ture Pas question, non plus, de 
constituer un • front des débiteurs » 
avec les autres Etats d'Amérique la- 
tine : » La situation de chaque pays 
est différente ». affirme M. Grins- 
pun. » Ce que nous n’accepterons 
pas. ce son/ des - recettes réces- 
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stves » et - des taux d’intérêt exor- 
bitants », précise-l-il. Il ajoute : 
- Nous sommes de bonne foi. Les 
banquiers aussi Nous devons arri- 
ver à nous entendre. Des contacts 
ont été pris avec le Fonds monétaire 
international, les banques crédi- 
trices et le Club de Paris (3) . Mais 
les négociations véritables n’ont pas 
encore commencé. La raison est 
simple : le gouvernement n’a pas en- 
core chiffré son programme écono- 
mique... - 

Des succès diplomatiques 

C'est sans aucun doute dans le do- 
maine de la politique extérieure, en- 
fin, que les résultats de ces cent pre- 
miers jours sont les plus 
spectaculaies. Le miaistre. 
M. Dante Caputo, a fait une entrée 
fracassante au palais San-Martin. 
S’appuyant sur une équipe réduite 
de fidèles, cet homme énergique, au 
style direct, s'est attaqué résolument 
aux deux épineux problèmes bissés 
par le gouvernement militaire : le li- 
tige frontalier avec le Chili, dans b 
zone du chenal du Beagle. et les Ma- 
louines. 

Force est de constater que des 
progrès substantiels ont été accom- 
plis depuis le 10 décembre. Le 
23 janvier, l’Argentine et le Chili 
ont signé, au Vatican, une - déclara- 
tion de paix et d’amitié » et se sont 
engagés à accélérer les négociations 
afin de parvenir le plus rapidement 
possible à b conclusion d’un traité 
de paix définitif. Il y a tout lieu de 
penser que celui-ci sera signé dans le 
courant de l’année. 

Progrès également en ce qui 
concerne les Malouines. M. Raul Al- 
fonsin a répondu favorablement à b 
proposition de M"* Thatcher de nor- 
maliser les relations entre les deux 
pays. L’ Argentine est disposée à ré- 
tablir les relations diplomatiques, 
commerciales et financières avec la 
Grande-Bretagne. Buenos-Aires a 
toutefois demandé que soient priori- 
tairement discutés b levée de la 
zone d'exclusion de 150 milles et 
l'arrêt de b construction d’un aéro- 
port stratégique à Port-Stanley. 

» Les négociations ne peuvent igno- 
rer la question de la souveraineté », 
souligne le texte de b réponse au 
premier ministre britannique. Ce 
qu'accepte Buenos-Aires, évolution 
très perceptible, c'est de ne pas faire 
de b discussion de ce problème une 
condition * préalable • à l’ouverture 

des négociations. 

Si le thème des Malouines a cessé 
d’être tabou, il continue toutefois 
d’être sensible. Le rapprochement 
avec b Grande-Bretagne suscite des 
réserves au sein de l'opposition péro- 
niste et dans l'opinion publique. On 
reproche à M. Caputo de manifester 
trop d'empressement pour parvenir 
à une solution, ce qui risque d'affai- 
blir b position de l'Argentine face à 
la «'dame de fer». Nul doute que le 
ministre des relations extérieures 
devra tenir compte à l’avenir du 
• front interne » 

La tâche dé M. Alfonsin est donc 
ardue.' Le président dispose cepen- 
dant d'un atout de poids : sa popula- 
rité- La confiance de (a masse des 
Argentins s’est même accrue au 
cours de cette période. M. Alfonsin 
est. estiment-ils souvent, l’homme 
providentiel qui les sauvera du 
chaos. 

JACQUES DESPRÈS. 


(1) Le capitaine Astiz est considéré 
comme l’un des plus actifs responsables 
des • groupes de travail - chargés d'en- 
lever des opposants durant b «sale 
guerre ». Il auraiL. en particulier, fait 
disparaître les deux religieuses fran- 
çaises, Sœurs Alice et Léonie. 

(2) Vtjir le Monde daté 4-5 mars. 

(3) Le Oob de Paris rassemble, au 
cas par cas. les créancière gouvernemen- 
taux des pays débiteurs en vue d’un réa- 
ménagement de leur dette. 
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POINT DE VUE 

Gary Hart et la V 0 République 

par CHJVJER DUHAMEL 


L ES améticeaaçriàbes n'sbrant 
pas Gary Hart. Les consritu-. 
tiortna&stes n'aîmem guère les 
éjections primaires. et les profession- . 
note de te poBtique encore mates. On 
comprend qu’aucune voix ne s'éf&ve 
an France poir introduira ta démocra- 
tie en amont «ta T Section préaiden- 
tiaito. La triomphe — éphémère ou 
■durable, - du sénateur Mer encore 
inconnu confirme plutôt les réserves 
' à rencontra «tas campagnes' pnfee 
dentiflües américaines. Les critiques 
s'organisent autour de quatre argu- 
ments - 

t) La désignation des canc&fers 
présidentiels par les électeur* exa- 
cerbe la pers o nnalisation du pouvoir. 
Le principal handicap de Gary Hart à 
ce stade de la campagne, provient du 
fait qu'Ü s'est rajeuni d’un an dans sa 
biographie l Qu'importe tes idées 
pouvu qu'on les baptise « nou- 
velles >. et l'essentiel de la campa- 
gne compara tes coiffures ou comp- 
tabilise tes lapsus. 

2) Les primaires tendent à * désa- 
gréger tes part te pofaiquas, ce qui 
n’est pas sein dans las démocra- 
tiesâll J. 

L'a ffa f büssc ment des partis aux 
Etats-Unis ast un des la tenct i v» de ta 
•dance , politique (2). U semble aller 
de pan- avec une intervention croi- 
sante des électeurs dans te choix des 
c a n di d a t s . Ainsi, à San-Frandsco an 
juillet 1984, 63 % des délégués & te 
convention démocrate auront -été 
choisis per lès électeurs (primaires}, 
23 % par tes rraütants (csucus) et 
14 X par tes cadras dirig eants du 
parti. 

3) Les primaires sont dange- 
reuses, amplifiant de brusques mou- 
vements de l'opinion. Stes abouti»- 
sent à de médtecn» résultats. Tantôt 
êtes investissent un cancfidat tamen- 
tabte du point de vue de r efficacité 
électorale tMcGovem. 1972). tantôt 
êtes on choisissent un mieux doué 
pour franchir te cap de réfection, 
mais qui s’avère un «mauvais prési- 
dants (Carter, 1976) : 

4) Le pouvoir luHnSme est rendu 
plut fragée par raSoogamere de la 
campeon» étactornle qur absorbe te 
damier quart d’un mandat pré sid en- 
tiel déjà trop court. .. 

Aucun de ces arguments 
n’emporte cependant la conviction, 
d'autant qu’te attribuent aux soutes 
primaires des vices qui affectent en 
vérité d'autres variantes de la démo- 
cratie moderne. 

— La persoanri aati o n du jeu pofi- 
tiqua est inhérente è la combinaison 
de réfection et de 1a tfiétréson. Nul 
besoin de primaires pour rétendra, 
d’un monopole des partis pour r atté- 
nuât. Même réfection du président 
ne semble pas constituer une varia- 
ble décisive ; te «Dame de ter» n'est 
pas Sue au strfhage inversai direct. 
Quant è r absence totale d'idées 
dans te discous du sénateur du 
Colorado, il pourrait s’agir du damier 
cliché fe te mode, soigneusement 
entre t en u par deux qui sou ha itent 
réduire te débet politique è r affronte- 
ment uhra-smptiste entre la Sbéra- 
liame des chantres du «moins 
d’Etat» et te s oçis tem e astemié au 


«plus d’Etat». Dénoncer te corpora- 
tisme des syixficats américains, pro- 
poser une réorientation de la défense 
du nudéatre vers tes armes conven- 
tion rades, ne sont-ce pas deux 
façons précises de poser la question 
de te démocratie et la question de la 
paix, autrement dit, avec le soua- 
dévetoppemam, les trois questions 
poétiques décisives pour tes années 
qui viennent ? 

~ L as partis ne pourront jouer 
légitimement tout te rôle qui leur est 
dû s'ils demeurent de grandes ou 
petites machines bureaucratiques et 
<^garchiques. En négligeant l'affilia- 
tion des électeurs à un parti, tes pri- 
maires encouragent l'identification 
partisane des citoyens, en mérite 
temps qu'eües dorment une raison 
d'être aux adhérents. Chaque pri- 
maire est un événement, chaque 
région devient un enjeu, tes organisa- 
tions de base des partis peuvent 
prendre vie. Le choix entré Barre, 
Giscard ou Simone VeÜ ne se ferait 
plus dans l'aJchimie secrète des cou- 
loirs et des sondages. Celui entre 
Rocard, Mauroy, Jospin, Chevène- 
ment ne serait plus fonction de la 
mystérieuse rencontre entre r équili- 
bre des courants du parti sodafista et 
tes désirs du prince - à moins qu'il 
ne décide seul do se représenter. 

- L'ouverture du jeu poétique 

accompagne cette extension de. la 
démocratie. Les Américains peuvent 
en quelques mois faire d'un inconnu 
leur président, alors qu’en France 9 
faut près d’une cfowne d'années pour 
fabriquer, on ne sait trop comment, 
un * président^ Jtsabie ». L'objection 
sw la médiocrité des résultats cor- 
respond aux fieux communs tes plus 
anciens contra te suffrage universel. 
Maurice Duverger souligne è juste 
titre que tes apparaBs partisans, à 
l'évidence, ne font pas mieux. Sans 
compter que Ton ne sait pas très 
bien au nom de quels critères John- 
son s» Mon devraient être qualifiés 
de grands hommes d'Etat et Carter 
syiftintisar la nullité. En outre, te suf- 
frage universal présent» «jette vertu 
de pouvoir défaire ce qu'Ü a fait. 

.' En combinant fa désignation j 
directe du président et le scrutin 
majoritaire pour rAssamblée, la I 
V* République a rétabli le San antre j 
élection des représentants , choix rte . 
la c o alition des gouvernements et ' 
adoption d’une ligne politique de 
gouvernement. MsssÜea également , 
considérablement renforcé te pouvoir 
d'un seté, aujourd'hui nécessaire- 
ment pris dans te «banda des qua- 
tre». voire des trois. Le petite ne 
choisit qu'entre ses chefs. Serait-ce ; 
affabRr te démocratie, que de lui pro- 
poser des choix plus larges et de per- 
mettre è un plus grand nombre de ! 
prétendre atteindre te sommet 7 , 
Pourquoi décider d'avance qu'en 1 
choisissant plus et plus tôt 9 choisi- | 
rad plus mai 7 


O) Maurice B uv ez RO. -De* candi- 
dats chois» par tes Secteurs», te 
Monde dn 15 mars 1984. 

(2) Voir Pétude «l'Yves Mény, 7p» 
voirs n* 29, -Les Etats-Unis», à paraî- 
tre, PUF, avril 1984. 


r —Propos et débats 


M. Barre : discours sérieux 

Det» sa ianra mansuaB» <fu 15 mars, M. Raymond Barre écrit 
notamment: 

« La France a besoin d'un cBscours sérieux. Qu'M vienne de ractud 
pouvoir ou de FaoueBe opposition. Ceffe^i aurab tout intàrit à com- 
prendra que ta défense et rapofogie de toutes tes revencScations caté- 
gorielles ou corporatistes lui coûteront cher si jamais eBa revient au 
pouvoir. A Força da promesses successive s ou d’attitudes variables 
selon tes interlocuteurs. aOes écartera d'elle ceux qui commencent à 
comprendra aujourd'hui que Fobjet da la poBtique n’est pas d’apaiser 
tes prurits é pis od k/ ua s des Français LJ mais de convaincra tous nos 
concàoyens de servir une ambition nationale. Le vrai problème de la 
France est un probiirar poétique : avoir un gouvernement qui montra 
sans anbigtMtàauxFrançaiBQu’M gouverne pour la France, s 


M. Stim : dérive droitière 

Avant d’an envoyer copia à ceux qui, au Parti radical, ont r inten- 
tion de rejoindra r Union radicale et centriste qu'9 vient da creer, 
M. Obvier Stim a adressé è M. André Rosanot. président du Parti 
radical, sa lettre «te démtssàon. Après avoir constaté c pmpossibiBté 
de trouver m comp romis » entre les « orienterions » de M. Rossmot 
et (as siennes, te député du Calvados rappelle qu'a était entré 
en 1976 avec les socia«ije-fibéra«& au Parti tadcaL qui. rfirigé par 
M. Jean-Jacques Sarvan-SchraBrer, € manifestait son souci d'indé- 
pendance avec la droite et forgeait riX>F en orientant cel}e-d dans (e 

camp du réformisme». 

Pour m. Sun. «te dérive droitière n’a cessé da S’accentuer 
depuis 1979 juaepi’i técamment faire du Parti ratBcal, au sein de 
rUOF. te formation te phs active pour constituer .une Bats avec tes 
consrvfore». B souhaita qu'eun jour, revenu è un a conception 
plus authentiqua du massage «font pi est comme {MI rttérioar, 
[M. Areafeot] participe à te renaissance d’en grand mouvement réfor- 
miste et tourné vans reve n i r ». Partageant avec M. Dcxixn (hWG) te 
tète data fis» du Centre gauche, ML Stim précise que. désormais. 9 
va w s'efforcer, dans Fasprit de là démarche initiée par MM. Edgar 
Faure et Maurice Faure, de constituer un vaste rassemblement plus 
conforma t-. ) é te tratStion [radicale] ». 


M. MITTERRAND ET M. MAUROY 


- M. Mitterrand internent 
mercredi soir 21 mais è la télê- 
râàoiv pour expliquer les résul- 
tats du soumet de Bruxelles, 
avant de partir pour tes Etats- 
Unis. De son côté, le premier 
ministre devait présenter, le 
même jour en Conseil des 
mîmstres, le dispositif «Taccom- 
pagnement des r e st ruct u rations 
imtastrteUes. la multiplicité 
des taterveations de Pua et de 
rentre coadnisent à sTnter- 
■ loger sur te fonctionnement 
du couple président- premier 

Pour un premier ministre réputé 
complètement usé, M. Pierre Mau- 
re y fait encore de l’usage, malgré le 
maigre bagage de confiance qui lui 
reste, bagage rétréci au fi] des mois 
jusqu’à 26 ou 29 % en mars (1). 
Parfaitement à l'aise le temps «te 
Tétât de grâce, il veut bien assumer 
aujourd’hui tous les dossiers qui lui 
sont donnés à régler, mais - par 
pitié! - un seul à la fois. Le mal- 
heur, pour lui, c'est qu'ils lui dégrin- 
golent dans le désordre : le projet de 
loi sur la presse, mais D est vrai qu'Ü 
Ta - comme la querelle scolaire - 
bien cherché. JJ est allé à Madrid 
affronter malgré Fui les Es pagnols en 
colère parce qu'un bâtiment de la 
marine nationale française a 
mitraillé un chalutier de chez eux 
qui piratait le poisson du golfe de 
Gascogne. U sera, à la fin du mois, 
as Tchad, alors même que des Fran- 
çais ont été victimes, pour la pre- 
mière fois dans ce pays, du terro- 
risme. 

« Mon. non, je ne me plains pas. 
Je suis heureux d’être premier 
ministre » dit-iî au Journal du 
dimanche. Heureux? Moins sans 
doute «pie le premier ministre pre- 
mière époque, celui que Ton accu- 
sait de pratiquer une politique 


EN BREF 


- • tel Labbé et tes scrutins par- 
tiels. - M. Glande Labbé, président 
du groupe RPR de T Assemblée na- 
tionale, a parié, le mardi 20 mars, 
devant lés journalistes du résultat 
des élections partielles du dimandhe 
précédent en disant : •Moins la 
gauche recueille de voix, plus elle 
parle fort. Et quand J’entends les 
réactions du gouvernement, je 
constate que M. Mauroy pratique la 
politique du chien qui recule en 
aboyant Le premier ministre a tort 
de critiquer les Français qui proies t - 
tent au nom de la liberté menacée. 
On n’est jamais ridicule quand on 
défend la liberté. Par contre, on est 
grotesque quand on critique ceux 
qui la défendent. » 

• Après tes élections dans le 
Val-de-Marne. — M- Robert-André 
Vivien, député RPR du Val-de- 
Marne, maire de Saint-Mandé, a 
écrit à M- Pons, secrétaire général 
du RPR, pour lui indiquer qu’Ü se 
considérerait - en congé de RPR » 
tant que des sanctions ne seraient 
pas prises contre les militants du 
mouvement qui, contrairement aux 
décisions fédérales, ont soutenu le 
candidat présenté par l'UDF - qui a 
été élu — lors de l'élection cantonale 
de Vmcennes-Fontenay^Nord. 
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offre un dossier complet er; 

LE COMMERCE 
EXTÉRIEUR 

Envoyer 30 F {timbres è 1 F ou chiqua) 
i APRÈS-DEMAIN. 27. me Jean- 
Dolent, 75014 Paris, en spécStem le 
dossier demandé ou IIOFpourrsbon- 
rrnnent amuel {80 % d'économie) put 
donne droit è renvoi gratuit de ce nu- 
méro. 


«incantatoire'». « Le socialisme, 
quoi!» s'exclamait-il. Pair bon- 
homme, comme à cela suffisait à 
tout expliquer . 

L'accusation, ne tient plus, pour 
cause d’austérité. On admet 
aujourd'hui que te premier ministre 
a une démarche pragmatique. Pour 
Thenre, le dossier «les restructura- 
tions industrielles suffirait à son 
« bonheur ». Mais il touche à tout - 
0 est là pour cela - et doit s’expli- 
quer sur tout. Un premier ministre, 
comme disait te général de Gaulle, 
cela « dure et endure ». 

M. Mauroy aimerait bien, aussi, 
amune tout Je monde, convaincre. 
Comment faire, avec 26 % de satis- 
faits et 29 % de Français seulement 
qui lui font confiance ? Qu’Ü parle 
et Tou dira qu'il se disperee, ou qu’il 
prêche dans te désert. Qu’il se taise 
et l’on s'étonnera de son absence 
dans 1e débat politique. Dans l'un ou 
l’autre cas, on expliquera que 
M. Pierre Mauroy ne remplit pas 
Tune des missions que la pratique 
des institutions de la V e République 
a, paraît-il, confiées au premier 
ministre, è savoir la protection du 
président de la République. Le chef 
du gouvernement serait, en quelque 
sorte, le paratonnerre du chef de 
l'Etat, son « fusible», placé entre 
l'opinion publique et lut ■ 


Un logement de fonction 

M. François Mitterrand ne 
compte pas, semble-t-ïl. sur ces 
protections-là. Non pas au motif 
qu'elles n'existeraient pas par insuf- 
fisance du premier ministre, nwî« 
parce qu'il paraît se soumettre aux 
vraies règles du jeu de la V e Répu- 
blique — révisée en 1962 par le réfé- 
rendum sur réfection du président 
de la République an suffrage univer- 
sel, - celles d’un tête-à-tête entre le 
chef de l'Etat et les Français. 
M. Mitterrand se monte pas «en 
première ligne» chaque fois qu’il 
intervient à la xélévisûm. U y est en 
permanence. La «première ligne», 
c’est son logement de fonction. 

Elu au suffrage universel, fe chef 
de l'Etat est à l'évidence te plus 
exposé, face à l'opinion, des repré- 
sentants d’un pouvoir qu'Ü incarne 
au premier chef. Expliquer 
aujourd’hui que M. Mitterrand est 
contraint d'exposer et de défendre 


lui-même la politique économiqne et 
sociale du gouvernement pour la 
seule raison que son premier minis- 
tre ne disposerait plus du crédit 
nécessaire pour convaincre est insuf- 
fisant. S’il agît ainsi, c'est aussi 
parce qu’il est l'inspirateur «le cette 
politique, qu’il est considéré comme 
tel et comme comptable de sa réus- 
site ou de son échec. Qui est le 
mieux placé pour expliquer une poli- 
tique et tenter d'emporter l'adhé- 
sion : celui qui a dessiné puis décidé, 
en dernier ressort, cette politique ou 
celui qui l’applique ? 

• L'un montre la voie, l’autre 
fraye le chemin -, remarquait 
M. Mauroy au lendemain de sa 
nomination, donnant ainsi une défi- 
nition classique de la répartition des 
rôles entre le président de la Répu- 
blique et 1e premier ministre. L’un 
et l’autre, depuis 1e début de la 
V e République, l'entendent ainsi. La 
gauche n’y a rien changé. Georges 
Pompidou, qui, premier ministre, 
s'adressait à l'opposant François 
Mitterrand pour lui dire, évoquant 
le passage de la IV* à la V e Républi- 
que : « L’événement a glissé sur 
vous sans laisser de trace ». 
conviendrait rang doute aujourd'hui 
qu’il s’était trompé. 

Cette répartition des rôles sup- 
pose que 1e chef de l'Etat * ne soit 
pas absorbé sans relâche et sans 
limite par la conjoncture ». comme 
disait fe générai de Gaulle, et que le 
premier ministre • traite les pro- 
blèmes contingents ». selon la 
variante giscardienne des règles du 
jeu. Justes sans doute parce que 
vérifiées par l’expérience, ces défini- 
tions sont perçues comme telles par 
l’opinion. L'essentiel se passe à 
l’Elysée. C’est cette cible que visent 
les jugements des Français. 
M. Valéry Giscard d’Estaing en a 
fait l'expérience lorsque M. Ray- 
mond Barre a drainé vers l'Elysée 
l'impopularité de la politique - 
pourtant personnalisée à l'extrême 
- qu'S conduisait à Matignon. 

M. François Mitterrand, pour sa 
part, ne paraît guère soucieux de se 
cacher derrière son petit doigt. En 
septembre 1983, il n'a pas craint 
l'impopularité lorsqu’il a affirmé, à 
TF 1, que « la crise peut être une 
chance pour la France ». « Serais-je 
impopulaire ? ». demandait-il en 
invitant les Français à l'effort. • Eh 
bien, répondait-il, je le préférerais 


plutôt que de manquer à mon 
devoir. » A l'époque, 43 % des Fran- 
çais seulement, selon la SOFRES, 
lui faisaient confiance. Il en est au 
même stade aujourd’hui 

En la matière, les exigences de la 
fonction rejoignent un craie de carac- 
tère: plus c’est difficile, plus l'opi- 
nion — désorientée — a besoin d'un 
• guide ». comme disait de Gaulle ; 
plus c'est difficile, plus je dois être 
présent, pense M. Mitterrand. Avec 
l'espoir que, au bout du compte, tes 
Français lui sauront gré de ne pas 
avoir cédé dans l'adversité. 

Le président est donc lui-même, 
engagé sur tous les fronts : après sa 
« tournée des popotes • euro- 
péennes, son voyage ai» Etats-Unis, 
de multiples déplacements ponctuels 
en province, il tiendra, mi-avril, une 
conférence de presse. Le premier 
ministre, de son côté, ne chôme pas. 

A tout prendre, le tandem 
Mitterrand-Mauroy n'est pas très 
original. Mais, pour te président, il 
comporte une garantie essentielle 
qui explique la longévité «Je 
M. Mauroy : la sécurité. - Je vais 
vous faire une confidence, disait le 
chef de TEtat à propos d'un éventuel 
remaniement, au fond, je n’aime pas 
le changement. - Jusqu’au moment 
où — et chaque jour qui passe nous 
eu rapproche - le «changement» 
s’impose. On ne fait pas toujours ce 
que Ton aime. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


• Hausse des cotes de MM. Mit- 
terrand et Mauroy. - L'enquête 
réalisée par FIFRES du 29 février 
au 5 mars auprès de mille personnes, 
et publiée par le Quotidien de Paris 
daté du 21 mars, indique que 42 % 
(soit quatre point de plus que le 
mois précédent) - approuvent la fa- 
çon dont M. Mitterrand remplit ses 
fonctions ». Le pourcentage de ceux 
qui n'approuvent pas passe de 50 % 
à 47 %. a la même question concer- 
nant M. Mauroy, 25 $c (au lieu de 
23 ?c) approuvent le premier minis- 
tre et 60 % (au lieu de 62 5r) le dé- 
sapprouvent. Même si elle perd un 
point, M 31 Vcü reste, avec 49 *0 
d’opinions favorables, celle dont 
Taction est le plus approuvée. Elle 
est suivie de M. Rocard, qui. avec 
48 %, gagne deux points, et de 
M. Chirac (44 % soit dix points de 
plus). 


* 


L'Espagne de printemps, c’est 
une Espagne qui prend son 
temps pour vous montrer, en 
flânant ses musées, ses 
cathédrales, ses ateliers 
d’artisans et d’artistes. C’est 
une Espagne qui prend son 
temps pour vous faire écouter 
sa musique. L’Espagne de 
printemps, chez tous les 
agents de voyages. 




L’OFFICE NATIONAL ESPAGNOL DU TOURISME 

43 ter, avenue Pierre-l^-de-Serbie - 75008 Paris -Tel. 720.90.54 

ET DANS LES AGENCES DE VOYAGES 
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LES PROJETS DU GOUVERNEMENT SUR L'ÉCOLE PRIVÉE 


Le statut 

Le texte de Pavant-projet de loi sur « les rapports entre l'Etat, les 
communes, les départements, les régions et les établissements privés * a 
été roms, mardi 20 mais, aux membres dn Conseil supérieur de l'éduca- 
tion nationale. 

Le texte traite des quatre points évoqués lors des négociations : les 
régies d'o u vert u re des classes sous contrat, le financement par les collec- 
tivités terr i t o riales, la création d'établissements d'intérêt public (EIP) et 
le statut des enseignants. Toutefois, sur ce dernier point, qui demeure 
une source de litige entre les partenaires, le texte se contente d'affirmer 
tm principe : les sous contrat « renseignement est confié 

soit A des naître de Festseigaemeat public, soit A des maîtres béa à l’Etat 
par contrat de droit publie, après ans d’âne commission d’agrément et 
d’emploi dont h composition est fixée par décret, et, compte team des 
garanties statutaires d’emploi, en accord avec le chef de l’établisse- 
ment». 

C'est renvoyer, sur ce point notamment, à des textes réglementaires 
Fappbcatioa des décisions gouverne mentales annoncées le 16 mars 
(le Monde daté 18-19 mars) et donc autoriser un temps supplémentaire 
de concertation sur cet aspect épineux qu’est la titularisation des ensei- 
gnants. 

C'est aussi, par la rédaction de cet alinéa, appuyer Pavant -projet 
sur la loi Debré. En effet, ce passage prend pour modèle l’article 4 de la 
loi Debré telle qu’elle a été promulguée en 1959 : P enseignement « est 


les maîtres sera fixé 

confié en accord arec la direction de rétablissement, soit i des maîtres 
de l'enseignement pubBc, soit A des matins Ués A PEtat par contrat ». 

Ce principe une fois posé, la loi Debré elle-même avait réglé par des 
décrets les conditions de nomination de fonctionnaires titulaires dans les 
établissements privés sons contrat. 

Le parallèle entre les deux textes èt les deux procédures est habile.' 
L’hostilité des défenseurs du privé et celle des parlementaires de Popposi- 
tioa devraient, en bonne logique, s'en trouver atténuées, au moment oà le 
débat arrive sur le terrain des législateurs. Les laïques en revanche ne 
s'eu réjouissent pas. Toutefois, le retour à. la loi Debré initiale, donc la 
suppression de la modificatioa introduite en 1977 par la loi Guenueur, 
qui doutait un rôle décisif au chef d*êtabtimement dans le choix des 
maîtres, est de nature à diminuer la virulence de leurs critiques. D’autant 
pins que le chef d'établissement choisira ses maîtres après avis d’une 
commission où siégeraient à parité des r ep r és en ta nt» de PadHamstratiou 
et du privé. Dn moins en PÉtat actuel des textes^. 

En attendant que les parlementaires examinent le projet de loi, la 
relative discrétion de Pavant-projet sur le statut des maîtres enlève aux 
responsables de renseignement catholique leur ultime raison de refuser 
un accord global. Le Comité n a tion al de ren s e ig ne m ent catholique se 
prononcera le samedi 24 mars. 

L’Humanité consacre mercredi i la défense de la laïcité deux pages 
spéciales, dans lesquelles MM. Georges Marchais et Guy Hermier 


par décret 

appellent à participer une manifestations annoncées par le CNAL pour 
le 25 avriL 

Selon tes te compromis élaboré par M. Savary tourne 

le dœ aux pris par M. Mitterrand eu 1981 et risque, écrit 

M. Marchais, de « consacrer an détriment de Pécole poétique le système 
de conc u rrence et de tBrision que h droite a instauré il y n vingt-cinq 
ans». Comme les socialistes, les com mu nis te » sont particulièrement 
- heurtés » par rabfigatioa qui serait faite aux communes de Bnaacer les 
écoles privées. 

Pour les communistes, r occasion est belle d’emboîter le pas aux 
socialistes - après les avoir, un temps, précédés - pour accuser le 
gouv e rnement de céder, aux pressions de Padversaire. 

Le g ou v e rnement se voit, via-à-ris des partis qui le soutiennent, dans 
la même situation que les responsables catholiques face à certaines des 
formations politiques qui avaient contribué au succès des mmrifestatioiis 
pour le privé. C'est aux partis qu’a appartient de se prononcer sur les 
propositions de M. Savary, a souligné, mardi, M. Claude Labbé, prési- 
dent du groupe RPR de l'Assemblée nationale ; ce ne sont pas les évêques 
qui légifèrent, a-t-fl observé. Sous-entendu : la hiérarchie catholique n'a 
pas qualité pour dicta- leur conduite à ceux qui se sort mobilisés pour 
faire reculer le projet (Tonification laïque qui était cetarf de la gauche. 


I — Le point 


• Que contient l‘ avant- 

projet de loi ? 

11 reprend pour l'essentiel les 
décisions gouvernementales an- 
noncées vendredi 16 mars. Le 
principe de la liberté d'enseigne- 
ment et du choix des familles y 
est affirmé. 

Le texte prévoit notamment 
que des établissements privés 
pourront passer un contrat d’as- 
sociation avec l’Etat et. selon le 
cas, avec la commune (s’il s'agit 
d'une école), le département (s'il 
s'agit d'un collège), la région (s'il 
. s’agit d'un lycée). Ceux-ci pren- 
* dront en charge les dépenses de 
fonctionnement. 

Dans les classes privées sous 
contrat, l'enseignement sera 
confié soit à des martres de l'en- 
seignement public, soit à des 
martres du privé, liés à l'Etat par 
un contrat de droit public. 

• Que va-t-il se passer 

maintenant 7 

L'avant-projet sera examiné le 
27 mars par le conseil supérieur 
de l’éducation nationale, où siè- 
gent des représentants de l'ad- 
ministration centrale, des syndi- 
cats d'enseignants, des parents, 
des centrales syndicales, du pa- 
tronat et de l'enseignement 
privé. 

Le texte prendra ensuite te 
chemin du Conseil d'Etat, qui se 
prononcera sur sa validité juridi- 
que. Puis il sera soumis au 
conseil des ministres du 11 avril, 
d'où il sortira sous la forme d'un 
projet de loi. La gouvernement sa 
propose de le déposer sur le bu- 
reau de l'Assemblée nationale 
dès la session de printemps. 


• L'avant-projet peut-il être 
modifié ? 

Le conseil supérieur de l’édu- 
cation nationale peut l'amender, 
mais la gouvernement n'est pas 
obligé d'en tenir compte. L'avis 
du Conseil d'Etat n'est pas plus 
contraignant. Le projet de loi 
adopté par le conseil des minis- 
tres peut être modifié ensuite par 
les parlementaires, sauf si la 
gouvernement décide d'engager 
sa responsabilité. 

• Que pensent les laïques 
de ce texte ? 

Ils estiment que l'utilisation 
des fonds publics sera clarifiée et 
mieux contrôlée. Autre motif de 
satisfaction : on met fin, selon 
eux, aux privilèges budgétaires 
dont jouissait l’enseignement 
privé sous contrat. Mais ils s'in- 
quiètent de ne trouver dans ce 
document aucune perspective 
d'unification des deux systèmes 
d'enseignement. Pour tenter de 
le modifier, ils organiseront cent 
rassemblements dans toute la 
France le 25 avril. 

• Comment réagissent les 
défenseurs de l'école privée ? 

Les responsables de renseigne- 
ment catholique ne se prononce- 
ront officiellement que samedi 
prochain. On sait que leurs criti- 
ques portent surtout sur le statut 
des maîtres, qui n'est pas dé- 
taillé dans l'avant-projet de loi. 
Quant à l'opposition politique, 
elle compte sur le débat au Parle- 
ment pour bloquer le projet Ses 
autres armes : un recours au 
Conseil constitutionnel ou au 
Conseil d'Etat. 


CORRESPONDANCE 


la préparation des manifestations de l'école privée 


M. Henri Cavalade, directeur de 
l'établissement scolaire privé 
La Providence de Laon (Aisne), 
nous a écrit au sujet des informa- 
tions publiées par le Monde du 
25 février sur fa manifestation de 
l'enseignement catholique à Lille. 
Nous écrivions : 

» La préparation est intensément 
organisée dans chaque établisse- 
ment. où les parents d’élèves, solli- 
cités par téléphone, sont parfois in- 
vités a indiquer par écrit, sur un 
bulletin-réponse, s iis participent ou 
non à la manifestation. Pour sa part, 
le Fédération de l’enseignement 
privé du Nord (FEP-CFDT) dé- 
nonce * les pressions énormes au- 
» près des élèves de plus de qua- 
» torze ans et des parents. • 

M. Cavalade répond: 

1 ) En ce qui concerne le bulletin- 
réponse. c’est U méthode qu’en effet 
nous avons adoptée. Je souhaiterais 
que Ton m'explique comment on 
peut retenir quelque trois cents 
places dans un train spécial (ou 
dans des autocars), comme ce fut 
notre cas. ou communiquer des in- 
formations sur le déroulement de la 
manifestation à ceux qui souhaitent 


• Le PCI : un concordat. - 
M. Marc Gauquelin. membre du co- 
mité central du Parti communiste 
internationaliste (PCI, trotskiste), 
écrit, dans Informations ouvrières 
(daté du 16/23 mars), à propos des 
propositions de M. Savary ; » Pour 
la première fois depuis la sépara- 
tion de l'Eglise et de l’école. l'Etat 
reconnaît lécole catholique, institu- 
tion privée, comme une institution 
envers laquelle il aurait un devoir à 
remplir. Un » compromis - ? Non. 
cela s'appelle un concordat, que la 
République avait aboli. (...I Voilà 
» {'unification laïque » en marche, 
la voilà sous son véritable jour. (... f 
. L'unification laïque ■. c’est la re- 
mise en cause de la séparation Je 
l'Eglise et de l'Etat, la remise en 
cause, à terme, de la laïcité de 
l’école publique. • 


s’y rendre par leurs propres moyens, 
sans le leur demander. 

Ne soyons pas hypocrites : les ma- 
nifestants auront eu, de toute façon, 
tout le temps de se rencontrer et de 
se reconnaître, durant tout le voyage 
et ta manifestation elle-même. En 
fait, professeurs et parents étaient 
déjà mobilisés, et ce n’est pas nous 
qui faisons pression sur eux... mais 
bien eux qui font pression sur nous ! 

Quant à P usage qui est fait des ré- 
ponses (ou des non-réponses), il suf- 
fit de savoir que, dans nos écoles 
chrétiennes. le respect des personnes 
et la tolérance sont des exigences 
morales qui s’imposent & tout res- 
ponsable d’établissement ou de dio- 
cèse. 


2) En ce qui concerne les - pres- 
sions énormes faites auprès des 
élèves de plus de quatorze ans... ». 
je dois dire que cela est très exacte- 
ment le contraire de ce qui a été 

noire règle de conduite. Un exem- 
ple ? La lettre d'invitation et le 
questionnaire que j'ai adressés, en 
conccnatioa avec le président de 
l’APE L, aux parents de mon établis- 
sement, pour déterminer le volume 
de places à retenir dans le train spé- 
cial. ont été. comme dans l’ensemble 
du diocèse, remis aux familles par 
les enfant. * sous plis cachetés -, et 
nous leur avons demandé de répon- 
dre de même. Les jeunes qui sont 
venus avec nous ont fait leur choix 
en famille ou - pour les plus âgés, 
tels que les élèves de terminale - de 
leur propre chef . 


a La CFDT déçue par le texte 
gouvernemental. - La CFDT es- 
time qu’elle - ne retrouve pas son 
compte dans les propositions ac- 
tuelles du gouvernement ». Elle re- 
grette que le débat ait clé réduit 
- au seul traitement des rapports 
entre T enseignement privé et l'Etat. 
La CFDT en prend acte avec le sen- 
timent d'.une occasion manquée». 


Le RPR accentue ses distances avec l'épiscopat 


Ainsi que M. Jacques Chirac 
l’avait fait la veille au micro de 
France-Inter, M. Claude Labbé. 
président du groupe parlementaire 
RPR. a répété, mais en l’accentuant 
sensiblement, la position des députés 
de ce groupe de l’opposition face au 
problème de l'enseignement privé. 

Fort critique à l’égard du « com- 
promis- élaboré par le gouverne- 
ment, M. Labbé a encore accentué 
ses distances à l'égard de l'épisco- 
pat. Il a tout d'abord déclaré au 
cours de son point de presse hebdo- 
madaire : - Nous ne nous laisserons 
pas prendre par le gouvernement au 
Jeu de la division qui tend à nous 
opposer à la hiérarchie catholi- 
que. - D a ensuite précisé : - Nous 
nous battons sur fe même terrain 
qu’elle, celui de la liberté, mais 
notre champ d'action est différent. 
Nous nous étonnons donc que l'on 
puisse négocier des projets de loi 
avec la hiérarchie catholique dont 
la compétence n’est pas de les voter. 

• Ce n'est pas à l'épiscopat à 
s'ériger en législateur. En aucun cas 
notre poupe ne peut être lié par une 
décision de la hiérarchie catholique. 
La hiérarchie peut donner un avis 
mais elle n’est pas habilitée à négo- 
cier. » Le président du groupe RPR 
a poursuivi : - C'est une bien 
curieuse façon de procéder que de 
conduire des négociations et de pré- 
parer des accords avec des instances 
parallèles qui n'ont ni le pouvoir, ni 
l’autorité, ni la vocation de les 
conclure. Quand viendra h débat 
parlementaire, on verra bien où sont 
les vrais défenseurs du pluralisme 
scolaire. » 


U situation 
à Blanche-de-Castille 

A la suite de la publication de 
l’article « La mobilisation pacifi- 
que -, consacré â la préparation de 
la manifestation de l'enseignement 
catholique à Versailles, dans 
le Monde daté 4-S mars, la section 
syndicale CFDT de l’école Biancbe- 
de-Cas tille, au Chesnay (Yvelines), 
» tient à rappeler qu 'elle est favora- 
ble à une titularisation et qu’elle est 
en désaccord avec la manifestation 
du 4 mars, mais qu'elle ne met pas 
en cause la direction [de rétablisse- 
ment]. Elle s'élève en faux contre 
l’idée de pression qui empêcherait 
de mener à bien son travail pédago- 
gique ». D’autre part, nous avons 
reçu de la direction du même éta- 
blissement une lettre où elle écrit 

nnta fins m P / n wtrhm— 


de-Castille. seule école privée sous 
contrat d’association au Chesnay. a 
aussi son caractère physique propre 
(...), sa directrice, sa communauté 
éducative unie. (...) - 

Elle précise que les syndicats 
SNEC-CFTC et SPELC sont - lar- 
gement majoritaires - avec onze 
sièges contre un à U CFDT au co- 
mité d’entreprise, et que l'école 
Blaocbc-de-CastiJlc se bat aussi 
pour sauvegarder son caractère pro- 
pre. son unité et aujourd'hui sa ré- 
putation ». Enfin, la direction expli- 
que que • si tes filles de 
Blanche-de-Caslille entrent et sor- 
tent un quart d'heure avant les gar- 
çons de Saini-Jean-de-Béihune. 
c’est à la demande expresse de la 
préfecture (sécurité routière), et 
cela ne concerne que les élèves du 
premier cycle (sixième à troi- 
sième) ». 


De son côté, la fédération de rensei- 
gnement privé de Ia CFDT déclare : 
- Le gouvernement abandonne, en 
fait, l'objectif d'unification ». 
Certes, selon elle. « les avancées ne 
sont pas négligeables ». mais re- 
pousser à 1991 la titularisation des 
maîtres du privé fait perdre à cette 
mesure - l’essentiel de sa crédibilité 
auprès des personnels ». 


M. Labbé a ajouté: - On nous 
fait aussi une autre fausse querelle : 
nous serions les défenseurs de 
l’enseignement privé contre l’ensei- 
gnement public. Notre rôle n’est pas 
de défendre l’enseignement confes- 
sionnel, qu'il soit catholique, qu’il 
se réfère à une autre religion ou 
tout enseignement sans religion. 
Nous défendons le pluralisme, donc 
les deux sortes d'enseignement, le 
public comme le privé. Nous 
sommes donc tout à fait partisans 
d'une amélioration de l’enseigne- 
ment public. » Et le député a 
demandé : « Un grand service public 
d’enseignement ? Pourquoi-pas, 
mais fondé sur le pluralisme, non 
sur le mélange. » 

Ce durcissement de l'attitude de 
la hiérarchie... du ‘RPR a plusieurs 
raisons. Le mouvement de 
M. Chirac, tout comme les autres 
groupes politiques de l’opposition 
d’ailleurs, a été soigneusement tenu 
à l’écart de la discussion avec les 
pouvoirs publics par les représen- 
tants de l'épiscopat eux-mêmes. Si 
les élus politiques oot accepté volon- 
tiers de ne pas figurer an premier 
rang des manifestations populaires 
qui se sont déroulées depuis Le début 
de l’année, ils n’ont pas apprécié 
qu’aucun hommage ou aucune mar- 
que de reconnaissance ne leur ait été 
adressé par la hiérarchie catholique. 
Ils rappellent en effet que les muni- 
cipalités de l'opposition - qui sont 
encore plus nombreuses depuis les 
élections de 1983 - n'ont jamais 
répugné à verser aux écoles libres Les 
subventions prévues 

Les élus de l'opposition qui, 
semble-t-il, ne sont guère tenus 
informés du déroulement des négo- 
ciations, veulent donc rappeler avec 
un certain éclat leur rôle de législa- 
teurs et signifier ainsi qu’ils peuvent, 
dans une certaine mesure, avoir le 
dernier mot. Il est vrai que leur 
poids minoritaire à l’Assemblée 
nationale les prive d'un pouvoir réel 
Enfin, les députés affirment avoir 
recueilli dans leurs circonscriptions 
le sentiment que la - base - de 
l’enseignement privé, et notamment 
certaines organisations de parents 
d’élèves, est plus dure que l’épisco- 
pat 

Ces élus seraient donc prêts à sc 
faire les porte-parole de ces inquié- 
tudes et à les exprimer lors du débat 
parlementaire, quitte à placer la hié- 
rarchie catholique dans une position 
délicate. C’est pourquoi d’ores et 
déjà le RPR lui adresse une sorte de 
mise en garde. A. P. 

M.GALL0:M. Chirac 
massacre la vérité 

Si le langage dévoile l 'incons- 
cient. celui de M. Chirac est bien in- 
quiétant ». a déclaré, mardi 
20 mars. M. Max Gallo. qui com- 
mentait les propos tenus la veille par 
le maire de Paris lors de l’émission 
de France-Inter « Face au public ». 
Faisant allusion & la phrase du prési- 
dent du RPR selon laquelle « le gou- 
vernement est en train de massacrer 
l’enseignement public ». M. Gallo a 
répliqué que * M. Chirac, faisant 
preuve d'une démagogie débridée, 
massacre cyniquement la vérité ». 

La preuve en est, selon le porte- 
parole du gouvernement, le nombre 
de créations d'emplois d’enseignants 
ces dernières années : pris de 44 500 

depuis 1981, contre 17 000 entre 
1978 et 1980. 

Les critiques actuellement formu- 
lées, y compris au sein de ia majo- 
rité, contre le projet du gouverne- 
ment en matière d'éducation ne sont 
pas inattendues, a encore souligné 
M. Gallo. « Le gouvernement sait 
qu’en élaborant un texte de com- 
promis après deux ans de concerta- 
tion - ce qui est une pratique nou- 
velle - on ne peut donner 
satisfaction à unîtes les parties 
Mais les partenaires peuvent recon- 
naître l’honnêteté et l'équilibre du 
gouvernement. » 


Le PCF appelle à manifester avec le CNAL 

M. Marchais exprime sa * vive inquiétude » 
devant les propositions de M. Savary 


L’Humanité consacre deux pages, 
mercredi 21 mais, à la défense de 
l'enseignement public. » Nous ne 
pouvons qu’exprimer noire inquié- 
tude après les mesures arrêtées par 
le gouvernement », écrit M. Georges 
Marchais dans un éditorial. « Loin 
de permettre, estime le secrétaire 
général du PCF, une première avan- 
cée pour tenir l'engagement pris par 
le président de fa République de 
constituer un grand service public, 
laïc, unifié, gratuit de l’éducation 
nationale, [ces mesures] risquent de 
consacrer, au contraire, au détri- 
ment de l'école publique, le système 
de concurrence et de division que la 
droite a instauré II y a vingt-cinq 
ans. Ce ne serait vraiment pas la 
bonne voie : la réussite du change- 
ment implique le développement et 
la modernisation de la formation de 
millions de jeunes et de travail- 
leurs. qui est. également, un engage- 
ment pris en 1981. » 

M. Marchais appelle « toutes les 
parties concernées » à se mobiliser 
« pour faire barrage â la droite, 
pour la battre, pour aider le gouver- 
nement à tenir ses engagements, 
dans le domaine de l’école comme 
pour tous les autres ». 

M- Guy Hermier, membre du bu- 
reau politique du Parti communiste, 
indique que le PCF, * ses élus, ses 
militants, ses organisations feront 
tout pour assurer le plus large 
succès» des manifestations organi- 


sées par le Comité national d’action 
laïque le 25 avril » // n'est au pou- 
voir de personne d'effacer de notre 
histoire nationale le fait que liberté 
rime avec laïcité, écrit M. Hermier 
dans un éditoriaL En osant au- 
jourd’hui s’attaquer à cela, la 
droite veesaillaise dévoile jusqu'où 
vont ses projets pour aujourd'hui et 
pour demain. Liberté, pour elle, 
cela veut plus que jamais dire: 
point d’entraves aux intérêts de l'ar- 
gent » 

« La question laïque met donc dé- 
sormais la gauche, sans échappa- 
toire possible, à la croisée des che- 
mins. estime M. Hermier. Se 
dérober à l'exigence historique de 
sa mise â jour, ce serait faire du 
premia- centenaire de notre école 
publique — avec quelles consé- 
quences insoupçonnables pour la 
démocratie française ? — sa plus 
grande défaite. Se montrer capable 
de concevoir et défaire entrer dans 
la vie de notre système éducatif te 
nouveau mode de scolarisation, la 
nouvelle cohérence des contenus et 
des qualifications, les nouvelles 
formes publiques, à la fois centrales 
et décentralisées, le nouveau statut 
élargi de la fonction enseignante, 
dans une école devenant l'affaire de 
tous, qu’exige l'issue à la crise, 
c'est, au contraire, rendre la laïcité 
de nouveau porteuse d'un projet 
fort de nouvelle citoyenneté dans 
une nouvelle civilisation. » 


EN BREF 


Mme Boufin et son fis 
inculpés de di ffama t io n 

Mme Colette Boulin, veuve de 
1’ancien ministre, et son fils Ber- 
trand ont été, mardi 20 mars, in- 
culpés par M. Claude Grellier, juge 
d'instruction à Plans, de diffamation 
publique envers le procureur de la 
République du tribunal de Ver- 
sailles, M. Robert BarbaL Ces incul- 
pations font suite à une plainte du 
garde des sceaux, M. Robert Badin- 
ter: M. Bertrand Boulin avait, le 
17 janvier dernier sur les marches 
du palais de justice de Versailles, 
donné lecture à la presse d’une viru- 
lente « requête ouverte à M. le pro- 
cureur de la République de Ver- 
satiles », dans le cadre de la plainte 
pour homicide volontaire déposée 
par la famille plusieurs années après 
la mort de Robert Boulin. La fille de 
l’ancien ministre, qui a aussi signé 
cette « requête », mit être entendue 
le 30 mars par M. Grellier. 


Letéisme 
en Asie soviétique 
a provoqué 
des dégéte Import a n t e 

Moscou, (AFP). — Le tremble- 
ment de terre qui a frappé la Répu- 
blique soviétique d’Ouzbékistan 
(Asie centrale), dans la nuit du 
lundi 19 an mardi 20 mars, a causé 
de très sérieux dégâts. Selon l’acadé- 
micien Mikhaïl Sadovsky, cité par 
l’Agence Novosti, d'importants se- 
cours ont été acheminés dans cette 
République limitrophe de l’Iran. 

Des tentes, des éléments de oono- 
truction préfabriqués, du béton 
armé, du ciment, du bois et des cor 
gins de travaux publics ont été en- 
voyés sur les lieux du sinistre, par 
voie aérienne, par route et par train. 

Selon l’académicien, ce sont es- 
sentiellement des bâtiments anciens, 
non conçus pour résister à de fortes 
secousses, qui ont été détruits par le 
séisme de mardi. L'épicentre de la 
secousse, qui s’est produite à 2 h 29 
heure locale (lundi 20 h 29). a été 
localisé .dans la région de Samar- 
cande. 

Tass a fait état, mar di après-midi, 
de « destructions d'immeubles », no- 


tamment à Gazli, ville proche de la 
frontière iranienne, où la secousse a 
atteint une magnitude de 7, et à 
Boukhara, à 100 km au sud-est. 
L’agence soviétique, contrairement 
à son habitude, n’a pas indiqué qu'3 
n’y avait pas eu de victimes. 


LÉGfTlME MORSURE 

Grenoble. — (1 avait refusé un 
contrôle d'identité à la suite du 
non-respect d'un stop, et, pour 
échapper à l'étreinte des CBS qui 
l'entouraient ü mordit cruelle- 
ment l'un d'eux. M. Julian Si- 
mon. artiste peintre, âgé de 
cinquante-huit ans, a déclaré 
mardi 20 mars devant ses juges : 
e J’étais ce jour-là en état de lé- 
gitime défense face à une atta- 
que en régie des forces de l'or- 
dre. » En arrivant devant le 
tribunal de Grenoble, l'artiste 
brandissait d’ailleurs un gros 
gourdin et une pancarte sur la- 
quelle' H avait écrit a Halte aux 
violences des CRS ». 

La justice a reconnu coupable 
M. Julien Simon et évalué ie pré- 
judice subi par le CRS. qui fut mis 
au repos pendant quinze jours, à 
4 000 F. Elle a condamné 
l’agresseur à 2 000 F d'amende 
avec sursis. - (Corresp.) 
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MALGRÉ LES APAISEMENTS DONNÉS PAR MADRID 

Le blocage de la frontière franco-espagnole 
par les routiers pourrait s'étendre à la Catalogne 


Le u i Mwht des 
renvoi, e ncr a e di 21 un, fa i 
Bayou* pou rencontrer 
traasportm» et ckuffeurs rentiers dont les 
véMcuki bloquent deppfe dont jon» ptokwrs 
pointe de passage de la mdbe franco- 
espagnole êsms lêo Pjifntf AlUBt iq ni An 
ten ae fu* re nco nt re arec nu. délég a tio n des 

française te tran sport routier in tern a tional ), le 
20 mare, en Cm Qande Mar- 

tinand, fl wdw r dn retint de M. Chartes 
nn i ubii. a annoncé la anse en f 1 "^ baoté- 
<Bste de crfittHrtdi & rétention des trans- 
portents dont les vâfcnles ènt été détnute on 
Kspagaey.daas l'attente des 


ma tes par le gon> 
de Madrid, dont Je porte-parole, 
M. Fernando Schwarz, a déclaré n , me for- 
«wde de dfidontwmgpairnf rapide était i fttnde. 

D’antre part, le tetetettre fiançais des 
transports a annoncé çne le pnenanen 
confine ses dtmavchfa a apvë» dfa g onwrne- 
nest es p ag n sl «de msfire i ofttedr toute 
garantie w le sécurité et U Btertê de dreabt- 
tibn des poids lornb », tandis qne tes «starités 
locales coulfcann t à prendre « testes dSsposi- 
tkrna pou apporter Pmssàstaoce nécessaire are 
tanportustfduflt»k. 

Sur place, ces décl arat ion s apaisantes 
n*oBt pare pem matant csftreé les esprits. Dans 
la jonrate da 20 ma» a en Ben à 


S eb as t ien , entre le gomnen de la province 
da Pays basqae, le consaJ de France à Saint- 
Sebastien, le consnl d'Espagne A. Hendaye et 
des représentants des cainafonnenvs fiançais, 
une rêuaon an cous de hpelk les antorités 
i ont proposé la prise en charge des 
formés en convoi par la garde civile, 
en renfort de la pofioe aUonome basque, qui 
n’avait, appaierarâent, pas sa éviter, la veâBe, 
l'attaque de dont eDe re un ü t poar- 

tam la garde, an col iTEcbegarate. 

Mais cette offre était repoassée, peu après, 
par les cbanffèors routiers massés à la fron- 
tière qai alors Pwtettf ioa de 

conti n ne r knr mouvement de Uocage de la 
frontière et même de réteufie anx mates et 
autoroutes de la Catalogne. 


Hendaye. - Trots CRS et trois 
patinas de la garde cSvfle en discas- 
son i quelques mètres da pont sur 
la Bkfaàssoa semblaient bien être, 
manfi .20 mars, en fin ~dè soirée, le 
dernier Gen entre la France et l'Es- 
pagne, dans brégkm du Pays bas* 
que. Autour d'eux, b ne de la fron- 
tière, an poste autorontier de 
Bîriatoe, était figée par le blocns des 
transporteurs. L’incompréhension 
réciproque, sensible dans les conver- 
sations, témoignait assez de la brus- 
que poussée, depuis te week-end, de 
ce qu'un €bt de SaînE-JacHk-Ltiz 
vtflu anx nouvelles appelle « la fiè- 
vre da Pyrénées». 

Trois CRS, trois gardes cmh~ et 
encore, cette ultime conver sa tion 
nocturne en surplomb cfit fleuve, sur 
fond de camions intinohfliséz, avait 
Pair de tourner i Faigre. Les poti- 
câos de chacun des deux pays se 
mngeaient arguments de leurs 
concitoyens impliqués dans le 
conflit, chauffeurs ou p é ch e urs da 
port basque dDndarroa (Biscaye). 
La fer m et ure de la. frontière avait 
BatureOement. depuis ta matinée, 
ravivé des contentieux franco- 
espsgnob qui sTcnfifammeat vftt 

Doutâtes et poiicàers français 
sans trop te dre. aut om o MBste s des 
Py r é n ées - A t la ntiques ea PsfBraam 
haut d fort, co m pre na ient les moti- 
vations dés tibanfieiira attaqués de- 
puis quinze j o ur s sur les roules du 
Pays basque espagaoL Et, es face. 


Vingt-cinq médecins 


Besançon. — Vingt-cinq m édeci n s 
de Besançon ont rends le 20 mars à 
M. Joseph Pinard, dépoté socialiste 
du Doubs, le montant de leur cotisa- 
tion annuelle à l'ordre des médecins 
afin qne cette somme soit transmise 
su président de la République. Par 
ce geste symbolique. 3s entendent 
rappeler i M. Mitterrand ht pro- 
messe de supprimer leur ordre. « Si 
sous sommes conscients, dflaren t- 
3s, que Je gouvernemen t ne peut 
tout réoBser d’un coup, nous estf- 
mons qu’oprix trois ans Ü doit faire 
un geste en rendant par exemple 
tadhéskm facultative. - 

La juris prudence des tribunaux 
coad urt une condam- 

nation presqiM systématique des mé- 
decins qai refrisent d’adhérer A Tor- 
■dre.- iCorrcxp.) 


Fan tes pestas cydabias 


Les 30 kOomètres de voies cycla- 
bles tracées sur ht ch au ss ée pari- 
skaac vont être ab a n donné es. C« 
ce qukaackoe lettirectear de la voi- 
rie an conseSkr (PS), Georges- 
Sarre, qai s’interrogeait sur l'avenir 
deoesphna. 

A b demande des as so ciations de 
c ycli s te s. le maire de la capitale 
avait décidé, en 1982, de tenter une 
expérience tendant à Jacüîter rutfli- 
sation des deux-roues dans Paris. 
Ecartent ht sente sohitiao ré a liste , 
c'est-à-dire b construction de vémar 
bks pistes cyclables, an avait ima- 
pal des «caskârs de courtoisie» 
matériaSsés par des ba nd es vertes. 
Les véfcis avaient. dans «es ooolatrs, 
la p ri"ri« A mais nos reaccinrivité du 
passage. L’expérience a démontré 
que ce* bnades, que certains ont ap- 
pelées les contais de k mort tant 
stwa. dangereuses, n’ont ea *b- 
cane «flaeaoe sur la cir c chtt îon des 
cydes. 

A Paris, dort fc maire rient pour- 
tant de recevoir, des mains de Jac- 
ques AaqaedL une superbe bicy- 
clette Une, ks deux-roues n’aul 

ptes droit de steé. Tour «ttdoncàre- 


A HENDAYE 


De notre envoyé spécial 


les Espagnols, poKciere ou usagers 
de l'autoroute, pris dafwt ht nasse, 
soutenaient ouvertement tes com- 
mandos qui bloquaient les convois 
fronçais du col (TEtcbegarate. . . 

Devant le bureau des douanes, les 
délégués des transporteurs s'inquié- 
taient de k propagation trop facSe 
d'un mouvement qui n’avait pas 
quarante-huit heures. « Entre la 
France et VEspaffté rien ne va Ja- 
mais, répétait un petit patron, les 
Espagnols prennent tous les pré- 
textes pour nous chercher des 
poux ». Le blocus de la frontière, 
lundi, avait fié provoqué par les 
chauffeurs attaqués malgré la pré- 
sence dans les oonvorê de paficaers 
de b province basque autonome. 
Ces barrages, à tous les points de 
passage dn Pays basque, c’était b 
seule réplique, improvkée sur Je ré- 
seau de b «CB», qu’ils avaient 
trouvée à b colère des pécheurs 
dDndarroa. . . 

Mais, au posrefroutière de TaBlo- 
route, on discutait déjà de sujets 
beaucoup plus larges. De /intégra- 
tion de rEspagne dans k Marché 
commua, delà guerre du vis ou des 
fruits, des exportations de poisson ou 
du dlQft « nmanM i rti w e sur b pé- 
dxL~ « A chaque fois qu’une diver- 
gence d’intérêt surgit . disait us 
transporteur, on s’en prend aux 
chauffeurs routiers, espagnols dans 
ta région de Narbonne au fronçais 
au Pays basque. » Pour que cesse nt 
ccs agressions contre les transpor- 
teurs, 3 faudrait que soient réglés 


tous les différends franco-espagnols. 
TOcbe impossible, trop lourde en 
tout cas pour cette giève de fron- 
tières : le mardi soir, le mouvement 
ne savait plus très ben à quel inter- 
locuteur s’adresser. 

L’ombre de ITTA 

Aux pêcheurs dDndarroa ? « Ce 
sont des pirates, dés anarchistes I • 
Tout le momie dans b région le ré- 
pétait aux transporteurs. .Ces pè- 
cheurs cdkctknmaient les incidents 
dans tout k golfe de Biscaye, k long 
des eûtes dn Ptetogal et même an 
large du Canada. Des chauffeurs es- 
pagnols avaient tenté lundi une 

médiation an nom de leurs coQègncs 
da Marché commun. Pour mettre on 
tenue à buis attaques an cocktail 
mokCor, les pécheurs réclamaient 
« un droit de chalut » dans 
h t Tin yg «hntiip aïc rt Piirfl hmné. 
«Rat des im pwMîmn de p«Mnn en 

Espagne. « C’est Inacceptable, bien 
sûr ». expliquaient en fin de soirée 

les chauffeurs routiers. 

Alors, s’adresser air gouverne- 
ment espagnol? «Il est incapable 
de nous présenter des garanties sé- 
rieuses. » Dans raprèsmidf, un res- 
jxmsahk de Ja garde civQc avait tra- 
versé b Bûbssoa pour offrir anx 
chauffeurs .« faisant l'Espagne » b 
protection de six cents poüâets sur 
rôt itinéraires balisés. Cette pre- 
mière négociation avait vite tourné 
court, les transporteurs affirmant 
qn’Qs seraient de toute façon atta- 
qués bon des couvris, dans les dé- 


pôts, quand les' camions nn par un 
auraient quitté les groupes sur- 
voilés. 

D'a utant, expliquait-on à Biria- 
ton, qne l'ombre de FETA semblait 
bien planer an-dessus des -com- 
mandos espagnols qui réglaient les 
comptes de b pèche sur des routes 
de- montagne. La colère des pé- 
cheurs était, selon des sources va- 
riées, désormais relayée, appuyée 
par les nationalistes basques qui se 
vengeaient des pressions récentes du 
gouvernement français sur les Bas- 
ques espagnols réfugiés dans les 
Pyrénées-Atlantiques. 

Vers 17 heures, une centaine de 
personnes avaient tenté de franchir 
k pont de b Bidassoa pour atteindre 
ks «bivw- Selon b police espa- 
gnol e, soixante d’entre elles auraient 
été interpellées, et oo- aurait trouvé 
dans ce groupe des cocktails rodo- 
tov prêts à servir. Les chauffeurs 
français, allemands ou néerlandais 
fiaient persuadés que se trouvaient 
dura cette manifestation-commando 
des miBtanl» natio na l is tes. 

Alors, i mesure que -les heures 
pftgffjgnt. le mouvement s'étendait 
anx quatre points de passa g e du 
Pays basque, mais 3 avait déjà 
perdu toute Ühisian'sérieiise de réus- 
site. M31e camions s'entassaient de 
part et d'astre du fleuve, et oo an- 
nonçait même b fermeture prévue 
pour mercredi, des passages des 
Pyr énée s-Orientales, notamment au 
cri du Ptethus. Les transporteurs se 
demandaient pourtant qui pourrait 

bien régler ce conflit généralisé. 

PHftJPPE BOGGK>. 


AUX ASSISES DU TARN 

Les rires rentrés de Bruno Sulak 

.. De notre envoyé spécial 


Albi. — Jamais, de mémoire 
d' Albigeois, la préfecture du Tarn 
m'avait connu un tel déploiement 
de forces policières autour de son 
pelais de justice. Il est vite que 
hin des deux hommes qu'avait à 
juger, mardi 20 mars, la cour 
d’assises du Tarn n’est autre que 
Bruno Sulak, vingt-neuf ans, suas 
«le Légionnaire*. Un très auda- 
cieux malfaiteur qui a déjà faussé 
compagnie à ses gardes à deux 
reprises. L’autre accusé, son ex- 
beau-frère, complice et ami Yves 
Carillo, vingt-huit ans, est empri- 
sonné depuis cinq ans _ et demi. 

Les deux hommes répondent 
d’un vulgaire « braquage » dans 
une grande surface d'AIbi, je 
14 octobre 1978, qui leur avait 
rapporté 293 600 F. Mais Sulak est 
vite passé à l’échelon supérieur, 
s’en prenant, avec un succès éton- 
nant, anx trésors des grands joail- 
liers. Tout permet d'affirmer qu’il 
est bien fauteur des trois hold-up 
retentissants commis en janvier 
1983. à Paris, contre les magasins 
Van Cdd et Cartier, puis, en août 
1983, contre un autre magasin 
Cartier,' situé, celui-là à Cannes: 
Trois opérations menées de main 
de maître, sans 1a moindre vio- 
lence, dont le montant est estimé à 
100 mülions de francs. 

Le 9 février, Sulak, qui circulait 
sous une fausse identité, est bête- 
ment interpellé à la frontière 
franco-espagnole pour conduite 
d’une voiture volée. Incarcéré sous 
son nom d’emprunt, 3 sera démas- 
qué quinze jours plus tard. On est 
persuadé aujourd'hui que c’est bien 
pour le faire évader de b prison de 
Gradignan (Gironde) que, le 
Il mars dernier, Radiça Joanovic, 
un malfaiteur yougoslave, avait 
loué un hélicoptère à Bordeaux. Il 
devait être tué par des policiers 
pour avoir dégainé en se voyant 
pris au piège. 

Voici les deux beaux-frères dans 
k box, qui se prêtent sans gêne 
apparente & l’assaut des photogra- 
phes et des cameramen. Sulak, 
courte moustache et barbe rase, les 
joues creuses, vêtu d’un blouson de 
cuir, se lève, règle son micro avec 
b sûreté de main et Taisance d'un 
rocker rompu à b scène, dévisage 
l'assistance et b gratifie de sou- 
rires entendus. 

Né en 195S & Sidi-Bel-Abbès 
d'un père d'origine russo-polonaise, 
militaire de carrière qui a perdu 
un bras au service de b France et 
porte le ruban rouge à b bouton- 
nière, il est l'aîné de quatre 
enfants. C'est un écolier comme les 
autres, un peu plus doué que b 
moyenne, qui va passer avec succès 
son baccalauréat à drx-sept ans. 
Mais les études TennuienL 

En 1972, il s'engage pour cinq 
ans dans l'infanterie de marine. 
Mais il est chassé de l’armée en 
mars 1973 : un juge d’instruction. 


qui ne pouvait Évidemment prévoir 
quelles conséquences aurait sa 
décision, a fait résilier son contrat 
parce qu’il a découvert que Sulak. 
avant de choisir l’uniforme, a volé 
une moto. A partir de là, tout bas- 
cule. Un moment barman à b gare 
Saint-Charles de Marseille, Sulak 
en a- très vite « ras-le-bol de servir 
des cafés crème -. Ses rêves d’épo-* 
le reprennent. Le voilà à b 
jion étrangère, apprenti para-, 
chutîste. Il sert en Orne, puis à 
Djibouti, ü obtient son brevet de 
« chuteur opérationnel -■ 

Ce terme intrigue le président ; 
« Qu est-ce que cela veut dire ? 

- Ça veut dire, monsieur le pré- 
sident, que l’on monte à 
5 000 mètres, qu’on prend son pied 
pendant quatre ou cinq minutes, 
mais pour retomber aussitôt dans 
la merde Eh bien, moi. J’en d eu 
mare de marcher dedans... J’ai 
déserté, voilà. 1 - 

Déserteur, il s’offre avec une 
identité d’emprunt de vacances. A 
Palma-de-Maj orque, il rencontre 
Patrick Bonnet, s’éprend d’elle. 
« La troisième semaine, on a fait 
un enfant et on s'est mariés au 
sixième mois de sa grossesse. » De 
retour en France, Patricia va, hii 
faire connaître sa sœur, Brigitte, 
qui est r épouse d’Yves Carillo. Les 
deux beaux-frères sympathisent et 
ne se quitteront plus jusqu'à habi- 
ter un temps la même prison... 
Quant anx deux sœurs, chacune 
mère d'une fillette, elles ont toutes 
deux divorcé depuis de ces maris 
trop peu recommandables. 

A l’audience, les deux complices 
vont reconnaître sans se faire prier 
être les auteurs du hold-up d’AIbi. 
Us répondent à toutes les ques- 
tions. L'air un peu excédé, Sulak 
choisit le mode ironique, sûr qu'il 
est de susciter à chaque fois quel- 
ques rires dans l’assistance. C’est à 
croire que le public, oubliant d’un 
coup le malfaiteur qu'on juge, se 
prend à trouver sympathique ce 
gangster déjà chevronné, qui, 
jusqu'ici, a accompli un parcours 
jamais entaché d’une goutte de 
sang. 

S ulak n'abandonnera sa superbe 
et ses rires rentrés que pour parier, 
d’une voix s e rré e par l'émotion, de 
b mort de Joanovic : « Votre ver- 
dict de demain, je m’en fous com- 
plètement— Le II mars, on a buté 
un homme à côté d'un hélicoptère, 
et je suis mort aussi, dans un 
guet-apens mis en place pour tuer 
de sang-froid et non pour arrêter— 
Aujourd'hui, je vois devant moi 
une justice en rouge, rouge comme 
le sang, alors que cet ami et moi 
nous avons les mains propres et la 
conscience tranquille.. - 

La cour rendra son arrêt ce mer- 
credi 21 mars. 

J.-M. DURAND-SOU FFLAND. 



... un rapport publié 

à LA 

DOCUMENTATION 

FRANÇAISE 



.Pierre Aheltn - Danièle Achacb - 
Edmond Alphandéry - Jacques 
Aubert - Jean Auroux - Jacques 
Bàdet- Francis de Baecque -Jacques 
de Bandt - Michel Barnier - Ray- 
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SOCIETE 


APRÈS LA MUTATION DU COMMISSAIRE JACQUES GENTH1AL 

Le silence du ministère de l'intérieur 


L’« affaire GenthiaJ », provoquée 
par la mutation brutale du patron de 
la brigade criminelle du Quai des 
Orfèvres, a des conséquences inat- 
tendues pour le gouvernement. 
Contrairement aux idées reçues sur 
k conflit latent des institutions judi- 
ciaire et policière, elle révèle, de 
façon spectaculaire, le rapproche- 
ment de certains magistrats et poli- 
ciers. La prise de position en faveur 
de M. Genlhial de huit juges d'ins- 
truction parisiens, connus pour 
l'importance des dossiers qui leur 
sont confiés (le Monde du 21 mais) 
a été perçue favorablement an Quai 
des Orfèvres. 

Dès le samedi 17 mars, cinq juges 
d'instruction (M BI Anzani, 
MM. Bruguière. Corneloup, Debré, 
Verieene) avaient écrit au procu- 
reur général, M- Robert Bouchery, 
pour soutenir le patron de la crimi- 
nelle. Au parquet de Paris, qui n'a 
pas la même liberté d’expresion que 
tes juges d'instruction, magistrats du 
siège indépendants, on ne cache pas 
son étonnement devant cette muta- 
tion en indiquant que la justice n'a 
été m consultée ni avertie, alors que 
les officiers de police judiciaire relè- 
vent également de son autorité. 

Pourquoi M. Genlhial ? Cest la 
question que magistrats et policiers 


se posent Chacun se livre au jeu des 
hypothèses: 

- Les trop bonnes relations de 
M. Gemiual avec la justice sont- 
eUes en cause ? L’argument étonne 
sous un gouvernement théorique- 
ment attaché à l'Etat de droit Cha- 
cun s'accorde à dire que M. G en- 
thial exécutait scrupeuïeusement les 
commissions rogatoires des juges 
d'instruction, sans se soucier d’éven- 
tuelles pressions venues d'ailleurs, 
de l’autorité administrative ou du 
pouvoir politique. 

- Les fuites ? Aucune n’est pour-, 
tant partie du Quai des Orfèvres, 
ces derniers mois, à propos d'une 
affaire délicate diplomatiquement 
on politiquement La seule d’impor- 
tance visait les filatures du militant 
(l'Action directe Régis Schleicher, 
arrêté récemment à Avignon. Or, ce 
sont des policiers qui s’en sont 
plaints les premiers, estimant qu'elle 
avait retardé l'arrestation. A tel 
point que, durant les deux semaines 
où Schleicher a été filé, pas à pas, 
par la brigade de recherche et 
d'intervention (BRI), à Strasbourg, 
en Belgique puis dans le Midi où il 
fut finalement interpellé, les poli- 
ciers ont veillé à ne pas informer les 
échelons supérieurs par écrit, sous 
forme de télex comme il est 


d'usage : ils craignaient eux-mêmes 
des fuites aux échelons plus 
élevés L. 

- Serait-ce I’« affaire » des émi- 
rats arabes unis ? Lors du court pas- 
sage à l’hôpital de l'ambassadeur de 
ce pays - qui y décéda après l’atten- 
tat dont 0 avait été victime à Paris k 
8 février, - sa montre et son stylo 

s lui 


incrusté de 
furent 


ierres précieuses 
Rien ne 


furent dérobes. Rien ne prouve que 
les policiers en soient responsables. 
On a, en tout cas, frisé l'incident 
diplomatique, le procureur général 
des Fini rats, venu immédiatement à 
Paris, ayant afirmé avoir été mal 
reçu à la préfecture de police. 
S’étonnant que l’on n’arrête pas plus 
tôt l'assassin, les émirats auraient 
menacé de rompre des négociations 
en cours pour un contrat de vente 
d'armes. Mais cette explication ne 
semble pas tenir puisque les muta- 
tions à la PJ parisienne auraient été 
envisagées avant cet incident. 

Le silence du ministère de l’inté- 
rieur contribue à démobiliser les 
liciers du Quai des Orfèvres. 
_uelques commissaires - dont 
M. Claude Cancès, chef de la BRI, 
dite brigade « anti-gang » et ancien 
adjoint de M. Genlhial, - envisage- 
raient de demander leur mutation» 

ED WY PLEN EL. 


g 


M. Defferre a refusé la démission 
du préfet de police de Paris 


Après la publication par le Point 
d’extraits d'un rapport qu'il avait 
adressé an ministre de l'intérieur sur 
l’évolution des effectifs de la police 
en tenue i Paris et dans la petite 
couronne, M. Guy Fougier. préfet 
de police de la capitale, a proposé sa 
démission i M. Gaston Defferre qui 
l’a refusée. 

Soutenu et apprécié par le maire 
de Paris. M. Jacques Chirac, le 
contenu de ce rapport a été quelque 
peu contredit, mardi 20 mars, au 
nom du gouvernement, par M. Max 
Gallo, porte-parole. Q a indiqué que 
8 481 postes de policière avaient été 
créés en France depuis 1981, tandis 
qu'entre 197S et 1980 l'augmenta- 
tion n'avait été que de 3 440. A 
Paris, a-t-il ajouté, le nombre des 
gradés est passé de 13 ISO, en mare 
1981, a 13 W) en mare 1984, alors 


qu’anparavam. depuis 1979, les ef- 
fectifs ne progressaient pas. « Une 
réduction normale d'heures de tra- 
vail dans la police sert de prétexte à 
M. Jacques Chirac pour mettre en 
cause le gouvernement et l'accuser 
de laxisme en matière de sécurité », 
a conclu M. Gallo. 

Devant le Conseil national de pré- 
vention de la délinquance, réuni 
mardi en session extraordinaire et 
regroupant des maires de l'opposi- 
tion et de la majorité, M. Pierre Ver- 
bnigghe, directeur général de la po- 
lice nationale, a fait part des raisons 
financières et administratives — 
rythme de sortie des écoles, rempla- 
cement des retraités... — qui expli- 
quent k délai existant entre les créa- 
tions de postes el la présence des 
policiers supplémentaires sur k ter- 
rain. 


JOURNEE D'ACTION DANS LA PRESSE 


Le Comité intersyndical du Livre 
parisien nous prie de publié le com- 
muniqué juivant : 

Les travailleurs de la presse pari- 
sienne s’inscrivent dans la journée 
d’action du 21 mars, A rappel de la 
Fédération française des travailleurs 
du Livre. 

A un moment où k patronat de 
rimprimerie et de la presse multi- 
plie les remises en cause d’avantages 
acquis et poursuit une politique de 
déclin social, il est regrettable que 1e 
gouvernement tourne délibérément 
te dos aux engagements pris depuis 
mai 1981. 

Les per s pectives de développe- 
ment et de reconquête de notre éco- 
nomie devraient permettre d'arrêter 
k chômage dans notre industrie, de 
moderniser l'outil de travail, en 
ouvrant des possibilités d’emplois 
nouveaux. 

Les travailleurs de la presse pari- 
sienne sont particulièrement atten- 
tifs A la crise de l'imprimerie lourde 
et de périodiques, au refus de négo- 
ciation dans le labeur, A la casse de 
l’outil de formation professionnelle 
qu’était l’INlAG. 

Ils sont partie prenante des 
actions menées ce jour par toutes les 
catégories de travailleurs du Livre, 
dans notre pays, mais, aussi, ils sont 
solidaires de ceux de la construction 
navale, de la sidérurgie, des Char- 
bonnages, de la fonction publique et 
de la métallurgie, etc., en lutte pour 
leurs propres problèmes. 

Ad plan régional 

• Ils exigent le respect des 
accords conventionnels et conctrac- 
tuels par k Syndicat de la pres se 
parisienne. 

Sur la raode raba tton des entre- 
prises de presse 

• Ds revendiquent le maintien de 
tous les ateliers graphiques pour 
l’ensemble des techniques, sans 
transfert de leurs activités vers 
d’autres catégories. 

• 11 veulent des solutions sociales 
pour tous dans un accord-cadre 
régional, incluant tous les personnels 


inscrits sur les listes nominatives. 
Pour cela, ils demandent que les 
employeurs donnent A la CAPSAG 
les moyens de régler les préretraites. 

• Dans le cas de nouveaux 
emplois, ils exigent la mise en place 
des formations correspondantes. 

• Ils veulent un calendrier de 
modernisation échelonné dans le 
temps pour permettre le règlement 
des problèmes. 

Pour les autres problèmes rêgïo- 


• Ils demandent à leurs 
employeurs d'intervenir pour régler 
le maintien en activité de Mont- 
souris, sur la base des propositions 
de la Fédération française des tra- 
vailleurs du Livre CGT. 

• Dans le cadre de la relance des 
industries graphiques, ils veulent, 
avec leur Fédération, obtenir un 
plan global pour l'imprimerie 
kurde, pour l'impression des pério- 
diques, dans lesquelles ils sont partie 
prenante, incluant notamment le 
rapatriement des travaux ( Ici-Paris . 
etc.). 

• Ils sont convaincus que la lutte 
sur ces objectifs est de nature & 
défendre le pluralisme de la presse, 
donc à la développer. 

Par ailleurs, tout en reconnaissant 
aux journalistes leur rôle et leurs 
droits en matière d’information, te 
Comité îmerpressc CGT demande 
avec insistance aux journaux - 
confectionnés par ses mandants — 
que la présente résolution soit 
incluse dans les pages du jaurnaL 

Le Comité interpresse CGT 
appelle toutes les categories de tra- 
vailleurs de la presse (ouvriers, 
cadres, employés) A une heure 
d’arrêt de travail et A se rendre le 
mercredi 21 MARS 1984, en large 
délégation auprès de leurs 
employeurs, de même, à partir de 
15 heures — avec l'ensemble des 
forces de la Fédération française des 
travailleurs du Livre CGT (presse 
et labeur) -, au ministère de 
l'industrie. 


SPORTS 

Selon un quotidien italien 

LA «CAISSE NOIRE» DE 
SAINT-ETIENNE AURAIT PU 
PROFITER A QUATRE ARBI- 
TRES INTERNATIONAUX 

La «caisse noire» de l'Associa- 
tion sportive de Saint-Etienne aurait 
aussi servi à tenter de corrompre 
quatre arbitres internationaux, a 
écrit, le 20 mare, dans son journal, te 
correspondant parisien de la Gaz- 
zetta dello sport de Milan, d’après 
des informations officieuses recueil- 
lies auprès du juge d’instruction 
chargé de cette affaire. 

Le correspondant italien écrit 
aussi que d'impartantes sommes 
auraient été versées à certains clubs 
européens. 

La Fédération française a réagi 
dans un communiqué affirmant que 
« rien, dans le dossier » de la 
« caisse noire », « ne permet actuel- 
lement de donner quelque crédit que 
ce soit ». A ces affirmations « for- 
mulées au conditionnel ». De source 
judiciaire, à Lyon, on nous a 
confirmé qu’on ne peut écarter cette 
hypothèse de tentative de corruption 
mais qu'3 n'existe aucun élément de 
preuve dans le dossier actuellement 
instruit. 

• Cannes et Lens qualifiés en 
Coupe de France. - L'AS Cannes, 
un club de deuxième division qui 
avait déjà créé une surprise en élimi- 
nant Bastia au tour précédent de la 
Coupe de France de football, a réci- 
divé, mardi 20 mars, contre So- 
chaux. Vainqueurs 3-0 au match al- 
ler, les joueurs de Jean-Marc 
Guillou ont réussi un résultat nul (1- 
1) sur le terrain de leurs adver- 
saires. Lens s'ëst également qualifié 
pour les quarts de finale en faisant 
match nul A Strasbourg (0-0), après 
s'être imposé au match aller (1-0). 
Les autres matches retour des hui- 
tièmes de finale devaient être joués 
mercredi 

m Katarina Witt vers un nouveau 
titre mondial en patinage. - L'Alle- 
mande de l'Est Katarina Witx a ac- 
centué son avance à l’issue du pro- 
gramme court des championnats du 
monde de patinage artistique, qui se 
sont poursuivis k 20 mars & Ottawa. 
Elle précède les Soviétiques Kira 
Ivanova et Anna Kondrachova. En 
couples, les Soviétiques Elena Va- 
kjva et OJeg Vassiliev devancent les 
Canadiens Barbara Underhill et 
Paul Martini et les Soviétiques La- 
risa Sekzneva et Okg Makarov, 
après te programme court. 


UNE MANIFESTATION 
CONTRE LES CRIMES RACISTES 


Las «folles 
de la place Vendôme si 


Sur le modèle argentin des 
« folks de la place de Mai», des 
mères de famille d’origine maghré- 
bine ont manifesté, ce me rcr edi midi 
21 mars, devant le ministère de la 
justice, place Vendôme, A Paris. A 
l’occasion de la Journée internatio- 
nale contre le racisme, elles ont ainsi 
tenu A exprimer leur • douleur » et 
leur * Indignation » après la p e rt e 
d'un fils > lâchement assassiné ». 
Sur la même affiche étaient réunis 
les portraits de neuf jeunes, tués par 
balles dans ira banlieues de Paris, 
Lyon au Marseille : Zahir Boodjel- 
lal, dix-sept ans, Walid Hachichi. 
dix-huit ans, Toufik Ooasèa, neuf 
ans, Abdelhamid Benatir, dix-sept 
ans... 

* Quarante jeunes gens et enfants 
d’origine maghrébine ont été assas- 
sinés depuis septembre 1982 — 
début de la campagne des munici- 
pales - dans notre pays », a-t-il été 
affirmé lors d'une conférence de 
presse réunie mardi sur l’initiative 
de P Association nationale des mères 
de famille des victimes de crimes 
racistes (1). Deux témoignages ont 
particulièrement retenu l'attention : 
ceux de la mère de Walid Hachichi 
— m J’ai d'autres fils, je vis dans la 
psychose du 22 long rifle » - et 
d’une parente de Moussa Mezzogh, 
tué k 17 juin 1983 par un vigik: 

• Les policiers qui sont venus nous 
annoncer le décès de Moussa vou- 
laient nous faire signer un papier, 
pour qu'on autorise le prélèvement 
de ses reins. » 

Soutenue par un groupe d’intel- 
lectuels (universitaires, écrivains, 
enseignants, artistes), cette associa- 
tion dénonce pêk-mêk Tattitude 
indifférente de la police («un 
Arabe de plus ou de moins » ») ; k 
peu d’empressement des juges d’ins- 
truction ou leur • compl ai sance » ( 

• les meurtriers présumés sont 
remis en liberté après quelques 
mois de détention » ) ; la clémence 
des jugements (- souvent de la pri- 
son avec sursis ») ; la difficulté 
accroc de convaincre des avocats de 
renom de s’occuper de ce type de 
dossier ; l’indemnisation « discrimi- 
natoire » des familles des victimes.™ 

Bref, selon l'association, on assiste 
actuellement A une recrudescence 
des » crimes racistes * en France — 
« pour rien ou pour le vol d’un pot 
de yaourt ». La plupart de ces actes, 
affirme-t-elle, restent impunis, dans 
r indifférence générale, alors que la 
moindre incartade d’un immigré est 
montée en épingle. C'est tout cela 
que les «folles de la place Ven- 
dôme» sont venues crier sous les 
fenêtres de M. Badinter. 


(1) S bis, chemin des Echanneaux, 
69120 Vaux-en-Vefin. TéL (7) 880* 
60-20. 


• Collision entre deux avions mi- 
litaires . - Un avion Jaguar et un 
avion Mirage, des bases aériennes de 
Saînt-Dirier et de Colmar, sont en- 
trés en collision au-dessus du nord- 
est de la ville de Troyes (Aube), au 
cours d’un exercice de nuit, mardi 
soir 20 mars. Les pilotes, qui ont fait 
fonctionner leur siège éjcctable, sont 
indemnes. Les débris des deux appa- 
reils sont retombés, dans un rayon 
de 8 kilomètres, en dehors de loca- 
lités. 
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' Naissances 


- Agnès DUPfE et Henri 
GERPHAGNON ont la jcâe d'annoncer 
la naissance do 

w 

naiCj 

né le 17 mars 1984 820 b 30 & b mater- 
nité de Port-Royal 


Décès 

- De de ForqueroQes. Lyon. 

Sa famiDe, sa amis, 
ont b douteur de faire part da décès de 

M- Yron ARGELLIÈS, . 
a£c VeaaKctte Maoraf, 
institutrice honora ir e, 

survenu k 13 mais 1984, dans sa 
soixante-huitième «nuée. 

Elle avait fait don de sou corps A b 
science. 

Le pr é sen t avis tient heu de faire- 
part. 

Route du Phare, 

PorqueroOes 83400 Hyères. 


- M— Lydia FSrcstcr 
a le profond chagrin de faire part do 
décès de son époux, k 

do ct e u r Mue F fi RR ÿirER, 
k 14 mars 1984. 


— Le docteur 
et Jacques Mcinet, 

ses parents. 

Le médecin principal 
et Rouquette, née Paillés, 

ses enfants, 

Catherine et Bernard, 
ses petits-enfants, 

M-Marod Paillés, 
sa beUe-mêre, 

Les familles Bcrton, Caiilaud, 
Kampoiaun et Moinet, 
ont b douteur de fane part dn décès, A 
l’Age de cinquante-huit ans, de 

Bernard PAILLÉS, 
née Françoise Mofawl, 
magi strat . 


religieuse aura heu k 
s 1984, A 16 


La cérémon i e 

vendredi 23 mars 1984, A 16 heures, en 
réglise dn Sacré-Cœur de La Tram- 
Made (Charente-Maritime). 

Cet avis tient beu de fairêpaxt. 


34, me du Havre, 

17590 An-eo-Ré. 

10, avenue Georges-Clemenceau, 
401 60 Pumttis-en-Boni. 


- Nantes. Le Moostoir (22). 

M* Jacques Pleuriez, 
son épouse. 

Ses enfants et ses petits-enfants, 
font paît du décès de 

M. Jacques PLOUVIEZ, 

survenu dans sa Mtixante-ônqnïème 
année, 9, rue Racine, A Nantes. 

Ses obsèques seront célébrées en 
régime Saint-Nicolas, k jeudi 22 mais 
1984, A 10 bernes. 

Inhumation au cimetière du Pure. 


- M«* Jules StahL 
M. et M— Jacques S taM 
et leurs enfants, 

M. et M* Jean-Marte Sohmittbtd 
et leurs enfants, 

M" Christiane StahL 

ont b grande tristesse d'annoncer k 
décès da 

professera- Jtdes STAHL, 
ancien directeur 
de b clhdqtie médicale B 
des hospices avâs de Strasbourg, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu k 14 mars 1984. 

Scs obsèques ont eu beu au temple et 
au cimetière de Bair (Bas-Rhin). 

6. avenue de l’Europe; 

67000 Strasbourg. 


- Noua apprenons k décès de 

M. Pierre TAJAN, 
sénateur da Tarn-ct-Garonne, 

CTir vepu mardi matra 20 mars 1984, 

dunt a» maison de repas, A Antcrivc 

(Haute-Garonne). 

fjaægg? 

æfiggxG'g R 

otSSRgutt&JBï 

Oman poétique du MtG- 

et mare da 


Anniversaires 

- Pour k quarantième anniversaire 
dn passage A l’Orient étemel de 

Pierre BROSSOLETTE, 
kur frère, 

k vénérable, les officiers. les ftères 
tTEmik Zola N* 382 sa loge mère, de b 
Grande Loge de France-Oneni de Paris, 

invitent tous cenx qui root connu A avoir 
une pensée émue en ce 22 mars 1984. 

- Pour k huitième anniversaire du 
rappel A Dieu de 

Pierre SCHWARTZ 

une pe n sé e est demand ée par Elizabeth 
et se A ceux qui IW connu et 

aimé. 

84740 Velkren. 

Communications diverses 

- La Septième Bourse aux antiquités 
militaires et mines an ciennes comme 

organisât, 

par te Groupement de cons er v a t i on de 
vOicuks militaires MVCG de France, 
te Musée tricolore et les armu riers histo- 
riques, aura Heu k dimanche 1° avril, A 
Gretz- Armaînvilliere (Seine-et-Marae). 

Accès par RN 4, sortie Gretz. On par 
rantoroute de l'est, sortie Melun, puis 
après 10 kOomètre^ A b sortie de Pont- 
carre, vers Gretz, ou encore par train 
direct de b gare de PEst. Entrée 10 F. 
Ouverture :9b A 18 h. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université de Parîs-IV, 
lundi 26 mare à 14 h, salle Louis-Liard, 
M™ Marie-Lu ce Chenerie née Sizaret ; 
«Le chevalier errant dans les romans 
arthoriens en vexs des XH a et XIII* aè- 
des. » 

— Université de Paris-ÏV, mardi 
27 mare, A 14 heures, saUe des Actes, 
M. Jean Sob : « Le marquis de Custinc 
ou les malheurade f exactitude. » 

— Université de Paris- VIH, mardi 

27 mare, A 10 heures, salle G 201, 
M. AH d Katz : « Monographie (Tune 

en Algérie. Le complexe 
’uxgîqned’El Hndjar (Annaba). » 

- Un iver si té de Paris-H, mercredi 

28 mare, i 14 heures, salle des Commis- 
sions. M. Amir Ouchtati : « La notion 
de pouvoir dans b pensée arabo- 
musslmane dorique. » 

— Université de Rsris-IL m ercredi 
28 mare. A 17 heures, «lie des Commis- 
sions. M"* Frédérique Guicbaud : 
«L’inspection du travail : histoire, 
structures, pouvoirs-^ 

— Université de Pari»- IV, mardi 
27 mars & 14 h, salle Louis-Liard, 
M. Stanislas Paczinsky : « La genèse dn 
rythme et l'anthropologie gestuelle. » 



_VfENTE... A VERSAILLES 


FAÏENCES et porcelaines du xvup 
V fflRBbE - ART NOUVEAU - ART DÉCO 
par DARGBfTAL - DAUM - GAU£- MULLER 

TABLEAUX ANCIENS DES XVP. XVÏh et XVIII* SIÈCLES 
EXTRÊME-ORIENT 

P0RCÊLAWES DE U CHINE ET DU JAPON DES XVIH* et XK» SÉOES 
. ^ ARGBnERE des XVnPwXIX* SIÈCLES 

MÊNAG&ES- SERVICES ATHËET A CAFÉ - PLATS- PLATEAUX - CANDÉLABRES 
BIJOUX 

MONTRES- BROC» - PfflDBmF - BRACELET- BAGUES 
OBJETS D* ART 

BRONZES -PÛRŒLAffŒS- MARBRE -PENDULES -CANDÉLABRES 
SIÈGES ET MEUBLES 

des ÉPOQUES LOUIS XV - LOUIS XVI - EMPIRE et du XDC* SIÈCLE 
TAPIS D'ORIENT 

DIMANCHE 25 MARS A 14 HEURES 
A VERSAILLES, 5 rue Rameau. 78000 VERSAILLES 
M 1 BLACHE CkrnrnsaEsire-prisaur - TéL : (3) 960-55-06 + 
Experts : NM. ANANOPF ut MOREAU-GOBARD. experts A Paris 
EXPO: wrxL23«sam.24irarsde9hà12hetde 14 è 18 h 
EN SOIREE : vendredi 23 mura de 21 h à 23 h 


LaThai au dessus. 

Hong-Kong en Royal Executive Cass. 

Thaï une des premières compagnies à faire décoller sa classe affaires : la Royal Executive Class. Et le voyage commence dès que vous vous installez dans l'un 
des 40 fauteuils première classe de nos B 747. Ici. tout est raffinement, tout est pensé à l’image de la légendaire et accueillante Thaïlande. Ici, le mot service devient 
magique et vous êtes traité comme un roi. 

Alors, pour découvrir ce plaisir royal, choisissez une de nos n liaisons hebdomadaires au départ de l'Europe vers l'Asie. Contactez votre agence de voyages, 
ou nos bureaux: THAÏ INTERNATIONAL 123 Champs Elysées, 75008 PARIS. Tél. : 720 86 15- Park Hôtel, 6 av. George V, 06000 NICE.TéL:(93) 53 39 82. 
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L 'AflQffIKTUHE Mtt probablement è la modo. Cal a 
na vaut pas dira qu'on construise beaucoup mieux 
' t*w lorsqu'on (a faisait mal, au lendemain de la 
guarm salon les aûmnritions admises. Car on comprend 
avec peine comment un de ces étudiants, victimes 
dtdardos de renseignement d'apiAs-guaira, pounait spon- 
tanément fiera metteur architecte que ces professeurs qui 
ne surent pas lui transmettra le savoir nécessaire. Mais a 
est des domaine* où il faut croire à la génération spon- 
tanée: c'est bien cela la mode. 

Non, cala veut dira oed: beaucoup d'assurance, beau- 
coup de faux-semblants, et, au coeur de tout ce fatras voué 
A disparaître, quelques perles, quelques merveilles, nées 
secr èt e ro eitt des mouvements excessifs, qtü permettront 
d'espérer, lorsqu’on las aura découvertes, te renouveau 
promis. 

Nous n'en tommes pas là, mais rien n 'interdit plus de 
rêver presque au moi ns la conscience de la médiocrité 
passée est bel et bien installée, et posée la nécessité d'un 
futur metteur. Cette conscience, cette nécessité et cette 
mode qu'on «fini ici tr an s ito ire, on la voit à l’œuvre un peu 
partout dans le monde, et si la France est la plus stupide- 
ment bruyante. rite n'est en tout cas pas la dernière à se 
tarer au grand Bfting de fart de construire. 

Cette mode prend pour axiome que l'architecture doit 
revenir aux architectes, ne plus appartenir aux seuls Ingé- 
nieurs ou A ds tyranniques promoteurs capables d'imposer 
tes vues les plus coupâtes. Comment définir cependant un 
professionnel dont on a confisqué la technique, dont las 
vertus de courage, d’exigence, n Inspirent plus vraiment la 
confiance du public? Par ce qui fait théoriquement 
fessance du métier : dans nome cas une sorte, un ordre de 
connaissance dont la supériorité tenait en partie au fait 
qu'alla « toujours échappé au commun des mortels. 
L'inconvénient ast que cette connaissance ne suscite plus 
guère admiottkm ni raapect. 

. la savo fi fei ra. qu'a art efapam ou eoiteeuiemeQt sujet 
A caution, I n'y » qu’un moyen, si l'on veut lui redonner 
son aura. I font an retrouver une matérialité et une oond- 
nuité, une force viribie et une histoire. C’est A cette noble 
tfiche que e'emplownt aujourd'hui, à Pane comme tûHeura, 
las cufeMera d'un monumental bougon culturel, et princt- 
p a tsmenttesoiganisaieurs d'exposition. 

Cae cuitiniM* courageusement tardés d'une croix 
rouge eur le plastron blanc de la nouvelle virginité archfceo- 
turalen’oot que peu d*lngréc£ents poir prêter leur salu- 
taire potion. Ou, st Ton préftre fanage du croisé, fis ont 
peu d’armes pots convaincre infidèles et mécréants, pour 
restaurer la confiance dea croy an t s égarés. Ils n'ont pas 
les monuments, bien sûr, mexpasebtes par nature, ma» qui 
peuvent sa moins servir de salutaire référence. Ils n’ont 
psstavHc oonptus, car elle a pour sa part été trop récem- 
ment méprisée, massacrée, et ne peut plus servir de 
cnocttle : c’est au contraire le malsde au chevet duquel on 
sa pencha désormais avec condescendance. Us n'ont, pour 
en faire 1m a mba s sa deurs de r architecture, pour la repré- 
senter. que sas repr é sentations juste me nt. Us n'ont que 
sm images, h concrètes sosent-Mes, pour en redorer ou 
réinventer Tanage virtuelle. 

Mais ffrnage, qu'eus soft dessin ou bien maquette, 
po u r ras eBs fitre davantage qu’une mode, et aoceeeoire- 
mem un marché ? Est-elle mieux aujourd'hui que ta trace 
rnorw et figée d’un savoir perdu ? Qu’efle soft projet ou 
reflet, du pas sé ou de r avenir, esc-eUe capable de porter 
pfua que la (éve et Hmaginadon. de générer autre chose 
quete-mème, de eueciar une véritable aroMtacture ? 
Jusqu'à présent, la prouva n'en est pas vraiment frite : 
ceux qui, pour conetnère, » en référant trop obstinément à 
f image, produisent génér al ement et très naturellement 
dre images, non des couvres, d'architecture. Et fanage sa 
fait si volontiers caricature^. 

L'architecture est è la moda, tant mieux, c'est (fire 
tant pèe pour ceux. Incroyables ou Mervaftausee, qui ne 

passeront pM ta saison. F . t 


L’illusion tragique 



LES ÉDITEURS ET 
LES AUTEURS DE 
WALLONIE ET DE 
BRUXELLES 
SONT AU GRAND 
PALAIS 



salon du livre 

22 mars — 29 mars 


commissariat general 

AUX RELATIONS INTERNATIONALES 

DE LA COMMUNAUTÉ FRANÇAISE ’DE BELGIQUE 

7, me Stéréos - 1000 BriixeBes 


L 'ILLUSION CA le propre de 
l’architecture. Cela se voit, 
se prouve, sur les deux rives 
du boulevard Sébastopol, entre les 
Halles et Beaubourg. Ici noos 
croyons regarder dre fenêtres : elles 
sont peintes en trompe l’œil et dissi- 
mulait une cheminée d’aération. Là 
nous pensions voir les paviBons de 
Baltard, et ce sont les parapluies de 
WSServal : les bâtiments tes plus 
solides d’apparence durent donc 
nwim que là {dus ténue de leurs 
images, la plus fragile de leurs pho- 
tographies. 

'• ldi nous nous imaginions décou- 
vrir, tri un paradis d’urbanité, le 
quartier de l'Horloge, et nous ne 
trouvons pas trace d'architecture : 
voici matérialisé, en revanche, 
l’écart entre les intentions de l'archi- 
tecte et 1 a réalité de la chose 
construite. Là enfin, nous croyons 
dur comme fer que se dresse 1e Cen- 
tre Pompidou : or c'est une machine, 
un robot formidable, dont la double 
fonction est de s’autodétruire, ran- 
gée par les vagues de son propre 
succès, et de produire le contraire 
d’cDe-même : tes formes apaisées du 
classicisme. Ainsi va le balancier du 
temps, après que les Beaux-Arts 
eurent décidé, coup sur coup, le 
reniement des ordres et de l'ordre. 

Pour rantodestructkm du Centre 
Pompidou, accordons que nous 
sommes un peu hâtifs, mais il reste 
que tout bâtiment porte en lui la 
prophétie de sa destruction, inscrite 
:dans les qualités, tes de sa 

construction et dans sou degré de 
complexité. Quant à la tendance an 
classicisme dont 1e Centre ferait, 
selon nous, preuve, il n’est que de 
regarder le sage projet élaboré pour 


le Musée national d'art moderne par 
Dominique Bozo. son directeur, et la 
décoratrice italienne Gae AulentL 
Où l’on voit que, si classiques et 
modernes ont pu, à la rigueur, 
s’opposer en termes d’école, la 
modernité n’est l'apanage ni des uns 
ni des autres. 

Cette tendance an classicisme, 
cette fluctuation de la modernité, 
enfin cette illusion qui nous a 
conduit jusqu’au Centre, on eu 
trouve l'éclatante manifestation au 
cinquième étage, dans ces espaces 
qu'on dit communs, non pour la 
foule qui s’y presse mais parce que 
tous tes départements de Beaubourg 
y peuvent prendre place. Le Centre 
de création industrielle (CCI) y 
présente, près du Bonnard du Musée 
d'art moderne, une des expositions 
les plus passionnantes, enthousias- 
mantes et contestables qu'il ait 
depuis longtemps produite : 
• Images et imaginaires d'architec- 
ture». 

L’exposition est d’abord mise en 
seine, non selon les habitudes du 
CCI, mais par les soins de Jean 
Dethier, dans 1e cas présent, ce qui 
écarte bien des risques. Je an 
Dethier, commissaire omniprésent 
lorsqu'à prend un sujet et qui n'est 
pas du genre i voir petit, est déjà 
routeur, par exemple, du -Temps 
des gares-, de l’insolente célébra- 
tion des grands prix nationaux 
d'architecture, et des -Architec- 
tures de terre », précieuse et péda- 
gogique exposition qui continue de 
circuler dans tomes les parties du 
monde, le tiers comme le quart, 
mais non le demi, car elle est tout à 
fait sérieuse. 


Le vert et le pourpre 


L’imperceptible entrée du Centre 
Pompidou, sur la plazza, toute de 
verre, d'acier, de mécanique, a été 
soulignée par une large toile rose 
marbre, au motif de cannelure répé- 
tée, toile découpée pour suggérer en 
trompe l'œO - mais fl manque deux 
traits pour parfaire l'i mp ress i on — 
une manière de loge. On retrouve la 
même toile au cinquième, et le 
même faux marbre rose. C’est la 
décoration première, l'imité, le sym- 
bole et te premier clin d’œil de 
l’exposition. Le clin d'œfl, c’est la 
version simple et subtile de ce qu'on 
appelle ailleurs le « deuxième 
degré» — mode aussi imbécile, 
tyrannique et inconfortable, pour 
Tesprit, que celle du caleçon long 
poor homme, qui sévît acmeUement. 

C’est un riin d’œfl aux splendeurs 
classiques ou néo-classiques, à leurs 
.pompes aujourd'hui ressenties 
comme. ridicules ou dangereuses, et 
à leurs vertus d’ühmon. Les canne- 
lures de la toile rose, prises dans un 
jeu de miroirs, déroulent sans fin 
une colonne roue au long du couloir 
qui partage l'ensemble : à gauche 1e 
dix-neuvième siècle, à droite, le 
vingtième, an fond leur jonction, ou 
leur incertaine fracture, et encore, 
au-delà, tes surprises dSme fenêtre 
sur la ville d’où peut venir ou la 
vérité on rirréznédïabte brouille. 
Suivant un cheminement Hfc>n n ,i 


l’architecture se cherche, prise entre 
ses images « réelles » et celles 
qu'elle suscite, celles qui resteront 
les pierres de l’imaginaire. 

A gauche 1e dix-neuvième siècle, 
aux couleurs pompéiennes vert et 
pourpre. Ce siècle est pris à la nais- 
sance de la photographie, eu 1926. 
Date arbitraire, sans doute, mais il 
fallait se donner une limite en 
amont, quitte (comme cela a été 
fait) à retrouver tes sources histori- 
ques du propos dans le catalogue, un 
catalogue splendide et conçu pour 
durer (comme cria se fait beaucoap 
ces temps-ci) sous la forme d’un 
livre. Arbitraire mais, équitable ; la 
photographie ne se trouve pas péna- 
lisée d’être la petite dernière, elle a 
ses droits, ses prétentions, comme te 
dessin ou la peinture. 

Ses prétentions, car la photogra- 
phie ne peut relever, sauf discussion 
d’esthète, que des images et mou des 
imaginaires évoqués par 1e titre. Elle 
rient nécessairement après l'archi- 
tecture, après la construction en tout 
cas. A la rigueur pendant, mais 
jamais avant, sinon comme élément 
de la réalité dans su photomontage : 
de cette technique on voit un exem- 
ple précurseur. Il montre la cathé- 
drale de Cologne, 1e chef-d'œuvre 
du Moyen Age le plus long à avoir 
été achevé puisqu’il ne l'était tou- 


jours pas au moment de la prise de 
vue. Elle rient après, c’est-à-dire 
qu’elle lusse au dessin le soin de 
projeter, mais elle a cette qualité de 
s’être, dès Ira premiers temps, inté- 
ressée de pris comme de loin à 
l'architecture. B n’est pas certain 
que la première photographie de 
Niepce, un *> paysage architectural 
à Saint- Lou p-de-V arennes » selon 
nos auteurs, ait été réellement pensé 
en termes (farehitecmre. Mais il est 
vrai qu’on s’y intéresse souvent sans 
te savoir, comme M. Jourdain et sa 
prose, parce qu’elle est plus souvent 
là qu’à son tour et ne risque pas de 
bouger : dans un « souvenir », dans 
un paysage, derrière un groupe de 
personnages, à travers une fenêtre... 

La photographie, c’est en outre 
l'instrument de la nostalgie. Au-delà 
des qualités de tri artiste, de tel cli- 
ché, c’est à la fois la trace et la certi- 


tude d'un passé, de son existence 
révolue. L’évolution brutalisée. Ira 
disparitions sauvages fortement 
mises en évidence ici, font de la pho- 
tographie un supplice quand il S’agit 
d'architecture, même s’il est déli- 
cieux. 

Chaque décennie a ses photos, qui 
témoignent parfois d’un changement 
d’angle, de préoccupation dans la 
manière de saisir rues, villes et bâti- 
ments. Chaque décennie a ses des- 
sins et sa manière de dessiner, cha- 
que décennie a son architecture et 
son enseignement de rarchîtectura. 
L’exposition du CCI pourrait être 
l’histoire des uns comme des antres. 
De leur synthèse, et aussi des choix 
de Jean Dethier, ressort pour le dix- 
neuvième tiède une recherche de la 
perfection, dont l’hypertrophie 
parait étouffer peu à peu l'animal 
architecture, c'est-à-dire l’animal 
Beaux-Arts. 


Le degré zéro du dessin 


Le dessin, pris au sens large — car 
tout cria baigne dans les couleurs du 
lavis et de l'aquarelle, - te dessin, 
quH soit projet ou qu’il soit compte 
rendu d’une réalité, qu’il soit techni- 
que ou qu’il se donne simplement 
pour but de séduire, nous tétanise 
par son habileté, nous terrasse sous 
le poids de son charme, nous amuse 
quelquefois. U nous fait en tout cas 
comprendre, si Ton ne 1e sait tou- 
jours pas, combien il est précieux 
pour saisir l'espace et le détail, 1e 
mausolée et la cheville, et comment 
tout se tient, de l'un & l'autre. 

La charnière de l’exposition est 
formée par ces salles du fond où le 
dix-neuvième devient le vingtième 
siècle : 1900, et les dix ou vingt 
armées qui suivent, jusqu'à la pre- 
mière guerre, si Ton veut. Non que 
les vertus et grandeurs de l’acadé- 
misme, du style - beaux-arts», dis- 
paraissent. Sortant d'ailleurs un 
moment de Beaubourg pour nous 
rendre quai Malaquais, aux Beaux- 
Ans précisément, on voit bien que 
tout cela se perpétue de la plus belle 
manière à travers l’exposition de te 
donation Boutterin. 

Tout cela se perpétue, et tout cela 
éclate. Des toiles de Braque, de Fei- 
ninger, de Mondrian donnent la note 
symbolique de ce changement essen- 
tiel L’unité est morcelée, la vision 
fractionnée. Les lignes dn temple- 
modèle, te rectitude des colonnes, 
les richesses de l’or et de la pourpre 
- celle qui tapissait les murs de nos 
premières salles, — tout cela chavire 
et sombre. Et dans le même mouve- 
ment l’architecture, prise d’un excel- 
lent zèle protestant se dégage peu à 
peu du système qui l'étouffait, se 
déshabille, se déshabille au risque, 
l’imprudente, de prendre froid. La 
pourpre et le vert de l’exposition 
rirent au bien et au gris. 

Ça n’allait pas être un rhume, 
maïs le typhus et la peste, la grippe 
espagnole et le mal français réunis : 
1e Trafalgar de la mer de Biscaye. 
Moins pour l'architecture dans un 
premier temps que pour son dessin : 
d'être schématique ne devait pas 
empêcher Le Corbusier d’avoir du 
génie (on voit notamment du 


• Fada » une surprenante bande des- 
sinée). De parvenir au degré zéro dn 
destin n'empêcha pas Mies van der 
Robe de parvenir à la pins pure et 
somptueuse association du détail et 
de l’espace. Mais ensuite, après la 
seconde guerre, quelle misère et 
quelle pitié, et pour l'architecture, et 
pour sa représentation. Seule la pho- 
tographie s’en tire, sans doute par sa 
cruauté, sa valeur de témoignage 
sans complaisance, aussi parce 
qu’elle s’arrange pour recomposer 
l'architecture à sa façon : une photo- 
graphie de Sarcelles par Jacques 
Winden berger en est te plus facile 
exemple... 

Et voici les temps présents. 
Comme leurs prédécesseurs, ils pen- 
sent naturellement valoir mieux que 
ceux qui les précédent. Mais la 
- supériorité » actuelle ne tient vrai- 
ment, pour te coup, qu’au niveau 
d’absolue médiocrité, d’indigence, 

a ux marqua les vingt-cinq années 
'après guerre, en France en tout 
cas. Le meilleur de cet ensemble 
(1970-1984), on le doit à quelques 
artistes, ou aux décorateurs de théâ- 
tre, de cinéma, aux dessinateurs de 
bande deccinÆe Car leur imagina- 
tion peut se permettre d’être cohé- 
rente. 

La cohérence, en revanche, ti Ton 
s’en tient aux projets et anx 
constructions exposés, c’est ce qui 
semble effrayer au premier chef les 
architectes. Le - patchwork » est, 
sous 1e pseudonyme «éclectisme», 
à la mode ici, quand il ne l'est pins 
en couture. 

Dans cette partie, comme dans 
celles qui précédent, Jean Dethier 
n’a, volontairement peut-être, pas 
choisi le meilleur. Mais il n’est pas 
mauvais d’être parfois cruel : à 
preuve, sortant de cette dernière 
salle, les visiteurs repassent <*«<■»<= la 
première, celle des origines, celle de 
Niepce, et celle de Schinket, de 
Labrouste, de Hiitorf... Pour se 
laver les yeux, disent les plus 
méchants. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 

* Images et Imaginaires d’architec- 
ture. Centre Georges-Pompidou. 
Jusqu'au 28 mal Catalog u e :160F. 
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\ENLUMINURES ITALIENNES A LA BIBLIOTHEQUE NATIONALE 

'./>*■ 1 1 


La force du dessin 


HISTOIRE D'UN MUSEE 

La Galleria, 




L ES manuscrits en la mi nés, 
objets de prix, faisaient par- 
tie, il y a quatre ou cinq siè- 
cles, des présents qu'on échangeait 
entre gens de haut rang. Les rois de 
France, surtout les Valois, en étaient 
amateurs (voir la Bibliothèque de 
Charles V, 1968). Quand Us firent 
leur descente en Italie, Charles VT0 
et Louis X21 entassèrent tout sim- 
plement dans leurs bagages de 
retour Ton, la bibliothèque des rois 
de Naples, l’autre, celle des ducs de 
Milan conservée à Pavie. Déposés 
d'abord au château de Blois, où les 
visiteurs de marque pouvaient les 
consulter, la plupart de ces « beaux 
livres » ont fini & la Bibliothèque 
nationale. Sans cesse enrichi de legs 
et d’acquisitions, ce fonds italien 
célèbre est l'un des plus riches du 
mande ; mais 3 n'a jamais été pré- 
senté que partiellement au public. 
F. Avril et Y. Zaluska, qui en ont 
entrepris la publication méthodique 
(le deuxième volume sort des 
presses), ont eu l’idée d’y pourvoir. 
D'où une exposition élégante et bien 
articulée qui offre le grand choix de 


cette collection, agrémenté - à 
défaut de tableaux - par des 
médailles aux effigies connues. 

Toutes les approches sont 
bonnes-. Veut-on suivre la filière de 
la lettre ornée, lieu privilégié des 
combinaisons zoomorpbes ou struc- 
turales qui débordaient sur les 
marges ? Un bréviaire du moût Cas- 
sïn (n° S), fin du onzième siècle, 
offre une étonnante spirale de 
lévriers ; un siècle plus tard, des ini- 
tiales filiformes étirent monstres et 
rinceaux — assez près des modes 
françaises ; puis surviennent les 
médaillons, les fameux gigari blancs 
du quinzième siècle, les réseaux 
orfévrés des exemplaires de luxe 
ternis de faux cabochons (n° 147)... 
On s'accordait sur le primat de Paris 
en oes domaines, Dante l'a dit. Mais 
les ateliers locaux s’en démarquaient 
vite. Ainsi les manuscrits juridiques 
de Bologne du quatorzième siècle, si 
reconnaissables à leurs couleurs 
fortes, leurs figures trapues, que 
R. Loughi a désigné l’un de ces pein- 
tres comme Tillustratore par excel- 
lence (n° 65). 




Constellations , ail et navet 
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On peut partir de la relation 
texte-image, c’est-à-dire de la mise 
en pages : tiges végétales qu’habi- 
tent des oiseaux, bandeaux où gri- 
macent des tètes, une sorte d’amuse- 
ment court partout. Devant l'éclat 
des grandes pages, on est tenté de 
chercher le grand peintre qui les ins- 
pire ou qui les a réalisées. F. Avril a 
raison de parler du «siècle de 
Giotto», car la carrure de certaines 
figuras est révélatrice; deux textes 
de Pétrarque (n* 73 et 74) deI380 
sont ornés d'une puissante allégorie 
de la Gloire où une hypothèse ingé- 
nieuse a décelé l’écho d'une compo- 
sition perdue du grand Toscan. On 
pourrait parler aussi du siècle de 
Simone Martini, car la manière fine 
et tendre du Siennois est très pré- 
sente dans une Bible moralises 
napolitaine aux longs drapés élancés 
(n° 63) et surtout dans le Miracle 
de Notre-Dame de 1390 en Avi- 
gnon : malheureusement un peu 
délavée, la miniature a un accent 
par et sensible qui a permis au pro- 
fesseur Degenhart une attribution 
affirmative (n° 49). Beaucoup plus 
tard, le Saint Maurice et le Straton 
offert au roi René (n“ 111-112). 
remarquablement étudiés naguère 
par M. Mciss, nous mènent - U faut 
le reconnaître - au contact de Man- 
tegna et des Bcllini. 

Il n'est pas interdit non plus de 
s’intéresser au contenu des livres, 
qui commande plus ou moins l’illus- 
tration. Un superbe livre arabe des 
« Etoiles » avec les constellations 
ponctuées (treizième siècle) ; les 


recueils de botanique dont les 
pleines pages sont consacrées aux 
plantes médicinales, y compris l’ail 
et le navet (vers 1400) ; pas de bes- 
tiaire; des Pétrarque en nombre; 
quelques traités scientifiques.- Maïs 
la composante la plus oubliée et la 
plus surprenante est sans doute la 
part des romans, qu'accompagne 
une illustration ou, si l’on préfère, 
une ■ visualisation » des plus diver- 
tissantes justement par son ton 
romanesque et gentiment narratif. 
C'est & Naples au temps des Ange- 
vins et à Milan avec les Visconti que 
cette production s’est tellement 
développée et, comme on pourra en 
juger, incroyablement proche des 
ouvrages français. La même culture 
circule du nord au sud. 

Le recueil de l’Ordre du Nœud 
est une chronique décrivant, à coups 
de figurines et de châteaux féeri- 
ques dans le rouge et le bleu, l’acti- 
vité d’un ordre chevaleresque 
(n° 61). A Milan régnent les his- 
toires en bandes dessinées de Lance- 
lot, de Guiron le Courtois, de Tris- 
tan.- (n" 82 et suivants). Comme 
dans les papiers japonais, tout un 
monde de songe aristocratique com- 
primé dans ces vignettes multico- 
lores ne demande qu’à se dilater 
Hwn< l’imaginaire. 

De toutes les informations 
curieuses qu’apporte l'examen atten- 
tif de ces pages peintes, 3 y en a une 
à ne pas manquer : la force du des- 
sin. Et 3 faut insister sur la capacité 
de réduction formelle ou de déploie- 
ment instructif du jeu graphique. 


Dans un boa nombre de manuscrits, 
la couleur manque : fatigue de 
l 'enlumineur pressé ou c hange ment 
de parti ? La plume et quelques tou- 
ches de bistre suffisent i l’illustra- 
teur de Boccace (n 0 56) ; et 3 y a là 
un problème curieux qu’a éclairé le 
professeur V. Branca ; destins de 
l’auteur, recopiés par des amateure 
florentins. Même simplification 
pour un Virgile ferrerais d’un tour 
nerveux et animé (n° 122) et, ce qui 
se comprend mieux, pour les 
recueils épigraphiques et techni- 
ques, stèles et machines, d'origine 
padouane et vénitienne. Ce glisse- 
ment intéressant nous oblige à 
ouvrir le grand recueil ou corpus des 
«Dessins italiens» (1300-1450), 
élaboré i Munich, dont la seconde 
partie est justement consacrée à 
Venise (I). ( 

L’idée directrice de ce puissant 
travail est qu’il y a du dessin par- 
tout; en reconstituant des séries 
d’atelier ou d’école, en alignant les 
copies répétitives, en explorant les 
croquis perdus, de., omis retrou- 
vons, pour des époques qui semblent 
vides en dessins « autonomes », le 
support graphique constant de la 
peinture, de l’orf èv rerie, du tissu. Le 
manuscrit de M. Taccola, qui est un 
traité des armements antérieur aux 
inventions bien connues de Léonard, 
par exemple (â l’exposition a* 113), 
a appartenu à un ami du fameux 
Colleoni, qui se l'est abusivement 
attribué; 3 relève d’une production 
spécialisée dont on commence seule- 
ment A mesurer l’ampleur et dont le 
corpus de B. Degenhart a montré 
justement les ramifications : 3 s'agit 
d'une sorte de * dessin industriel » 
pour les engins balistiques et les 
chars. 

Le manuel militaire de Valtnrio 
est traité de la même manière. 
L’époque s’invente des ressources 
graphiques nouvelles pour ses 
besoins. On pourra voir aussi ce qu’3 
en est pour certains manuels de 
danse et, pour les pauvres Sforza si 
prestement dépossédés en 1499, l’art 
de présenter les « devises », qui sont 
autant de petites devinettes. Le 
savoir des organisateurs met bien en 
place tous ces répertoires prêts & 
sourire (comme disait Dante) dès 
qu'on ouvre le livre. 

ANDRÉ CHASTEL. ' 

★ Dix siècles d’enluminure Italienne 
{Vb-XYh siècle J, 158 numéros. Intro- 
duction et notices par F. Avril, 
Y. Zahuka, M.-Th. Gousset et M. Pas- 
toureau (médailles). Jusqu'au 30 mai 
1984. 


D ANS les jardins Borghèse de 
Rome, un musée vient de 
fermer ses portes pour cinq 
longues années, en raison de la 
vétusté du bâtiment, dangereuse 
pour les œuvres comme pour les visi- 
teurs. D s’agit de la Gaikria d’Axte 
Moderna (Musée d’art moderne), 
qui conserve, dans 2 hectares et 
demi de cimaises et de réserves, les 
coQections nationales d’art moderne. 
Elle ne laisse ouverte que deux salles 
où sont présentées de rares exposi- 
tions temporaires» 

La GaUeria n’est pas tu de ces 
musées installés dans un vieux palais 
comme on en compte tant à Rcûne et 
qui n’aurait pas encore été moder- 
nisé, comme c’est souvent le cas. 
C’est un bâtiment du débat du siè- 
cle, construit en 1910 pour sertir de 
pavillon d’exposition à la commémo- 
ration du centenaire de la Fédéra- 
tion italienne. H fut conçu comme 
un musée, et, A vrai dire, 3 était 
assez avancé pour l’époque, avec ses 
verrières zénithales et ses salles de 
dimensions monumentales. Mais, 
depuis, on n'y a jamais touché. 

Pas plus qu’aucun autre musée en 
Italie, 3 n’a de service de mainte- 
nance : ou n’y répare rien ni ne res- 
taure, on laisse aller. Si bien que, 
aujourd'hui, l’eau passe à travers le 


toit, endommageant les œuvres 
accrochées, et le degré de pourrisse- 
ment de l'installation électrique 
constitue un risque permanent 
d’incendie. De plus, les conditions 
de sécurité contre le vol y sont A peu 
près milles. Cette situation fait que; 
à moins de réciprocité, rares sont les 
grands musées dn monde qui accep- 
tent de prêter des oe u v r es au Musée 
d'art moderne de Rame... 

M. Dario- Durbè, le directeur, a 
lancé un cri d’alarme auprès de ses 
min im e » de tutelle successifs et 
soumis un plan de sauvetage, évalué 
A 10,5 min»» r ds de lin». Le gouver- 
nement a aussitôt déridé de fermer 
le Musée. C’est A la suite d’une 
question écrite de M. Guüïo Argan, 
ancien maire communiste de Rome 
et historien d’art réputé, qu’on a 
appris que les crédits nécessaires 
pour mener A bien ces travaux 
n’avaient pas été alloués. Une com- - 
mission ministérielle a été chargée 
de procéder à une enquête sur place. 
On craint, dans les milieux artisti- 
ques, qu’une fois fermé le Musée ne 
rouvre pas avant longtemps, le gou- 
vernement ne paraissant pas disposé 
à consacrer d’ûnportants crédits A 
son aménagement, alors que tant 
d’antres établissements en Italie, 
fermés ou pas, connaissent des diffi- 
cultés plus ou moins semblables (1). 


Veule de la discorde 


En outre, le Musée d’art moderne 
de la capitale est au cœur d’intermi- 
nables luttes intestines, qui font par- 
tie de la vie quotidienne A. Rome. 
Ouvert au lendemain de la guerre, â 
l'heure de l’antifasrisme, une grande 
part des œuvres de l'école italienne, 
impliquée dans ces années troublées, 
furent reléguées dans les caves. Le 
temps ayant fait son œuvre, des 
tableaux et des sculptures d’artistes 
les pins importants ont fini par réap- 
paraître sur les cimaises Mais la 
prolifique période mussolmienne 
n’est pas assez représ e ntée, et le 
nombre d’œuvres encore an rancart 
sous le prétexte au non de manque 
de place est encore important. 

En fait, 3 y a dans ce musée deux 
fois plus d’œuvres du vingtième siè- 
cle dans les caves que dans les salles 
d’exposition. Cette situation a nourri 
un contentieux inépuisable au sein 
du monde politique et artistique de 
Rome. La tradition des musées ita- 
liens comme instruments du pouvoir 
a quelque peu changé. Bien qu’ils 


soient encore des terrains où 
s’affrontent les courants idéologi- 
ques, les musées comptent peu dans 
Jes préoccupations du gouverne- 
ment, et ce, en dépit du fait qu’ils 
constituent d'appréciables sources 
de re ven u s touristiques. 

L’actuel ministre de la culture - 
qui n’a pas réussi A trouver des cré- 
dits' suffisants pour rouvrir le Musée 
- a néanmoins pu dégager près de 
1 milliard de lires, destinées aux pre- 
mières réparations des installations 
électriques pour éviter les risques 
d'incendie. Mais, d’une- manière 
générale, l’instabilité politique fait 
que les ministres ne durent pas assez 
pour mener une action suivie. Pour 
le foüdore, an vous dira qu’fis ado- 
rent se faire photographier au 
Musée lara des grandes occasions, 
mais £b en repartent at&t jeter on 
coup d’œil sur les coulisses que 
cache la brillante façade des 
ci m aises. Ainsi, un directeur de 
musée voit passer les ministres et 
dormir ses projets. 


(I) B. Degenhard et Annegrit 
Scnmitt : Corpus der italienschen 
Zdckmungen 1300-1450. n* partie ; 
Venise, ci compléments à la 1» partie, 
3 vol, Gebr. Mann éditeurs, Berlin 
1980 ; voL 4. consacré A Mariano Tac- 
cola, id.. 1982. 
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LE FAC-SIMILÉ DES « TRÈS RICHES HEURES DU DUC DE BERRY » 

Multiplier V unique 


Q UELQUE désir qu’on en ait. 
les manuscrits ne se feuil- 
lettent pas comme au 
cabinet de lecture. Les 
exhiber mémo peut se révéler dan- 
gereux pour leur conservation. La 
recours à l’édition en fac-similé (ou 
è l’identique) permet de préserver 
l’original sans priver les amateurs 
des plaisirs de l'œil et du texte. 

Ainsi a-t-on procédé pour cer- 
tains des manuscrits du Vatican et 
pour quelques autres de même 
prix. Ainsi viem-on d’achever une 
pareille entreprise pour l'un des 
plus célèbres qui soient au monde, 
les Très Riches Heures du duc de 
Berry, dont la confection s’est éta- 
lée sur presque tout le XV* siède. 

A l'aube de ce siède. alors que 
la France s’enlise dans le désastre, 
et son roi, Charles VI, dans la folie, 
Jean de Berry, frère du précédent 
monarque Charles V, se retire dans 
son apanage de Bourges. Durant 
une quinzaine d'années, alors que 
le reste du pays ne cesse d'être la 
proie de la peste, du froid, de la 


famine et, surtout, de l'envahisseur 
anglais, le sensuel et fastueux duc 
de Berry va faire de son splendide 
palais le centre des plaisirs et des 
arts. 

Les artistes s’y pressent, les 
marchanda aussi, d’où sortira le 
fameux Jacques Cœur. Au rang 
des artistes, tes trois frères Lim- 
bourg, venus de la Guetdre néer- 
landaise, qui. assistés peuT-ëtra de 
Jacquemart de Hesdin, vont com- 
mencer, en 1410, ces Très Riches 
Heures, destinées, en principe, à 
l'édification religieuse du noble 
duc, et plus vraisemblablement à 
son seul goût du luxe. Mais avril 
1416 voit mourir. A soixante-seize 
ans. le mécène (qui laisse une 
veuve de dix ans !) et ses artistes â 
la même période. 

Le manuscrit passe aux mams 
du duc de Savoie, qui le fait ache- 
ver, croit-on, vers 1485 par Jean 
Colomba. Puis les propriétaires se 
succèdent jusqu'en 1856, date à 
laquelle le due d'Aumale, âgé de 


trente-cinq ans, et exilé en Grande- 
Bretagne. l'acqiiert d'un baron ita- 
lien. 

Cette œuvre unique est com- 
prise dans la fabuleuse donation 
que le quatrième fils de Louis- 
Philippe consent è l'Institut de 
Francs, le 3 juin 1884, à la condi- 
tion qu’aucune des pièces conte- 
nues au château de Chantilly — 
objet de la donation sous le nom 
da musée Condé - le quitte 
jamais. 

La contfition a été respectée, 
puisque c'est sur place que furent, 
une à une. photographiées les pré- 
cieuses pages de l'ouvrage, au 
nombre de 416, sur un format 
21,5 X 29.4. pour mener à bien 
Vétütian aujourd'hui présentée. 

A cette fin, D fallut rendre exac- 
tement treize couleurs (dont quatre 
nuances d'or et d'argent), tâche 
qui s’est continuée durant trois 
années, les deux premières ayant 
été consacrées aux seules seize 
premières pages. Le volume des 
Très Riches Heures publié par les 


Éditions Faksimile-Vsrlag, de 
Lucerne, est accompagné d'une 
traduction du texte original latin, 
comprise dans un volume de com- 
mentaires dû à l'ancien conserva- 
teur du musée Condé, M. Raymond 
Cazeiles. 

Il n’est pas besoin de préciser 
que le prix de chacun des 
880 volumes qui seront tirés est 
élevé : 58 000 francs français à la 
souscription, 70 000 ensuite. Mais 
il est prévu une édition plus abor- 
dable destinée au grand public. De 
plus, du 21 mars au 27 mai 
l'ensemble des planches est 
exposé à la fondation Dosne- 
Thiers. l'ancien hôtel de Monsieur 
Thiers, dont on pourra, â l’occasion 
d’une visite, admirer la récente res- 
tauration. 


Or Exposition do fac-similé des 
Tris Riches Heures du duc de Berry, 
Fondation Dosne-Thiera, 27, place 
Saint-Georges - Paris 9*. de 10 h i 
18 h (sauf lundi). Entrée gratuite. 
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ROMAIN En SOUFFRANCE 

on fermé 


Les mieux intentionnés ont un 
invîsdUe sentiment d’împcâsancc, 
s achant d’expérience qu*îk ne dur©- 
root probablement pas assez long- 
temps pour réaliser, ai même com- 
mencer, quoi que ce sent de sérieux. 
A peine les dossiers soni-fls sortis de 
leurs cartons, qu’ils doivent songer à 
partir. Quant aux plus « réalistes », 
ib se contentent de tirer le phrs pas- 
«blc de profit de la précarité de leur 
portefeuSte- Eu fait. Us problèmes 
culturels se règlent zooms dans ks 
ministères que dan* les salons mon- 
dains, là où se font et se défont ks 
plans, s’expriment ks ophnoas qui 
vont agir durablement. . . . 

Si la Galteria <f Arte Moderne n’a 
pas été entretenue, dk a, en revan- 


che, pn être agrandie d’une aite nour 
'velk grSce & l’énergique action de 
M“ Palzna Bucarelli, longtemps 
égérie de l'avant-garde artistique 
romaine et directrice du Musée. 
Commen c ée en 1975, la nouvelle 
aile devait résoudre ks problèmes de 
place du Musée, qui compte mille 
cinq cents œuvres du dix-nenvième 
siècle et autant du vingtième expo- 
sées sur ks six mâle numéros de sa 
collection. M“ BucareQi a dû pren- 
dre sa retraite sans avoir achevé son 
projet. Qu'est-ce qui explique que ce 
bâtiment tout neuf soit laissé & 
r abandon alors que tout k gros 
œuvre est réalisé? Des blocages 
quelque part dan* l’appareil politi- 
que, vous dira-t-on.. 



Récit 

d’une expérience 
cubaine 


La raison du plus fort-i 

C OMMENT le cinéma peut-fl bartoudos. des espoirs nourris i 
témoigner pour une réa- cette époque, te film entre tente- • 
lité donnée ? En quoi des ment dans son sujet, attend une 


Le * chiuso a des gardiens 


LardTpte* 



Pour ses détracteurs, b. nouvelle 
afle de ce musée ne fenil que servir 
1a glaire de ses instigateurs, qui ont 
voulu y rattacher leur nam, alors 
qu’il aurait été plus judicieux, mais 
plus modeste, de consacrer les 
mêmes crédits i la modernisation de 
l’ancien édifice qui eu a taux besoin. 
Les symboles comptent, à Rome™ H 
reste A réaliser, d«« cette seconde 
partie dk Musée en souffrance, les 
in sr al jetions électriques de climati- 
sation et de sécurité. Autrement dît, 
k part k moins visible et 1a plus 
coûteuse, évaluée A 5 müüanh de 
lues, soit la- moitié de la somme 
nécessaire au sauvetage du vieux 
Musée loot carier. ■ ■" 

La question préoc cu pa nt e est que. - 
si ks travaux ne août pas réalisés 
rapidement, le bâtiment risque de 
tomber en dëréfictian. Mais que va- 
t-il se passer à la «classe politi- 
que», comme ou (fit ici, n’a pas 
assez <Tintér£t A voir se réaliser un 
projet e n trepris par des forces qui ne 
sont plus en place ? . 

Effectivement, pris séparément, 
les maux dont souffre le musée 
romain, exemplaire à bien des 
égards, ne sont pas bien graves, mas 
leur accumulation a un effet multi- 
plicateur. S'y ajoute la question des 
gardiens, problème international 
auquel sont confrontés tons ks 
grands musées du monde 0e Louvre 
comme 1c Metropolitan de New- 
York, qui fer m en t des safles par 
rotation). Les gar diens ne sont pas 
coacernés par leur musée, qui ks 
paie» mal. Ik gardent l'emploi pour 
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sa sécurité, mais l'après-midi vont 
gagner leur vie affleura. 

Chiuso ! Fermé! C’est un mot 
dont k touriste, à Rome, apprend 
vite à connaître k sens. H ne tarde 
pas i découvrir qu'un musée qui 
fonctionne bien n'ouvre, en fait, que 
quatre heures par jour, de 10 heures 
a 14 heures, et ferme une heure phis 
tôt k dimanche. Les problèmes 
d'intendance sont tels que les 
musées italiens ne montrent qu'un 
tiers des trente-huit millions 
d’œuvres d’art recen s ée s dans ks 
coHectKSts des musées de différentes 
catégories. Mais les musées de pein- 
ture sont ceux dont le pourcentage 
d’œuvres exposées est k pba faible. 

On le sût bien à Rome, seuls les 
musées du Vatican fonctionnent 
bavures: toujours ouverts et 
toujours envahis par les fouies. Alors 
que nombreux sont ks établisse- 
ments romains plus ou moins 
fermés». Le cas du Musée des anti- 
quités est édifiant. Occupé pendant 
la dernière guerre mondiale, famée 
ne s'est jamais résolue à k quitter 
tout i fait. EQe n’en a libéré que la 
moitié accessible au public, Fautre 
est devenue, un cercle militaire, 
jamais chiuso ! 

JACQUES MICHEL. 

O) 80 % des mille vingt-quatre 
musées de fa péninsule n’ont pas de pro- 
tection contre l’incendie, et 30 %, pas de 
protection contre k voL fi eu existe 
même qoin’œK pas dTSectridté do tout. 

TJHami 

Sculptures 

•DmMpmr It npri a/mrkmm, 

àuaAt wmr ftp* eus -■ me m tir 


C OMMENT le cinéma peut-fl 
témoigner pour une réa- 
lité donnée ? En quoi des 
images apparemment objectives 
débordent-eSes la cadra qui leur 
est assigné pour acquérir un sens 
second et, par le biais du mon- 
tage, renvoyer A un thème plus 
vaste, A savoir : comment uns 
révolution se laisse-t-elle détour- 
ner de son but, ta révolution, 
pour devenir instrument d'op- 
pression et de répression 7 Mau- 
vaise conduite nous pose ces 
questions graves et capitales 
avec une candeur qui surprend, 
et qui surprendra d'abord ceux 
qui forment volontairement tes 
yeux. 

Homme non politique par ex- 
cellence, connu comme r opéra- 
teur de plusieurs f3ms de Fran- 
çois Truffaut et. d'Eric Rohmer, 
travaillant à r occasion aux Etats- 
Unis. Nestor Almendros semble 
élever la voix comme malgré M, 
parce que la fraude a duré trop 
longtemps — ou phrtût l'équivo- 
que, la méconnaissance des as- 
pects non conformes de la réa- 
lité. U s'est associé à Orlando 
Jimenez Leal. conàaâsateur d'une 
comédie primée A Mannheim en 
1980. B Super, où des Cubains 
réfugiés à New-York et Miami 
échappent mal è la nostalgie du 
pays. Ensemble, Bs ont fait parler 
des -hommes et des femmes qui, 
i divers moments, depuis l'arri- 
vée au pouvoir de fidd Castro et 
des siens, ont voulu et pu s'exi- 
ler. 

Débutent sur un rappel histori- 
que de la prise du pouvoir par les 


bartfudos. des espoirs nourris i 
cette époque, te film entre tente- * 
ment dans son sujet, attend une 
bonne heure pour trouver le ton 
juste, quitter la politique politi- 
cienne et aborder l'affront 
commis contre l'homme et les 
droits de l'homme par un régime 
qui prétend avoir effacé une fœs 
pour toutes l'injustice. Des intel- 
lectuels, artistes, écrivains, 
parmi las plus prestigieux, inter- 
viennent : d'abord Gurftermo 6a- 
brere infante, le plus célèbre, 
mas aussi Humbert© Padffla, Rai- 
nai do Ananas. Juan Goytisolo té- 
moigne en tant qu' écrivain espa- 
gnol ami da Cuba, et Susan 
Sontag, qui fut une 'mcontfition- 
nelte, puis tout bonnement des 
travestis, des gens du spectade. 

La problème de !*homosexua- 
Bré à Cuba devient soudain te dé- 
tonateur, le révélateur, par lequel 
l'intolérance du régime à l'égard 
de toute margînatité éclata, une 
conception fondamentalement 
bourgeoise des rapports en so- 
ciété. S'A fout formuler un regret, 
c'est que les deux auteurs 
n’aient pu s'appesantir davan- 
tage sur tel ou tel personnage, 
dépasser le ko politique pour ap- 
profondir l’aventure tedhédueD#. 

Tel quel, le film marque une 
date par lé simple fait de son 
existance. Nous avons demandé 
A Nestor Atmendros et è Orlando 
Jimenez Leal de nous expliquer 
comment Rs ont mené leur entre- 
prise è terme, (Lire encontre /'en- 
tretien entre tes deux auteurs .) 


Garni «MW do rayoettr an nmunam 
le «anfriaa, de tin profit de » qttslnb 

JnïïoMANÜRI 

Peintures 

rDa fiem, tia rô* tiw ne amunetim 
a&kaaniiéirviaMn.'nètè 
Jtnw Êt it Mae* mt ter* dtoitmx 


Jusqu'au 24 mars 
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ORLANDO JIMENEZ LEAL 
Nous nous sommes rencontrés en 
1959, quand Nestor a débarqué à La 
Havane. U était 1e grand ami d’amis 
Amoi 

NESTOR ALMENDROS : Dès 
que Castro a pris k pouvoir, je me 
suis précipité. J’enseignais alors 
l’espagnol à New- York, et je faisais 
des films underground. 

ORLANDO JIMENEZ LEAL : 
J’étais opérateur d’actualités. En 
fait, certaines images au début du 
film qui montrent l’entrée de Castro 
A La Havane ont été filmées par 
moi. Je n’ai jamais appris k métier, 
j’ai plongé dès qu’on m’a offert de 
travailler comme apprenti sur les 
actualités. 

NESTOR ALMENDROS : 
Nous avons réalisé en 1960 un film 
ensemble, un film ethnographique 
intitulé la Tumba francesa (Je 
Tombeau français ), sur une secte 
afro-haïtienne de Cuba. Jean Rouch 
a beaucoup aimé. Orlando avait dix- 
huit ans, j’en avais trente et un. 
Nous avons quitté Cuba la même 
année, en 1962 ; il est allé aux Etats- 
Unis, j’ai gagné la France. 

Pour réaliser Mauvaise conduite, 
nous sommes partis de notre propre 
expérience ét de l’expérience d’amis 
que nous connaissons bien et qui 
avaient été en prison pour des rai- 
sons absurdes, non pour des raisons 
politiques. Quand nous avons quitté 
le pays, la situation ne s’était pas 
encore détériorée comme 
aujourd’hui. De nouveaux exilés 
nous rejoignaient, nous étions stupé- 
faits d’apprendre ce qui se passait. 
Et nous avons songé à faire un film. 
Ce fut très difficile, on ne voulait* 
rien savoir d’une vérité qui serait 
défavorable i Cuba. Ces dernières 
années, nous avons assisté A un chan- 
gement d’attitude. 

Nous avons commencé A tourner 
nous-mêmes avec une caméra prê- 
tée. un peu de pellicule achetée, et 
la collaboration d'amis pour k son. 
C’était il y a deux ans environ. A 
l’époque, je photographiais Pauline 
à la plage. Orlando est venu me voir 
en Normandie pendant le tournage. 
Un jour, on a concrétisé nos idées. 
L’important, c’était de trouver des 
gens intéressants cinématographi- 
quement et A titre personnel. Avec 
ces quatre premiers entretiens, nous 
avons élaboré un projet. Nous 
l’avons présenté A la télévision amé- 
ricaine, A plusieurs chaînes, elles oui 
toutes refusé. Les Américains vou- 
laient imposer un speaker qui servi- 
rait de fU conducteur comme dans 
ks documentaires télé là-bas. On 
l'aurait vu par exemple à l’Escolita, 
k cabaret de travestis de New-York, 
en train d’interviewer les gens. Nous 


trouvions ça vulgaire. La BBC a agi 
de même. L’Espagne, notre second 
choix, n’était pas intéressée. Nous 
sommes venus en France, et la réac- 
tion a été immédiatement favora- 
bk: Antenne 2 et Michel Thou- 
louze, le programme « Résistances » 
et le « Magazine du dimanche », et 
puis les films du Losange, ainsi que 
Frédéric Mitterrand. 

ORLANDO JIMENEZ LEAL : 
A l’époque, j’étais en train de tour- 
ner un film purement politique pour 
ht RAI italienne, la Otra Cuba. 
Nous avons discuté, Nestor et moi, 
la possibilité d’aller dans une autre 
direction, de montrer la consé- 
quence de ces événements sur des 
gens normaux. Des gens comme 
vous et moi qu'on inquiète parce 
qu’ils sont différents : pour leur 
façon de se peigner, de porter des 
jeans trop étroits, parce que vous 
êtes un homosexuel que vous appar- 
tenez à une secte religieuse, que 
vous écrivez des poèmes. Qu'esi-il 
arrivé à ces gens ? Comment vivent- 
ils ? Nestor avait un ami qui avait 
vécu des choses terribles dans un 
camp de concentr a tion. 

NESTOR ALMENDROS : 
Nous se l’avons pas gardé dans le 
film parce qu’il ne voulait pas. Sa 
famille est à Cuba. 

ORLANDO JIMENEZ LEAL : 
Nous étions sceptiques, □ nous était 
difficile de croire que Cuba possé- 
dait ses camps comme l’Allemagne 
de Hitler ou la Russie de Staline. 
Plus nous avons avancé dans notre 
enquête, plus nous nous sommes 
sentis impliqués dans le projet. II 
fallait à tout prix le réaliser. Il y eut 
notamment l’histoire de cet écrivain 
bien connu, Virgilio Pinera, un ami 
de Nestor et de moi. aujourd'hui 
décédé. J’ai été comme 1e témoin de 
ce qui lui est arrivé. On l’a jeté en 
prison A cause de sa façon de mar- 
cher, parce qu’il était un homo 
sexueL Ils l’ont enfermé avec des 
criminels de droit commua et des 
anciens policiers de Bâtis ta qui ont 
voulu le lyncher. 

NESTOR ALMENDROS: Un 
sujet en a amené un autre. Nous 
ignorions au début jusqu’où noue 
enquête nous conduirait. 

ORLANDO JIMENEZ LEAL : 
Il fallait tirer un film de toutes ces 
expériences. Nestor « moi avons 
beaucoup d’amis de gauche, hon- 
nêtes, intelligents, et la seule chose 
qui nous sépare, c’est Cuba, le pro- 
blème cubain. Du moins ici, en 
Europe. Je suis absolument sûr que, 
s’ils savaient ce qui se passe à Cuba, 
ils seraient totalement contre. 

Propos recueillis par 
LOUIS MARCORELLES. 


LES SALONS DE LA ROSE CROIX 

A.M.O.R.C. 

MAURICE MAZO 

199, rue St-Martin {3*), M° Étienne-Marcel 
Tél. : 271-99-17 - du mardi au samedi 14/ 19 h. 

. 7 mars - 21 avril — . - 


ESPACE JAPON 

19. ma Sainte Aima (Métra Pata-Royal) - 260-69-30 

MIHOKO 

TEINTURES VÉGÉTALES SUR TISSUS 

de 12 M 18 h. du 27 ma» M 14 aura 
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LE MONDE DES ARTS 


FORMES 


Duo 

Toubeau-Tou mier 


ciel... et tous les gestes de ceux 
qui récoltant l'odorante mois- 
son (2|. 


Des mois durant Jean-Max 
Toubeau a fréquenté l'ancien 
prasbytire de la vallée de Che- 
vrausa où, rongeant son frein. 
Michel Tournier a trouvé refuge. 
Contre les importuns, mais le 
jeune artiste ne l’était pas. D'un 
crayon sûr et léger, fl a multiplié 
les croquis de la maison et date 
maisonnée, bêtes et gens, sans 
négliger le jarcfin, les frond ai s o ns 
et les nuages. Quant à son hâte, 
M fa surpris sous tous ses angles. 
Que de portraits Ml y en a bien 
une trenta in e sur les cinquante 
images du racueiL Michel Tour- 
nier lassait vaguer son esprit 
pendant qu'il prenait te pose, 
quitte à noter peu après le fruit 
de ses réflexions. De cette coha- 
bitation est né un journal à deux 
voix : Le Vagabond immobile 
(chez Gatfimard). Ces dessins, 
ces portraits, les voici exposés à 
Paris, en compagnie de peintures 
exécutées elles eus» sur place, à 
r extérieur. Ils sont séduisants 
cas paysages. L’un des mieux 
venus fait succéder aux terres 
mauves du premier plan des 
champs d'un vert tendre et 
l’échelonnement d'une campa- 
gne heureuse (1). 


Levkovitch 


Léon Levkovitch l'angoissé, le 
rêveur, l’halluciné, le porte- 
parole (entre autres) du peuple 
élu, a promené son inquiétude de 
Lodz à Paris, et ailleurs. Ses 
nombreuses gouaches évoquant 
villes et paysages sont un peu 
son carnet de route. C'est pour- 
tant dans ses œuvres où groulle 
une humanité traquée sans com- 
plaisance que se manifeste son 
originalité profonde. On est fas- 
ciné par ces sortes de mosaïques 
de corps et de profils, au gra- 
phisme rehaussé de teintes dis- 
crètes, dont la fausse et savante 
gaucherie révèle infiniment mieux 
que des dessins léchés le drôle 
de monde où nous croyons vivre. 
Nulle anecdote ne vient dévaluer 
une vision globale et parfois 
monstrueuse de notre es- 
pèce (3). 


Daderian 


Petit-Lorraine 


Illustrateur, portr a i tiste (mais 
son registre est plus étendu), le 
nom de Robert Petit-Lorraine 
reste attaché à celui de Saint- 
John Perse, qu'il a bien connu 
dès les années 60 dans la 
presqule de Gens. Disparu, le 
poète d* Amers cède la place à 
d’autres insprateirs. Le même 
trait rapide, économe, suggestif 
qui épousait le rythme d Etroits 
sont les vaisseaux, exprime avec 
un égal bonheur le monde aquati- 
que et les sèches terres proven- 
çales de Roseaux et lavandes de 
Raymond Jean, dont la signature 
est familière aux lecteurs du 
« Monde des livres *. Quelques 
mots, quelques touches, suffi- 
sent à l’un et à l'autre potr faire 
bruire et fri s sonner les symboles 
de notre fragile et pensante hu- 
manité. Pour distiflar l'arôme des 
lavandes, la couleur s'en mêle 
dans toute sa fluidité. Fumées 
parfumées... La lavande lave le 


Daderian semble avoir re- 
noncé à la régularité de ses 
bandes parallèles monochromes, 
accords vibrants de couleurs â la 
fois sobres et intenses, voire à 
ses accumulations de signes qui 
griffent l’Sme au travers de l'œil. 
Il persiste 6 nous (es montrer, 
pour not r e joie, tout en démon- 
trant qu'il s'écarte de ses sen- 
tiers battus et qu'il va plus loin 
dans ses toutes dernières com- 
positions où il demeure, 
rassurez-vous, peintre et rien que 
peintre. Un mouvement plus ac- 
centué se met en marche, Ifeéré 
des formes jusqu'ici maintenues 
par une poigne solide. L'énergie 
n'a pas faibli, ni la sensibilité, 
mais la liberté semble plus 
grande. Les Bmites sont fran- 
chies (4). 


JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) Galerie Jeanne Castel. 
5, rue du Cirque, 73008 Paris. 

(2) Chez René Jeanne, impri- 
meur, 22. rue de la Fontaine- 
au-Roï, 7501 1 Paris. 

(3) L’Atelier Lambert, 62, rue 
La Boétie. 75008 Paris. 

(4) Galerie Camille Renault, 
133, boulevard Haussmann, 
75008 Paris. 



AILE. 



TH EATRE NATIONAL 

LA MOUETTE 

Tchekhov-Axionov-Vitez 

LE HERON 

Grand Théâtre • En alternance 


FAUT- IL CHOISIR? 
FAUT-IL REVER? 


Texte et mise en scène de Bruno Bayen 
Théâtre Gérreer-Durmars au 7avrfl 


CARNETS D’UN DISPARU 

LeoS Janâiek-Marie-Noëi Rio- Pierre Barrot 
Grand Foyer» Du 14au31 mars à 18H3Q. 


MUSIQUE VIVANTE 

Direction Paul Daniel 
BiitwîsHe-MôdTe-AAaxwell Davies 
Stockhausen* Strnvinski-Stuppner 
Grand Théâtre • Jeudi 22 mars à 20h 30 


RENDEZ-VOUS DE POESIE 

'Avec Val ère Novarina • Lundi 2â mars à 20K30 


7 2 7 • 8 1 • 1 5 


SÉLECTION 


CINÉMA 


Un Ionesco- Béranger profon- 
ément humain. 


«Vertige» 
d'Alfred Hitchcock 


Le j>lus . phénoménal des cinq 


films du maître restés au secret et 
donnés en cadeau cette année & un 
public très reconnaissant. Diaboli- 
quement emboîtés, une série de 
miroirs où se perd James Stewart, 
ranilîe que, sensuel lem eut vôtre. 
Kim Novak irradie. Un drôle de 
vertige, vraiment, qui remet les 
idées en place sur la valeur d'une 
mise en scène. 

ET AUSSI : Femmes de ^personne, 
de Christopher Frank (l'amour et 
le bonheur, on y revient). Les 
Copains d’abord, de Lawrence Kas- 
dnn (on n'a pas tous les jours vingt 
ans). Le Temps suspendu, de Peter 
Cothar (les années 60, encore, mais 
en Hongrie). Laisse béton, de Serge 
Le Pérou (deux gosses et un rêve). 
L’Enfant invisible, d'André Lindon 
(les dessins pour le Petit Prince). 
La Femme flambée, de Robert Van 
Ackeren (le sexe froid). Carmen, de 
Francesco Rom (la dernière, et non 
la moindre). 


ET AUSSI : le Rai Lear, de Sha- 
kespeare au Théâtre de Paris. 
(Marcel Maréchal retrouve Jean 
Vanillier, qui a adapté ce Lear 
égaré dans les douces folies de 
1 innocence) ; Mechthild Gross- 
mann à Saint-Denis (la belle 
tigresse de Pina Battsch raconte en 
français la vie d'nne femme 
d'aujourd'hui); la Mouette et le 
Héron à ChaiÜot (en alternance, les 
oiseaux de Vïtez.) Faut-il choisir, 
faut-il rêver à Gémier (les énigmes 
de Bruno Bayou dans les méan- 
dres du burlesque). 


MUSIQUE 
EN SCÈNE 


(Rens. et réservation : T0L 
(7) 825-70-21.) 

ET AUSSI : A Paris. - Concert 
de l'ensemble de musique vivante à 
C baillât, le 22 mars (Mâche, Max- 
well Davies, Stockhausen, Stra- 
vinsky). Analyses et Controverses, 
le 24 à 14 h 30 à Radio-Trance. 
(Créations de Soleil vert, de 
C. Finzî, et des Regards, de 
M. Fisher.) Opéras en concert au 
Théâtre des Champs-Elysées, le 24 
à 17 h : le Médium, ae MenottL 
Trouble in Tahiti, de Leonard 
Bernstein. Le Sourire de T autre, de 
Nilri Prowetzki. Le 27 au Théâtre 
des Champs-Elysées, toujours, le 
pianïdiv! v ietnamie n Dang Thaï Son 
(Prix Chopin 1980) jouera des 
oeuvres de Mozart, Prokofiev, Cho- 
pin. 


L'art graphique 
au Centre 
Georges-Pompidou 


Les nouvelles acquisitions 
entrées au cabinet des estampes du 
centre Georges-Pompidou ces deux 
dernières années. Un remarquable 
enrichissement de gravures et 
lithogravures allant de Bakst, le 
flamboyant' décorateur des ballets 
russes, aux dessins linéaires de 
Ma tisse. 


DANSE 


Classique 


A Lyon 


EXPOSmONS 


THÉÂTRE 


Ionesco 

àl'Odéon 


Portrait d'un rêveur, d'un indi- 
vidualiste sarcastique, d'un artiste 
i l'aise le doute et la peur. A 
Ionesco, éternel enfant gâte, Jean 
Carmet donne sa propre humanité, 
sa finesse, sa drôlerie, ses hésita- 
tions, ses malices, son regard cha- 
leureux, sa poésie funambulesque. 
Un petit homme noble et désem- 


Après le succès de l'édition 1983, 
le studio Crame organise une nou- 
velle Nuit de la musique électro- 
acoustique, en collaboration avec le 
TOL (7, rue des Aqueducs), qui 
accueillera cette manifestation ori- 
animée du désir de réunir, 
20 h 30 jusqu'à l’aube, musi- 
ciens, instrumentistes, chanteurs, 
comédiens, chorégraphes, 
cinéastes... 

Au cours de cette nuit, deux créa- 
tions du studio Crame : Deuxième 
passage de la baleine, de Pierre- 
Alain Jaffrenou, et une pièce de 
théâtre musical ; Lia et Léon, ou 
Seines électro-acoustiques de la vie 
conjugale, de James Giroudon, 
sïniri que des œuvres de Georges 
Aperghis, Patrick Portilla, Michel 
Cnion, et des filins d'animation et 
de recherche, parmi lesquels on 
retrouvera les célèbres Shaddocks. 


Les trésors 
de Saint-Marc 
au Grand Palais 


Marco Spada au palais Garnier, 
ballet-pantomime de Pierre 
Lacotre : à l'origine un opéra- 
comiqi ne d’Auber (1852) transposé 
par le chorégraphe Mazillier en 
1857. L'intrigue oppose deux carac- 
tères féminins, deux styles de 
danse. Pierre Lacotte l'a reconsti- 
tuée en mettant en valeur le rôle de 
Marco Spada (mimé è l'origine) è 
l'intention de Noureev. 


Sculptures, icônes, émaux, vases, 
travaux de verre et de cristal de 
roche, objets filigranés... Le trésor 
de la basilique Saint-Marc de 
Venise à Paris. Une exposition pré- 
sente cet ensemble précieux qui fut 
le butin de la quatrième croisade 
des Vénitiens, partis en 1204 à la 
conquête de l'empire byzantin, et 
augmenté au cours des siècles 
d'œuvres romanes, gothiques, isla- 
miques. A défaut d'aller 1 la basili- 
que des doges, il faut aller voir ou 
revoir au Grand Palais ce témoi- 
gnage de la splendeur de la Répu- 
blique de Venise. 


Contemporain 


Festival « Danse au présent • & 
La Villerte (M- Lelièvre, K. Cava- 
gnac, le groupe Eseion, Aby danse 
trio). Michael ~GUrk au Théâtre de 
la Bastille (un jeune Anglais pas 
tranquille). Ballet-jazz-art à Beau- 
bourg (Mat Matrox et les enfants de 
l'immigration). Shakuntaia au 
Théâtre 18 (l’énergie et U grâce). 
Michel C&serta à Vitry (création). 
Concours de chorégraphie de 
Bagnoiet an gymnase Maurice- 
Baquet (les espoirs 84 de la danse). 


THEA TRE DANIEL'SORANO 

fur ' hurii*" fjlh.' ■ Visuvrn,. 


LE THEATRE DU GALION 




TMERpçKr 


de RICHARD O'BRiEN 

Réalisation : 
Fiona Scanlon 
Mise en scène : 
Linda Dobell 

THÉÂTRE DE L'UNION 

Rue de T révise, Paris 9* 


W% THEATRE DE LA ■■ I 

Renaissance I 


100 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 



LOCATION DE Tl H A 18 H, TH- 2800930. 
FNAC ET AGENCES. 


LUNDI 26 MARS A 20 H 30 
UNIQUE CONCERT DE 

RAVI SHANKAR 

accompagné aux tablas par 
ALLARAKHA 


tonitruant triomphe ; ils font 
honneur à Shakespeare—'’ 

Financial Times 
“un terri bleamusemerrt, une amu- 
sante terreur” Stuttgart Zeituriç' 
^brillante intelligence, comique 
frénétique, rythme parfait” 

Ktcr&tin Nàicn 

THEATRE DE L'ALLIANCE 

101 BD RASPAJL 6‘ TEL. 544.72.30 • 


CATHERINE 

ROUVEL 


HENRI 

TISOT 



coca 


MARCEL ACHARD 


««««-a. JEAN MEYER 


208.18.50 


GAUMONT AMBASSADE • LE BRETAGNE • GAUMONT RICHELIEU • LOGOS 
BUXY Boussy Saint Antoine • GAUMONT OUEST Boulogne • GAMMA Arqenteuif • ROMAINVILLE • CHATENAY Malabry 





DERNIERES 

EN ALTERNANCE 

LES AFFAIRES 
SONT LES AFFAIRES 


DE OCTAVE RURBEAU MISE EN SCfrE PIERRE DUX DÉCOR GEORGES WAKHEVITCH 
COSTUMES YVONNE SASSM0T DE NfSLf m USE DBAMARf ET PIERRE DÙX 


ÀNGELO, 

TYRAN DE PADOUE 

DEVKTORMIGOMSEENS^ÆAN-lOIttSBARIUUilJDÈaUGETŒSTUUESGHBUVM 
UHRY fi/K OMS LE5 ROLES PRINCIPAUX GEHEVÊVE PAGE JACQUES DACQMNE 
CYR&LLE CUIRE FRANÇOIS DUVAL HEURE TAfiARD 


PETIT ROND-POINT 


ou 16 mars au 19 Avril 

PENSE A L’AFRIQUE 

DE GORDON DRTIAND ÂOAPBSnON fRMÇflSE FIBRE IAVRÜ MISE 3f 5CÈKE 
JUN- PfffiREGRANVALDÉCDfi fiïQMlMBGlflSUUN UHRY ÉCLAIRAGES ANDRÉ COtlfl 
AÆC MADRGME RENAUD JEAN-PERRE AUHOtiï MARTINE PASCAL 6&ARD 
LORM DENISE NOlL 


NUI 


DU 21 MARS AU 6 AVRIL 
EXPOSITION EWAET WIESLAW STRL BEJKO 

AFFICHES DE THÉÂTRE POLONAIS 


AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT 75008 PARIS LOCATION 256.70.80 
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Pimfr jrtnapslc me Ssint-Martis (277- 
12-33). UammaH téléphoniquca : 277- 
11-12. - •- 
SnfDBS.de 12bà22b;asra.«t«re, 

de 10 b k ZZk.fmrfaBm.IeifinnidHs, 
Arfmatim intime, aaf mardi et diliian- 
efee, à 16. b et 19 h; le sunexfi, k 01. b. 
«titr ée du musée (mrtRme étage) ; ÜhkE 
eijeaffi. 17 h. galènes c raHMiiporaiars , : 

niS FLOTTANTES. Uaj«ns i 
trams les aarref de gwbîle io t AuBer 
dos it*— **- De 14 k 38 h. JmA> 
MmB. 

MNAM 

PIERRE BONNARDuJasqu’au 21 mai. 

OaSTIAN BOUaNSKL Jeai'n 
26 m»T«- (VjdttMuümatiaiiK, lot km» et 
jgadb.kl7L) .t: 

ABNULF RAINER. Mort et risæfeb 

juqtmTBm. - 

UN SIÊOLE DE PHOTOG1APBSES 
D’ARCHITECTURE, 1139-1939. 
Jusqu*» 21 nan. 

OTMAI THOBMAJiK. ' Jusqu’au 

13 mû. . - 

ENRICHISSEMENTS DU GfiMNET 
D’ART GRAPHIQUE. D* Rabat k 
Mettaee.' Jnqu’au 30 juillet. - 

oa 

IMAGES ET IMAGINAIRES 
DrARCHHBCTUBE. Jmqrfn »db- 
TEXTDLE DU NORD «Q*an * 
• ■ — »- - CULTURE TECHNIQUE 
EN NORD/PAS-DE-CALAEL Jusqu'au 
23 avriL -, 

TEXTILE : Crier «nie Tlefaehrf*. 
Jusqu'au 7 ntl 

LES ENFANTS DE LWMKRA- 
HON. Jnsqnku 23 avriL 

BPI 

CARNAVALS ET FIXES DTHIVnu 
■ Jusqu'au 23 avriL 

“ THÉÂTRES D'AFRIQUE NOIRE. 
Jusqu'au 21 maL 

THÈME ILLUSTRÉ. PMlIpp* 
Dmte. BffiBothkqae des «riDL PSuxt. 
Jusqu'au 16 avriL 

Musées 


JQAN RALA. Prix Bug*!* 0«* 
Mnric BoordeUe, 16. ne A^BoodeBe 
(54867-27). Sauf hmdS.dc 10 h k 17 b «. 
Du 23 mars mu 13 maL 
' MONTMARTRE dmerigjkm k M. 
Jean. Marie de MmHumuub. 12, .ne Cor- 
tot (60661-11). Sauf tauxfi. De 14 fa 30 k 
17 h 30; dire, de H b h 17 h 30. Eatiée: 
10 F. Jusqu'à fia décembre. . . 

TENDANCES A NEW-YORK. Marie 
de Lu x e mbourg, 19. ne -de Vwiiiim 
(234-9560) .Sauf bnafi, de II bk 18b; k 
nwfi jusqu'à 22 h. Eatrie : 15 T. Amp'as 

TREMOIS A LA MONNAIE DE 
PARS. H8td de la Memmie. Il, Qo> de 
Coati (329-1248). Swf dim. et joua 
fériée, de 11 ta à 17 h. Eatrie fibre. 
78 i *f*i 

CORPS, PARURES ET COSTUMES. 
Mode des arts africains et ucéwnicn t, 
293. iww Deammaa (343-14-54). Sarf 
nuri, de9h45kl2hetde!3b30k 
17 b 15. Entrie; 9 F ; 4^0 F le «fiamaebu. 
Jusqu'au 16 avril . __ 

INDISPENSABLES ACCESSOIRES. 
. Marie de lu mode et da en tame , 10, «e- 
me Flenrie-duSobie (7204546). Sauf 
bondi, de 10 h k 17 b 40. Jusqu'au 23 avriL 
POUPÉE JOUET, POUPÉE 
REFLET. Marie du rhmmne, priw de 
Chamat (553-7060). Sauf mardi, de 
9 h 45 k 17 b 15. Eatrie : 12F. Jmqu’an 
16 avrfl. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Marie ea 
bette. Jardin d’amfimatalion. boulevard 
dex Sablons (7474766). Tous kawers. de 

14 h k 18 h. Eatrie : 10 F. Jusqu'au 

15 avril 


UN NOUVEAU MONDE : CWri- 
dtara de lu ■ iik ta w nnlrlr i k», 17éB- 
1910. Grand SET 
Eaeahoacr (261-54-10). Serf manS, de 
10 b k 20 b ; mescmiE. 

Eatrie ; 16 F ; k mari 1 12 F (patrie k 
26 avril). Jusqu'au 11 jü. 

LE TRÉSOR DE SAINT-MARC; da 
Varie. Grand Palais (voir ô-dreans). 
Entrée gratuite k 21 mai Da 24 man au 
25 juin. 

HALLES ET MARCHÉS D'ILE- 
DE-FRANCE Grand M*. •*« 404 
(22503-20). Serf manfi.de 10 b k 18 b. 
Eatrie fibre. Jasqa’aa 14maL 
JACQUES-HENRI LARTIGUE. 


Centres culturels. 

JEAN COCTEAU rikaarl» ri aiH ym 
Pavüh» des arts, 101, ne iarnbrttan 
(233-82-50). Sarf lundi, de 10 b k 17 b 40. 

Jusqu'au 6 ntL ' 

DONATION BOUTTERIN. Triai 
Atari 1919-1914. Ecrie des BatmArtX 
11. quai Makqaak. Sarf mmrfi, de 13 h k 
19 k Eatrie libre. Jusqu’au 28 ma» 

LE CORBUSIERSAVINA. kriw 
«C éhiIm Fondation Le Corbusier, 
10, square du DoctemMuadie (288- 
41-53). Sauf dm,, de 10 h k 13 b et de 14b 
k 18 h. Jusqu'au 19 mai. 

LES TRÈS RICHES HEURES DU 
DUC DE BERRY. F a i ri f W kttoaL 
. Fondation Dosae-ThietS, 27, ph« Samt- 
Georecs (878-1463) -Sauf hindi. de 10 bk 
18 b. Jmqa'aa 27 m 
CLASSICISME NORDIQUE 19IB- 

rinCemé 1 eutaST^ririis^'Sr^S 

JSwe (271-82-20). De 12 k 18 b ; sam. 
ottiiL. de 14 b k 18 k Jusqu'au 3 avril 
LES FAÏENCES DE DELIT. J'usqn'au 

1* mil ; WHJFRED VOET. Ta b knr . 

îs^ïS^5tiata&^?12L ne ri 

lük (7056569). Sarf bnufi, ri 13 h à 
19k 

11 SCULPTEURS DR ■>*!£<• 
Goetbe-Inûtat, 17. «va me «Tttnu (723- 
ÎST^b k 20 h; iarfa«Biedi et 


WÀKAKO. Prikaree a ayByaa - 
JEAN-PAUL PHILIPPE. Scakprina.n 
iMBkn. Gakrie J. Buefaer, 53, ne ri Se» 
(326-2262). Jusqu’au 31 mars. 

I l a E2£ j ê s 6E 

L mSSSThas, ne GriaCcaud (326- 
8561), Jusqu’au 7 avriL 
- LES TROCS NOLL. Gakrie Maseade, 
21, ne du PedtrMuc (272*15-80). 
J aa qu’i a 5 mai. 

COLLAGES 1969-19801 Œmrea da 
Qb. Fnnukr Le Bret, Ortrib 

■ctSkmvm Gakrie riquestex, 85, ne Raair 
bmeiB (5086 1 -25). Jusqu'au 21 avri. 

JEAN-MICHEL ALBEROLA. 
Smamma atkm vlcSods. Galerie D. Tem- 
pkm, 30, ne Beulmus (272-14-10) . 
kâqu'au4aTriL 

■ GEORG BASEUTZ. Ctaara 1964- 
083, Gakrie CakHuoLaa^uSakançai, 
24, ne B euu bu aig (278-11-71). Jasquau 
25*wfl. 

FRANÇOIS BEA LU. Granns 
tfcindTi (klerie J. Mayor, 34, ne Maza- 
xke (32640-34). Jusqu ^u 14 avriL 

P0ERRE BETTENCOURT. Gakrie 
BeaubewB, 23, ne du Reaard (271- 
2050). Jusqu'au 26 avifl. 

ANDRÉ BOBDER1E Priatmefc Gale- 
rie swsse ri Paris. 17, ne SamtSnlpwc 

(633-7658). Jasqu’au 28 avriL 

SRAM VAN VELDE. UN gHii 
1974-198L Gakrie Pasak, 6, ne Martel 
(770-3959). Jasqu’au 14 avril 
PUER PAOLO CALZOLARL Ikk- 
tans. Galerie ri Enuice, 52, ne ri la Ver- 
mtk (274-38-00). Jusqu’au 15 avriL 
CAMESL VRBde - la vMb te . Gakrie 
M. Griot, 22, ne ri Frima (2716066). 
jusqu’au 12 mai. 

EUGENE CARRIERE. 1849-1996. 
Gakrie P. Trigano, 4 bk, ne des Beaux- 
Arts (634-1 561). Jusqu’au 31 mus. 

LUCIANO CASTELLL New Feta- 
tribm. Gakrie Farideh Cadet, 77, ne des 
ArdKvct (2786836). Jusqu’au 17 avriL 
PHILIPPE CAZAL. Gakrie Dompnr, 
57, rat de la Roquette- (700-10-94). 
Jusqu’au 31 ma». - 

CHAMBAS. Portraits. Gatok End 1 
{dysred, 50, rue Maiamae (329-32-37). 
Jaaqtt’aa 21 avriL 

CLAYETTE. P baataemrt rirftigw. 
Galerie Pnucemam, 35, rue ri Sa» (354- 
9261). Jusqu’au 14 avriL 
HONORÉ DAUMDER, 1899-1879. 


MARDAVL Fritmoi at riario. Gak* 
rie^Sov ». nm de Sri» (32661-10). 
Jusqu’au 14avm. 

liÀLlA-Prirfama rieotsui Gakne du 
eJÎS^rqSri Meambelto (354- 
58-79). Jusqu'au 5 avriL 

AM (3266767). Jusqu’au 14«vriL 

HASSAN MASSOUDY. C Ygiiphlr 
Oriem Gakrie. % ne da 
SSmkAagustms (63369-20). Jusqu’au 
31 man. 

MET MOGET. Gakrie Yvon Lambert, 
5. ne ri Grenier Semt-Lazare (271- 
0833). Jusqu'à» 5 avrfl. ■ 

ACHILLE PERDU. I t wrin a sk m>- 
Mlrfni Paris Art Ceater, 36, rue Fal- 
guSré (322-3947). Joqu’au S mm. 

BAOUEL nialar Gakrie Bretcau. 
TtLneBkaaparte (3264066). Jusqu’au 
.7 avril 

GERHARD RICHTER- Liliane et 
bGcbdl Dcrand-Dcasert, 3, ne dea Han- 
driettes (277-63 60) . këiqu au 31 mars. 

MARNE ROTTERUn. kurir, 
25, «venue ri Toarvflle (7056846). 
Joqu^au 14 avriL 

MICHEL SEUPHOR-Oalerie 
Myriade, 231, ne Samt-Hoooré (260- 


AMHMS. Jom Drifht, pciatares 
042-1982. Manou ri k culture, 2, {dam 
LGanGouriur (91-83-36). Jusqu’au 12 oml 
ANGERS. A aMtstfi SrtMqm et 
r t - yjap» tm pns de Loire. Musée des 
beaux-arts, ne ri Musée (886445). 


î'ÏÏSÏriTft à »k. àari : « F. ■ 
jusqu’au 16 septeaâire. 

WILLIAM BOUGUEttAS. 1*25- 
na Petit Palais, avenue Winston- 
CWlfl SmmS. S orflrnA ri 10 b 
k 1 7 b 40. Èmifc : 12 F. Jasqrtn 6 mil 
NOUVELLES AOQUBtnONS dj» 
dff»l [n rrr dm p afatave 099 -092. 

ÎŒe ri Louvre, pwfflon ri Hpefcrttri • 

pone Jamard (2«0-39-26). Sarf martfi ri 
9h 45àn k Entrée : I2F (atatuiK k 
dimanche) -Jmqa’a» 2 av riL 

NOUVELLES ACQUISI TMNS ri 
in «eririac a. W8 ri t- 
Mnséc du Lo*W (voir' d-dcaaa*)- 

Jusqu’au 4 juin. 

ACQUESZTKJN5 du caboœt ws 
073-1983. Musée ri Louvre 
(voir cHkans) . Jusqu’au 4 jriz. 

DIX SIÈCLES PPOjgB Wy 
ITALIENN E, àff jWg* 
■M kibta m a atkawl c. 58. ne de Kieue- 
^(26Tfe«3).Del2bàl8k*kqua» 

3J CHARLRS-ALBERT . CWCUA, 

ssx&s asassassf* 

JEAN-UJC TARTAMN. Galerie ri 

tsoas & gttffl t 

Huiréc libre. Jusqu’au 28avri 

ATELIERS 84. ARC a» Mwée drf 

Priâriol-W3nu C D361-27). Sa af ka &. 
ri 10 h k 17 b 30: «ereredr j**I «T 
20 b 30. JaMptka0 avn. 

igt&sscifttEt 

Jusqu’au» avriL ... 

LE PBNCE ror DEME VnSLAS*. 

CHAPITEAUX BRWg S?ïîkS! 
octobre. - NOUV ELLES AÇQUM- 
TTON&^OOWWPUITffij^R^gPS 

SUR UART. Jwri» 

TnkM 13. noue « Wsren-wsaa 
(raSé-53)- Sauf marri de 9 b 45 k 
17 h IS. Entée :9 F. 

®S3 mssss 

‘ûmnsKi wuuem. » ■«* 

Mrfe dm ans rico rari fa (war a deanti) . 
**j^jiAG£ DE LA MER. Masfc rik 

Jusqu'au 21 mai. 

CEN D R E ET ALCOOLS. Cmrftkre 


«SPAÊESONDRÉXSPÀCE SHJEN- 
ÇgUXs Tl .mi Hrarfik l il Gemhela^- 
«, 3L rte de Cemk (3^6931). Sarf 
uu et dos, de 13 b à 19 k Jusqu’au 
5 avril 

TUER LE TEMPS. La» ba*a*veri- 

yri 

n«amc, 54. bookvard Btç*“ (a«e- 
38691. Sauf afioL, ri 9 b à Mb; «m. 


3869). Sauf «âiL, ri 9 b k M b; mm. 
jnsqua 13 h- Jaaqn’aU 27 mars. 

CASPAR DAVID FRŒDRICTJ. L* 
mcfeatla li— yr—rv Centre eutairiri 

Mmnis. 20. nw de» ftric^»Meanj^2; 

73-52) . Sauf manS, ri 10 b 1 19 k Eutree . 

20 F. Jusqu’au Wsim. 

DES OUTILS ET DES HOMMES. 
Cufcrtkn Gm Tkikiiril Osul* 
Kbritbéque Foragr. L ree ri Rpnor 

(278-1460). Sarfrin. et bre, ri 13 n 30 k 

20 k Entrée fibre. Jusqu'au 31 man. 

JUDITH WCTLFE. Prirf^m. Amÿ 
cas Cerner, 261, bredevard Rareafl (321- 
42-20) . Sauf <finu de 12 h k 19 h ; sam, de 
12 h k 17 k Jusqu’au 0 «*nL 
ANDRÉ VLADIMIR HEEL A t qa nrr 
at «rireir. Paris Art Centex 36. ne FaK 
•uün 1322-39-4T). Jusqu'au 3\ non. 

ART DU PEUPLE DU NKARAGUA. 

Ernaoe ktnicxméricini. 44, me du ttm- 
S^e (278-2549). Sauf dtaaacbe et 

bmfi, de 14 b à 19 h. Jusqu’au 31 mars- 
IMPRIMERIE ANCIENN E PE 
CORÉE. Co ure e rf mrd ocréca, 2,_awuaa 
dTéoa (7206366). Sarf sam. et rim. oe 
9 b 30k 18 k Jusqu'au 31 mars. 

de VAUCIRAED a GRENELLE, 
■«- Ustnrkæ dans k XV* «ts»- 

SSSS SSkTsi. ne PfckL Sarf 

WR, de il h30k 18b (vnunçpüf&eace, 
kjmrik 15b). Jusqabn 15 avriL 

caTiaasaw. 

__ <. Tifaslaar Centre aumrm ri Mm- 
que, «7b£îreaue Baquet (SS569-15). 
rin, ri 10 b 1 18h ; n, dd4 h k 

18 k Jusqu’au 28 «uL 

IL Y A UN SIÈCLE LE 1^*™. 

phammriUm. Tbébre uatmoal ri OmB- 

lot. gtax ri Trocadéro (72761-15). Sauf 
ho^tn heure» ri représentation, 
junoritana. 


de Janddwere, 21, qm Voltaire (261- 
38-79). Jusqu’au 21 avriL 
FASSUN0& B kp qM rt La Hue, 
14, ne ri P Abbaye (3266964). Jusqu’au 
8 avriL 

A. FBCTMAN. C ak n r ir > > k t a ri ftrf- 
■4» . 29, ne ri Banrgagne (5516065). 
Jusqa’an 7 avtfl. 

HREINN FRIDFINNSONN. Gakrie 
nmmm 40, rue Q innmmp oi x (2T7-38-87). 
Jnsqn’au 11 avriL 

GHEBTMAN. Gskrie disasm, 46, me 
ri rUmvenité (2966967). Jusqu’au 
31 mata. 

LIONEL GODAET- Ibavamt i «riram 
Gakrie F. PaBod, 9L rue Qu fa r ampre x 
(271-84-15). Jusqu’au 13 avriL 
SERGE GUILLOU- Œuvre» n i hW m 

Gakrie H. Bfaérit. 2(L ne ri bfizaanuk 

(265-5466). Jusqu’au 13 avriL 

approche de friedrïch 

HAGEN. Le Roi des Aukes. 1 59 bw, b our 
levard ri Moutparnasse (326-86-92). 
Jusqu’au 31 mars. 

FRANÇOIS HERS. Parts. Samm 
Saouma. 2. impasse dm Bourdonnais (236- 
44-56). Jusqu’au? avrfl. 

KARL HUWŒ-Pri«. «ff 

18-73). Jusqu’au 5 mu. 

GEORGES HUGNET. Oi Ba g a.039- 
06L Galerie Zabrisk», 37, no Qmncam- 
poix (272-3547). Jusqu’au 14 avril 
ISODORE BOU. Madjretku «rtilsi- 
pe M- 'Tiiertet Gale» Weflfcr, 5. rue 
Git-ie-Cmur (32647-68). Jasqu’au 
27 avriL 

KANSHMAN. Galerie F. Boukkk, 
20. me Bomparte (32666-79). Jvaqm'a* 
31 man. 

KARAVOUSIS. Pctereres et aerfp- 
MM. Coard, 12, ne Jaequcs- 

Caflot (32669-73). Jusqu’au 28 mai». 

MICHAEL XENNY. Scrtptme rtto- 
dâ Stfrart prfseut, 10,-ne Coqunuere 
(508-58*96). Jusqu'au 14avriL' 
PATRICK LANNEAU. Galmne 
L_ Dmnd, 19. me Maarine (32625-35). 
Jusqu’au 7 avrfl. 

RICHARD LONG. New Works. Gab- 
ne Cromemussenot, 80, me Qufacampom 
(8876061). Jusqu’au 15 avrfl. 

BERNARD LOUEDIN lUuatre 
K. Whire Grtak M. Brouta, 31, ne des 
i Bergers (577-93-79). Jusquri 13 avrfl. 

MAGRITTE. Galerie Iay Braebot, 
. 35, me GuCuésaud (3542240). Jusqu'» 

i 20 avriL 


. BBMGARDSGG. Visite an» cnüseu. 

Gakrie Dutfaea Spey*. 6, ne Jacques- 
Cillot (3547841). Jusqu'au 7 avifl. 

. r-qAPijre SEMSER. Soditarts. 
Gakrie Carufine Corre, 14, ne Guenégaud 
(354-5767). Jusqu’au 31 man. 

PIERRE SZEKELY. Le dnme de 
■ion. Gakrie G. Laubie, 2, ne Briseuu- 
che (887-4561). Jusqu’au S mal 
TABUCHL fiskne And, 140, boak- 
nnl Haussmaaa (562-1369). Jusqu’au 
20 avril 

TYSZBLAT. Galerie C. Cbeneau, 
30. ne ri Usbonae (5636666). Jusqu'au 
31 man. 

VAN HOVE. Gakrie A. Bkxidd, A, rue 
Aubcy-k-Boacber (2786667). Jusqu’au 
14 avrfl. 

NATHALIE VOUBL^RE- Gutak 
Bretan-Fonm, 40, me ri Vaiame (549- 
03-13). Jusqu'au 21 avril 
ISABELLE WALBERG. Sn dp taws 
1943.083. Aitcurial, 9, «vernie Matignon 
(299-16-16). Jusqu’au 20 avrfl. 

En région parisienne 


BOBIGNY. Betm SomvB* gavante 
s— da pâture atl^trisaph e ri hpk 

Hfitd an départemeiit. préfecture Durni 
et M iau Hfitd ri ville. LTkw®** au 
In— n’ Bourse départanentale du tiavafl. 
’kaSs* bot Maison ri la culture. Rmtsa- 
gnomaus : 830-1 1-93. Jusqu’au 2 mm. 

; BOULOCNEMLLANCOUREJHhaa- 


Hfitd ri Ville. Jusqu'au 31 man. 

BRETTCNY. Erre. Çeutte Griwd- 
Pfaüipc. ne Henri-Doeard (084-3868). 
SxnfÆm- et hindi, de 10 b k 12 k c* ri 
14bà 18 k Jusqu'au 14 avriL 
' CORBEIL-ESSONNES, Sculpturea. 
Hart Lmfsre : Crissa, banflres et 
rinm CAC Pablo-Neruda, 22. me 
MazcrtCacbia (08960-72). Jusqu'au 
31 man. 

CRÉTm. A vK- Frfacrfs Laumrt 
y — Makcn dm arts, place Salvador- 
A lV««u (8999450). Jssqul fin mata. 

IVRY-SUR-SEINE- lviy * + d ï 
n...mw Gumrca, Cutaa, Bsakca, 
■reçu, etc. Gakrie Fernand L éger» 93, ave- 
« nAxmL Sauf dimanche. Du 23 mars 
au 21 avriL 

JQUY-ENJOSA& la p tr ss inas eads»» 
ak au XDP sRcri Musée Oberimmpt, 

cbâreau de Moutebe£to^466048)-Smm. 
fixa, mardi et janr* fériés, de 14 h k 17 u. 

Du 24 mais bu 28 jure. 

LA DÉFENSE. - Felew •“ 

4>»IBcbm. Espace ri la coapolc. Tour Rat 

(7256667). Jusqu’au 10 avriL 
bCARLY-LE-ROL De Rcaeir k VaB- 


beaux-arts, ne da Musée (886465). 
Jusqu’au 13 nû 

ARRAS- Haas nslaft aeavres 1971- 
198k Carde Noroît, 6, rue des Capncma 
(21-30-12). Jusqu’au 9 avriL 
AUXERRE. Max-Pol Foaebet. Les 
jw p rt s. Came culture] da rYonne, abbaye. 
Saint-Germain (4668-89). Jusqu'au 
Z2 avriL 

RAYONNE. Ilswaisgf k Pfctre L ott. 
Musée Bonnat, 5, rue Jaôpes Laffitte (59- 
08-52) i Jusqu’au 22 avrfl. 

KERANCOURT (Aime). La pdatare 
adriesht dans fct rsBcrtiimn da Laaire. 
Musée ut” 1 *! ri la coopération Franco- 
américaine (3960-16). Jusqu’au 30 sep- 
tembre. 

BLOIS. Loijoi duus ks eoBecfioas prv 
séss bucMn. 11 Jusqu'au 8 avriL 
- Vues da c-^ re A- VBkpignb 9, me 
Rjobert-Hoadin (da 26 mais au 1" avril). 

BOULOGNE-SUR-MER- Trésors dm 
mmtta ri art ri k Vtamee. Musée des 
beanx-arts. 34, Gratxk-Rac (80-51-55). 
Jusqu’au 8 avrfl. 

CAEN. Rabot Mabmd-Lems Poe*. 

C nupiialsorr Théftue n n aric ip al (86- 
12-79). Jusqn’aa 29 avriL 
CALAIS. Jesepb Bcays. Dmsha 045- 
1983. Musée dm beaux-arts et de k dra- 
tcDe, 25. rue ri RicbeBen (97-9960). Du 
24 mers an 4 juin. - Jk*n Reariad, punk 
et icaMati Offl**» de ranrwinnr. poste, 
13, boukvâid Gambetta. Jusqu'au IS avriL 
CHAMBÉRY. Des Burgoade* k 

et d Tiisto ir ft , square Launos^riBasy (33- 
4(48). Jusqu’au 13 ssaL 

CHARTRES. Noaveamt. rtjjrt » Mart n- 
tSs M k okMOt «■ 
beaux-arts, 29, nredo CJoître-Notre-Daine 
(3641-0). Du 24 mars an 28 avriL 

CHOLET.L'AaioarefigfcuxatlMertl- 

vrea ri EDP sBde. Musée dm arts, 46, nie 
Gambetta (62-2146). Jusqu’au 14 mai. 

COLMAR. Cbaxlm Sptader. MfUkr 
088. Musée iTUnterfinikn, pkœ JUnter- 
Sadoa (41-8923). Du 24 mars au 27 mai. 

COMPÏÈGNE. Inauguration dnmasri 
ri k take Ustorfqat, 28. place ri 
rb6cd6^vâk (440-2660). 

DIJON. Canton ri Noky. Arddtee- 
tms et «titra Part. Musée dm bouuc- 
trts, place ri la Sainte-Chapelle (30- 
3141)?Dd 24 man an 14 mm. - Gtaio 
rsiilhd Directioa régionale des affaires 
euhnrefles ri Bourgogre, 41, me Vannene 
(67-22-33). Jusqu’au 30 man. 

DUNKERQUE. Edgar Cb akrie Gra- 
«œs. riilintinat ri amate Cauawkt 
Musée des beaux-arts, pki* ri Gérfral- 
deGantk (66-21-57). Jusque» IS avriL 
PLAINE. Staaoa HaataL Centre d’art 
(904584). Jusqu’au 22 avriL 
GRENOBLE. Jrea-NaH Z*”?*, ’ 
MkU Brader. Musée, place de. Verdun 
(546942). Du 25 mais au 25 avtfl. 

LA ROCHE-SUR-YON. Ansgar .bta 
. Patrick Tend. Musée mmûcipxL 
ne Jean-Jaurès (056423). Jusqu’au 
15 avriL 


LA ROCHELLE. Chicago. 158 aaa 
jw i iiBc ft aie. Maison de k culture. 4, rue 
(4167-TO). Jusqu’au 
19 avriL . 

LE CREUS0T. Cbevakmortri mtae. 
Château do la Vorrene (5561-11). 
jusqu'au 1* juin. 

LDUVIEHS. Le» moSS?* 

Musée, ptoce Erucst-Thorel (40-2266). 
Jusou'k framara. 

LYON- - Sopaa. 1922-1976. Mosri 
des Beaux-Arts, 20. ptoce des Terreaux 
(8286766). Contraire rOnone ; AnDe, 
Cokits. Celooto. Staco çJ. T rotta. Ekc. 
Centre d’échanges de Pemche (842- 
27-39). Jusqu’au 23 avril - 159 affiches 
françaises du cinéma amaLlBimat 
Lainière, 25, tue du Prenwr-Fibn (800- 
8668). Jusqu’au 8 mal 

MARCQ-EN-BARŒUL. 
désirés, etile paroxysme dans k treric- 
liaa de k hur. Fondation Septentrion 
(46-26-37 ) . Juiqu'au 3 juin. 

M ARSEILLE. La Crstiari»- 

(9042-12). Jusqu’au 28 avriL 
NICE. Carnaval cerf : Couaval du 


Jean-Médecin jjuq 

Marine,” 164, avemro des /Sês^JJ- 

S£kAUL^EUA& 

contemporain, 59, qnû des EratsUn» (62; 
37-11). Jusqu'au 15 avril - A. « G-- 
A. Mesaa. Musée des beaux- 

ggaa^.aÆa"-^ 

(88-5427). Jusqu’au 24 avrfl. 

QUIMPER. Aquarelles orteatmlM 
«TEroae Benaud. Musée dm beaux-arts, 
40, rue ri k Mairie (9545-20). 

RENNES. Desrâs tchèques du XX’ «e- 

ck. Musée des beaux-arts. 20. quai Emile- 
Zola (30-83-87). Jusqu’au 15 avril 

ROCHEFORT-SUR-MER- Pierre 
LetL Dender rayage et VwaMrfs 
des Beaux-Arts, 63, avenue de Gaulle (99- 
83-99). Jusqu’au» avriL 

LES SABLES-IPOLONNE. Jean-Lac 
Tikinalh (Emrcs rtceates. Musée ri 
P abbaye SainteÆroix (3261-16). Jusqu'au 
31 mai. 

SAINT-PAUL. Hraamge à Juan Mko. 
Fondation Maegte (324163). Jusqu'au 
8maL 

STRASBOURG. Emar, an royaume sur 
rEnahnte au ttsas des Hittites. Musée 
historique. 3, ne ri k GrandeBoucbene 
(3248-95) Jusqu’au 29 avriL 
TOULON. Denis Laget - Franck 
NrtL Musée. 113, boulevard Général- 
Leckre (93-15-54) . Jusqu’au 30 avriL 
TOURS. Les Peintres et rardâtecture 
Mtk ne. Musée des beaux-aris. 18, place 

y ^irt, 17,. rue ri k Bourde (2046-75). 
Jusqu’au 14 avriL 

TROYES. Panrke Curie. Scuktura •* 
f-r«- Musée d’art modetue. place Saint- 
Piem (80-57-30) . Jusqu’au fi avril 
VERNON. Louis 

A.-G--Foukin, 12. rue du Pont (21-28-09). 
Jusqu'au 29 avriL 

VILLENEÛVE-D’ASCQ. Matftre- 

■ieae - rtkace. Musée d’art moderue. allée 

dnMusée (054246). Jusqu’au 8 avriL 
VILLEURBANNE- Barba» Kroger. 
Le nouveau musée, il. rue du Docteur- 
Do lard (88455-10). Du 23 mars au 
25 avriL 


pire ri Marty g69«K*). , Ssrf T tarf. 
mtnfi (et km* fénés), de 14 h k 18 h. 
Jusqu’au 24 juin. 


Jusqu’au 24 juin. 

PONTOISE. Le portn* daualm «*■ 
lKtioM du mmée. Musée Tavet Ddaecur. 
4. me Lemerder (0386240). Sauf marfi, 
ï 10 h * 12 b et ri 14 b k 18kB»nri 
fibre. Jusqu’au 20 mai. - Imwa-KOM 
Pteano? 1878-1952. Musée Pkaarro, 
17, me du Cb l ieaw (03 1-06-75 ). Sa uf 
hmdî et mardi, de 14 h k 18 h. Jwiu'bu 
29 avriL 

VHXEPARlStS. Gérard PUsrual CAC 

Jscoues-Prévert, pkee ri PSetraseara (427- 


9499). Mer, sam. et dim* de 14 h k 19 h. 
jusqu'au 15 avriL 

VITRY-SUR-SEINE. La part ri» 

» dm rut i nrfiainrn’a Galerie 

mmOcmak, 59. avenue Guy-Mûquct (680- 
8560). De 14 hk 19 b. Jusqu*» 1- avriL 


Fn V 0 • PARAMOUNT CTTY - MONTE-CARLO - PARAMOUNT ODÉOfi 
ST-MKMÊL - CBŒ BEAUBOURG - ACTION LAFA Yfc 1 1 fc - FORUM HALLES 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (V.ÛJt V.F.) 

En V F. : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT BASTULE - CONVENTION ST -CHARLES 
PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT MAILLOT 
PARAMOUNT MONTMARTRE - CUCHY P ATHÉ 
VERSAILLES C 2 L - ENGHŒN Français - TH1AIS Befln-Epow 
ST-GERMAM C 2 L - ROSNY Artrf - N0GENT ArtN - SARCELLES Flanade* 

VBJSYStutfio -LAVAREM<gl^aroogR_^_^^_^ M 

r^TCHraC^^P 

J ANNÉES D’OR Q 

■RB Lç rideau se lève sur 5 chcfc-d'œuyrc que le cinéma 

H français n avait pas proietês depuis près de 20 ans. 

Nous reverrons enfin ces classiques que le maître Jui-meme 
SRK résumait en ces termes “Crime, violence, banditisme ■■ 

et un ou deux clins deefl— - ® g 


.POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


: 1 


Mmée ri kpabBcké (voir craaraj. 

ATiSSSSZ 

3l pvSl2S BU 



17 b 4a Brfrte : 9 F (grandie k «man- 

cfae).JmqKkU»ana. 

SABn-GÈSJASTOSjL 
fiiraw. Maaée uerinal rit «n» 

s»*». * -_«**■* . fjri ss ssr 
gs£ag,'ïïîîr i gs^; 

raaedi ? F. Jmqnkn 16 avriL 
- COOUE CLAUDEL.1864-0^- 

« ?ar 3 R.Vtt re 

BatrtetML Imnaka 11 jrâra 


Jusqu'au 27 mare. 

CHARLOTTE CAXJMŒS. Pakjurea. 
Mrfibe des dnto ée k fismme, 53. «ve- 
uueiTIéia (501-86-56). Sauf «m- et finL. 
de 10 h k 19 b. Jusqu'au 31 mat». 

EXPRESSIONNISME MJClct Hrett 

de BeOevSe, 43, rue du Bonÿ (3M- 
68-13). De 15 h k 21 bïDinuriWbk 

18 h. Jusqu’au 28 mare • 

IONESCO— Dca mari «t dm **“■*- 
TURn national ri POdfan. ptoce Parf- 

Ckadd (325406Z). Jusqu'au 15 avnL 

CONSTANTIN CAVAFY. Makonri 
k poésie, 101. me Rambuteau (236- 
27-53) . Jusqu’au 6 avril 

Galeries 

me. Gakrie'M- Ed*, 138, boulevard Hmms- 
mm (562-21-34) . Jusqu’a u 31 wa cL. 

REFLEXION REFLECHIE. Livra 
d ki t ka ra / Uvrea AJrf N^, 2. n» *> 
Jour (504I9-S8). Jwqaka IS avriL 

GARACHE^TAl» ^riri Ma^bi- 

13, zne de Téhéran (563-13-19). ] 

Jasqu 1 »» 13 avriL. ’ 

ALAIN X3RHJ, ANJ KURODA- Cbüo- 
rie Adria Maerfu. 46. me du Bac (222- 
1269). Jusqu’au 15 avriL 



FdÎ&JRS 
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CINÉMA 


le» (flan mquCj (*) ww 
moins de treize am, (**) mi 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (7*4-24-24) 
MERCREDI 21 MARS 
15 h. Ecrivain cinéastes. Marguerite 
Doras : le Camion; 19 h. Cinéma japonais: 
le Destin de Madame Yuki, de K. Mizogu- 
chi ; 21 h, Henri Vcrneufl : Des gens sans 
importance; la Française et ramoar; 
r Adultère. 


JEUDI 22 MARS 

IS b. Ecrivain cinéastes, Romain Gary : 
Les ohcapa vont mourir au Pérou; 19 h. 
Cinéma japonais ; Carmen revient an pays 
natal, de K. Kiaashita ; 21 b. Henri Ver- 
neuil: Maxime. 

VENDREDI 23 MARS 
15 h. Ecrivain ci né aste s . Jean Giono : 
Crémn: 19 h. Cinéma japonais : Noos 
sommes vivants, de T. (mai; 21 b, Henri 
Verneuil : Weekend à Zuydcoate. 

SAMEDI 24 MARS 
15 b. Ecrivains cinéastes. Marcel 
Pagnal : Topaze; 17 h. Cinéma japonais : le 
Repn.de MNarose: 19 h: la ligende du 
grand bouddha. de T. Kinugasa; 21 b. 
Henri Verneuil : le Président. 


juillet 1964/Radar cTatternasago/Aubu*- 
soo / Jean-Jaurès ; 19 b, John Waten : 
MoodoTrasho. 

JEUDI 22 MARS 

15 h. Soürde, de P. Fgas : 17 h. Jean 
Lods : Re n c o ntr e s de Royanmant A. Eras- 
loin/ 20. 000 matiss/Histoire d’une ville : 

Odessa ; 19 b. Jota Waten : Femak Trou- 
ble». 

VENDREDI 23 MARS 
15 h, La caravane vers f ouest, de J. 
Onze ; 17 b. Jean Lods : Ballade bul- 
gare/ Rencontres de eeptembre/k Cirque 
Fraxcllim) ; 19 b. John Waten ; Multiple 
Maniocs. 

SAMEDI 24 MARS 
15 b, le Dernier ds Hommes, de F.W. 
Murnau : 17 fa. Jean Lods : le Mile /Pyré- 
nées. terre de légendes : les Baiars/St. MaJ- 
Urmc/Za diüoe/ H. Barbusse ; 19 b. John 
Waten : Pmk Flammsos ; 21 b. la Brigade 
des omis, de T. Young. 

DIMANCHE 25 MARS 
15 b. la Fook, de K. Vidor ; 17 h, Jean 
Lods : Aristide MaiDoL scolpteur/Tmin 
bis/NouveUc bataiBe/Rmnaia Rolland -, 
19 h, John Waten ; Desperale Living ; 
21 b. Ramdam à Rio. de H. Levin. 

LUNDI 26 MARS 


BAD BOYS (A, (•). Va : Pbramooat 
City. 8 » (562-45-76) ; VJ. : Paramount 
Opéra, 9- (742-56-31) ; Maxévük, Sf 
(770*72-86) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32940-10). 


8 * (723-69-23); Montprasse Patbé, 
14* (320-12-06). 


15 fa : l'Aigle noir, de CL Brown ; |7 h, 
Jean Lods : ta Vie <Tuo fleuve : la Seine ; 


DIMANCHE 25 MARS 
15 b. Ecrivain cinéastes, Alain Robbo- 
GriDet : l’Eden et après; J7 b. Ecrivains, 
cinéastes Sacha Guitry : la Vk d’an baa- 
nête homme ; 2 1 h. Cinéma japonais : Vivre, 
de A. Kurosawa. 


Jean Lods : la Vie <Tun fleuve : la Seine ; 
TAtalante. de J. Vïgo ; 19 b 15, John 
Waten: Polyester. 

MARDI 27 MARS 

Relâche. 


japonais : Vivre. ^ exc l us ivités 


LUNDI 26 MARS 

Rctècbe. 

MARDI 27 MARS 

15 h. Ecrivains cinéastes. André Mal- 
raux : l'Espoir: 19 h. Henri Verneuil : Une 
manefae et la bd le : 21 fa : Cinéma japo- 
nais : la Vie dXTHini, femme galante, de 
K. MizogucliL 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 21 MARS 

15 b. Ombres blanches, de WS. Van- 
dyke et R. Fkberty ; 17 h, Jean Lods : 12 


ALS2NO Y EL CONDOR (Nicaragua. 

va) : Denfert 14* (321-41-01). 

A NOS AMOURS (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; 
Ofympic Mac g> (561-10-60) ; Parnas- 
siens. 14» (32943-11). 

L'ASCENSEUR (HdL) (•). Va : 


14* (320-1206). 

CARMEN (Esp.) : (va) : Cmochcs, 6* 
(633-1042) ; Studio de FEtoUe. 17* 
(3804205). 

CARMEN (Franeo-lL) : Gamaast-Halka. 

I- (297-49-70) ; Bcrihz. 2* (742-60-33) ; 
Richelieu, 2* (233-56-70) ; Vendôme, 2* 
(742-97-52) : Si-Germain Hodwrte, 5* 
(633-63-20) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
HamefeoilK 6* (563-79-38) ; Pagode, 7* 
(705-12-15) ; U Paris, 8* (359-53-99) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8* (359- 
04-67) ; Kinopanorama. 15* (306- 
50-50) ; Gambetta, 20 (6 36-1046). 

LES CAVALIERS DE L’ORAGE 
(Franco-Y oagoskve) ; Berlitz, 2* (742- 
60-33) ; UGC Rotonde. 6* (63308-22) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) : UGC Go* 
beüns, 13* (336-2344) ; Gaamoct Sud. 
14* (327-84-50) ; Gaumont Conve n tion. 
15* (82842-27) ; Gambetta 20* (636- 
10-96). 

COMME SI CET AIT HIER (Belge) : 

Le Marais. 4* (278-4746). 

LES COMPÈRES (Fr.) : Capri. 2* (508- 

I I- 69) ; George V. » (562-41-46). 


LES COPAINS D'ABORD (A, va) : 
Ganmom HaDes, I** (29749-70) ; UGC 


Gaumont HaDes, !•* (29749-70) ; 


Opéra, 2* (261-50-32) ; Rotonde. 6 * 
(63308-22) ; UGC Odéon. 6 * (325- 
7108) ; UGC Champs-Elysées, 18* 


Gcorge-V. 8 * (5624146). - VJ. : Rex > 
(236-83-93) ; Panunonnt Montparnaoc. 


(236-83-93) ; Panunonnt Montparnasse, 
14* (329-90-10). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ v.t) : Capri. 2* (508- 
11-691. 


(359-12-15) ; 14 Joillet Bastille, II* 
<357-9041). - VJ. : Lumière. 9* (246- 


(357-9041). - VJ. : Lumière. 9* (246- 
4907) ; Ganmom Convention. IS* (828- 

42-27). 


CHRISTINE (va) : Escorial (Hap). 13* 
(707-2804) ; VJ. : Paris GnSl. HP, 


(707-2804) ; VJ. : Paris CSné 
(770-21-71). 






TABLE 


«a 


■ Orchestre - PAUL : prix moyen du repu - LH.: nu i t jusqu*!— 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE BISTRO ROMAIN 


Le Bstro de la Gare ! FitaBerae, noovdks sag rarin m, b» 37,50 F, sjlc. Les Eudcbx 
CARPACCIO et aloyaux sur kgrffl. sonde mode carte desdcaeris.Our.ts les jisj. 1 h. 
122. Cbamps-Élyséa; 9, iv. des Ternes; 103, bd du M an tpan oa c; 9, bd des hafieas. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle rue Votoey et rue Daunnn. 2* 


GASTRONOMIE INDIENNE, b cuisine des Mahandja 
anrbemiqoe. AGRÉÉ par le MINISTÈRE DU TOURISME 
SaDes pour réception, cocktail, mariage: Fermé k dimanche 


b à Pam dans no d éc or 
INDIEN. PAUL 126 F. 


ORPHIE 

8 . rue d’Artois. 8 e 


F/dimancbe 

256-31-39 


Nomeaa : la derrière créât» de Faaidi EYMARD. dns «décor cksktnem. Spfcôfité* de hhi 
damnes (rougets nillés. dmde a papffloïc, tarfaot i h «cm tfalreei). Sce naé jesoal 23 b. 


COPENHAGUE 
142, Champs-Elysées, 8 * 


359-2041 

F/dim. 


danques (mugeti griUfa. dorade a pqdoïc, nrbot i h rtjwr tf s]*rs). Sce mué juqal 23 b. 
De nwfi à 22h 30. Spécialités DANOISES et SCANDINAVES, boredNeme danois, 


De mkfi à 22 b 30. 
festival de saumon. 


éoaCtés DANOISES et SCANDINAVES, 1 
1GNON DE RENNE, CANARD SALE. 


RELAIS BELLMAN 
37, rue François-!-, 8 * 


723-5442 
F/ sam. soir, dim. 


Jasqal 22 k 30. Caire fléyd cl aafortabie. SsJk tfttt t i tic. Cû. française trafitianmlt 
La mUa de Iqul Sdc an a m en a . Gâtes ds joet MENU DINER 130 F (netj+bâwc. 


CHEZDŒP 

22. rue de Ponthieu, 8 * 


256-2396 
Ouv. U j. 


NouveUes spécialités thaïlandaises, dam k quartier des Omsgn-Êlyséea. Gastronome 
chinoise, vietanmenne. P.M.R. : 90 F. 


LES TROIS MOUTONS 
63, av. Fr.-Rooseveh, 8 * 


225-2695 

T.LJ. 


OUVERT APRÈS LE SPECTACLE GriBadct «T AGNEAU et de bœuf. PJXR. ! 
185/215 Fax. SaDe dhnstiséc. Menu 150 Fax. 


TYCOZ 

35, nie Saint-Georges, 9 e 


F/dim, lundi 
87842-95 


J. 23 h, Jacqrefiae et 


cadre breton. 


dîne et MarieFrinraae vous attendent nur vos d éjeen en et dben dan m 
POISSONS, FRUITS DE MER. CRUSTACES. CRÊPES et GALETTES. 


AUB. DE RIQUEWIHR 770-62-39 
12,rnedBFg-Montmartre,9* Ouv. ts Lira 


12,rnednFg-Moamartre,9 r Ouv.tsLjrs 


de 12 fa i 2 h do matin. SPÉC ALSACIENNES. Vos 
ÆSSERTS. Salons de 20 4 80 cts. Son BANC DTiUITRES. 


AUBERGE DES TEMPLES 874-8441 
74. rue de Dunkerque. 9* M" Anvers 


Tons les joan. Restaurant cambodgien unique 4 Paria. Sp éc i a l ité s chinoises. japonaises, , 
f hnfhncfa i s g et nctœaà am a. i 


AU PETIT RICHE 
25. rue Le Peletier. 9 e 


77MS48. 77086» 
F/dim. 


RESTAURANT DU CASINO 28634-62 
41, rue de Clicby, 9* F/sanv, dim. 

YVONNE 720-98-15 


Sou étomuat MENU 4 100 F service oomprii. Vas de Loire. Décor eeatenairc. Salons 
de 6 4 50 personnes. Déjeune». «Gnea, souper» de 19 h 4 0 fa 15. Parking Drouot 

Près dx CASINO DE PARIS. DINERS AVANT SPECTACLE Salade Chrôtine. NomcBe 
carte flateenfrjmer avec la chasse. PJUL 180-200 F. 2 ness : 100 F t, ris c, 140 F lc. 


YVONNE 

13. rue Bassano, 16 e 


Diverse» spécialités. Carte, environ 130 F. Fermé vendredi soir 
efae. DINERS AUX CHANDELLES. 


PALAIS DU TROCADÉRO 727-054)2 
7, avenue d'Eylan, 16* Tous les jours 


LE GUILLAUME TELL 622-28-72 
lll.av.de Villiers. 17* F/sam. midi, dim. 


Gastronomie danoise raffinée et tnt fit i oan e ft g. dans m décor feutré. Cuisine faite per 
1e patron. Air coodjtHmné. Service et livraison i domiak. Phts i emporter. 

BANC D’HUITRES. Spéc. POISSONS. CRUSTACÉS. BOUILLABAISSE et 
BOURRIDE Carte crfdiL Pariôag assuré, 21 0, rue de CourceBca. 


LE SAINT-SIMON 
1 16. bd Pereirc. 17* 


38048-68 
F/sam. midi, dim. 


KX 9 UBS. MENU 4 110 F sjlc et CARTE Propriét aire et chef de 
iU. Parking : 210, me deCoorcefles. 


RESTAURANT DU CASINO 280-34-62 
41,ruedeGicby,9* F/sam., dim. 


Près ds CASINO DE PARIS. DINERS AVANT SPECTACLE. Salade Christine. Nouvelle ; 
carte anmmne^Hver avec b chasse. P3LR 1 80/200 F. 2 menus: 100 F s^ Hoc, 140 F >c , 


CHEZ GEORGES 
273, bd Permre, 17* 


574-314» 
Porte Maillot 


Maison cinquantenaire. Accueil jusqu’à 23 fa 30. Ses plats aminés 4 ra sde a ne . 
tranchés et servis devant vous. Gigot, train de côtes et scs vins de propriétaire. ; 
OUVERTTOUSLES JOUR* MÊME LE SAMEDI. 


EL PICADOR 387-28-87 

80, bd des Batignollea. 17*F/hmdi. mardi 

L’ORÉE DU BOIS 747-92-50 

Porte Maillot. Bois de Boulogne T.Lj. 

LE RELAIS DES BUTTES 208-24-70 
86 , rue Compara, 19 e F/dim. 

RIVE GAUCHE 

LAPÊROUSE 32690-14 et 68-04 
5t,quaiGrands-Augustins,6 F/dim. 


D^, dùwj. 22 h. SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : arneli, 
cakzmres tinta. PJLR. : 120 F. Formate 4 75 F sjlc. avec suéd 


cahmares tinta. PJLR. : 120 F. Formate 


s, bacako. 
SALONS. 


D^eunen, dîners ISO F. Dîners dansants jeudi, vendredi, samedi, 250 F. Attra c tio ns 
imemariomlca. Réceptions de 10 4 800 personnes. 


208-24-70 

F/dim. 


Déj^ dîners j. 23 h. S 
de St-Jacqnes an Bout 


de POISSONS (seioa arrivage). FOIE GRAS. Tmbaks 
St-Pkne anx blancs de pobu a ui. PJiUL : 120 F. S a tan . 


Jusqu? 0 ta 30. Grande cane i nria fixe : 190 F via et sx. 
Salons de 2 i 50 courais. CADRE ANCIEN DE 1 


Salons de 2 à 50 courais. 


station :240 F sjlc. 
ON MONDIALE. 


LEONORA 

27,roe de Vaugirard, é* 

222-1656 

F/dim., lundi soir 

D^caocr, thé, dise. EXPOSITION PERMANENTE mma piazaSet Actrfeaeat : JEAN ATEALL 
Spécialités as foie pu, filet d'oie, coafît de-eaurd, pdiu as. PJd.IL : 130 F. 

LA BOURGOGNE 

6 , avenue Bosquet, 7* 

705-96-78 

Priant: traditionnefle. SpécâdHéa régtaaaks. Foie gras chaud asx raifiBs et scs vko. 
Fermé samedi mkfi et draaoebe- Oural k samedi soir. 

TAND1NH 

63. me de VeraeuO. 7* 

F. dimanche 
54*1-0684 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grande erre, dont 

CHEZ FRANÇOISE 
Aérogare de Invalides. 7 e 

705-49-03 

F. (&QL KHT, liât 

C’est voir fête aujoanTfaoi. Madame, ou b vôtre, Mocsiear? Vabfale unie runée : 
FRANÇOISE vous dire gradeuemcni, pour commencer votre rqaa, ma foie wts 
frais nmson. Et rassi s» tœm i 90 F. sjlc. Put privé : entrée bee an *2, ne nba. 


DEAD ZONE (A* va.) : Gasmoat- 
Kalkt, l* (29749-70) ; Onoy Palace, 5* 
(3544)7-76) ; Paramount Odéon, 6 * 


59-83) ; Paramount-City, 8 * (562- 
45-76) ; George V, 8 - (562-41-46),; E^ 


(3544)7-76) ; Paramount Odéon, 6 * 
(325-59-83); Marignan, 8* (359-92-82) ; 
Publîcis' Champs-Elysées, 8 1 (720- 


MEUBTRE DANS UN JABOTS AN- 
GLAIS (BriL, va) : Fuma Orient Ex- 


LE BAL (Fr.-It) : Fomm Orient Exprem, 
1» (233-42*26) ; UGC Opéra. 2* (261- 


50-32) ; Studio de la Harpe, 9 (634- 
25-52) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
Parnassiens, 14* (32943-11) ; 14 Jnfflet 
Beangrroelk, 15* (575-79-79). 

IA BELLE CAPTIVE (Fr.): Denfert 
(Rsp.), 14* (321-41-01). 

LE BON PLAISIR (Fr.) : UGC Karritz. 


7623) ; Pammusa, 14* (32683-11) ; 
VJ. : Ricbeficu. 2* (233-5670) ; Para- 
moant Opéra, 9* (742-5631) ; MaX6 
voie. 9* (770-72-86) ; Panmoat Ga- 
laxie, 13* (580-1603): MBramar, 14* 
(320-89-52) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Gaumont Convention, 15* (82*42-27) ; 
Patbé ddw, 18* (5224601) ; Gaio- 
bctra,20* (636-L0-96). 

LBMEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bots*A* vJ.) : Impérial Patbé. 
2 * (742-72-52). 

DIVA (Fr.) : RivoG Beauboura. 4* (272- 
63-32) ; Cnochca, 6* (633-10-S2). - 
DON CAMELLO (II, vf) : Rex. 2* (236 
83-93) ; UGC Marbeof, 8* (225-1645). 
L’EDUCATION DE RTT A (AngL, va) : 
On6Beaabonra, > (271-52-36) ; UGC 
Marbeuf, 8* (225-1845). 
EMMANUELLE IV (••) : Marigmm, 8* 
(359-92-82) ; George V. 8* (5624146) ; 
Français, 9* (770-33-88) ; Maxévflk, 9* 
(770-72-86) ; Montparnasse Patbé, 14- 
(320-12-06). 

L'ENFANT INVISIBLE (Fr.) : Oiympic 
L uxe mb o ur g. 6 (633-97-77). 

L’ENFER DE LA VIOLENCE (A) 
(•*).: Va : Pbramouat Odéon. 6 (325- 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


LE CRIME DE CUENGA («*).fQm 
espag n ol de PBar Miro (va) ; Mo- 
vïea, 1- (26043-99) ; Samt-Séverm, 
S* (354-50-91) ; 14-JnQlet Punaia e. 
6 (326584)0). 

HOTDOG, film américate de Peter 
Marlde (v.f.) : Rex. 2* (236 
83-93) ; UGC Boulevard. 9* (246 
6644) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(3434)1-59); Fauvette. 1> (331- 
5686) ; Images, 18* (52247-94) . -- 
Va : UGC Odéou, 6* (325-714») ; 
UGC Narmandie, 8* (359-41-18) ; 
Parnassiens. 14- (329-83-11). 
LETTRES D’AMOUR PERDUES, 
film français de Robert Salis : Mo- 
viea HaDes. 1** (297-53-74) ; Studio 
de la Contrescarpe, S* (325-78-37). 
MAUVAISE CONDUITE. fBm fran- 
çais de Nestor Almcndrot al de Or-, 

bmin l ïm m mi Lctl - Olympïe Sairn. 

Germain. 6 (22287-23) ; Oiympic 
Entrepôt, 14* (545-35-38). 

POLAR, film fiançai! de Jacques 
Bral : Berlitz. 2* (742-60-33) ; Rçx. 
2* (236-83-93) ; UGC Opéra. 2* 
(261-50-32) ; Ciné Beaubourg. 4* 
(271-52-36) ; Saint-Germain V3- 
kge, 5* (633-63-20) ; UGC Daman. 
6* (32942-62) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(359-36-14) ; UGC Gara de Lyon. 
12* (3434)1-59) ; Oiympic Entrepôt, 


rivaux. 2* (2968040) ; Siazare Ptt- 
quier. 8 * (387-3 543) ; Paramount 
Opère. 9* (742-5631) ; Max UndcT. 9* 
(770-40-04); H^iamonnt Basrillrt . 11* 
1343*79*17) ; P anu nonnt Galaxie, 13* 
(580-18-03) : Fauvette. 13* (331- 
60-74) ; Pannumat Orléans. 14* (540- 
45*91) ; Pamnount fa faunan a aB, 14* 
(329-90-10) ; Coamatiou StGharka, IS* 
(579-33-00) ; P am non n l MaâDot, 17* 
(758-24-24) ; Patbé Wcpkr. 18* (522- 
46-01) ; Paramoont Montmartre. 18* 
(60634-25) ; Secrétas. 19* (241-77-99). 

L*ET£ MEURTRIER (Fr.) : Paramonsfr- 
Marivanx, 2* (2968640) ^ Elyaées La* 
cota. 8 * (359-3614). 

ET VOGUE LE NAVIRE ( 11 , va): Stn- 
dio de b Harpe, 5* (634-25-52) ; Ëlyaées 
Lincoto. 8 * (359-3614). 

L'ETINCELLE (Fr.) : UGC Marbeuf, 8 * 
(225-1845). 

FEMMES DE PERSONNE (Fr ) : R>- 
rus. 1- (297-53-74) ; Rjebefieu, 2* ^3- 
5670) ; Fareanona Marivaux. 2* (296 
80*40) : Paramosat Odéon. 6 * 
(325-59-83) ; Paramount Mercury. 8 * 

ramount Opéra, 9* a42-56-31); PU»- 
mouat BaitiSc, 12* (343-79-17) ; Na- 
tions, 12* (343-04-67) ; Paramount 
13* (580-1803); Farameuat 
Gobetim. 13* (707-12-28) ; Paramount 
av^***!-*— «— 14* (329-90-10) ; Para- 
mocmOriéans. 14* (54045-91) ; Mnut- 
paraoa. 14* (327-52-37) ; Convention St- 
Sarict. 15* ( 579 - 3 K») ; Psasy, 16 

Î 28842-34): Paramount Mafflot, 
758-24-24); Paramount Montmartre, 
18* (6063625) ; Patbé C&cfay, 18* (522- 
4601). 


preoL I- (23342*26) ; 14 Juillet Rsdne, 
6 * (326-19-68) ; 14 JuBkt Panausc, 6 * 

sÿ^sa&rssssi 

tiDe, il* (357-^681) ; 14 Juîlkt Bcn- 
grc neOe, 1 5* (5 75-79 -7 9). 

PLANETE DES FEMMES (Fr.), Le Mu- 
rait. 4* (27847-86). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Studio dm 
Lfituimes, 5* (354-39-19). 


rpHEXOTE (Fr^ versfon canoert) : Es- 
pece Galbé. 14* (327-95*94). 

LE RETOUR DU JEDI (A, va, v J.) : 
Calypso, 17* (380-30-11) ; (vX) Paris 
loisirs bowiiqg, 18* (606-64-98). 


LE ROI DES SINGES (Clt, vX) ; Ma- 
rais, 4* (27847-86). 

LE ROULEAU COMPRESSEUR ET LE 
VIOLON (Sav* va) : Quant, 6 * (544- 
2840). 


RUE BARBARE (Fr.) (*) :GritéBouk- 
vard. 9* (233-6706). 

RUE CASES-NËQUES (Fr.) : £péc de 


Basa. 5* (337-5747); 
II* (70049-16). 


RUSîTY JAMES 
Express, 1* (2 
fr(633-79*38; 
4146) : vX 
(320-124)6). 


va) ; Forum Orient 
1-2 6) ; Hantefcmlk, 
ieorge-V, 8 * (562- 
n ama o e Patbé, 14* 


SCARFACE (A. va) (•) : Forma Orient 
Express, i- (23342-26) ; Quintette. S* 
(633-79-38) ; Cteny Palace. 3* (354- 
07-76); Ambassade. 8 * (359-1908); 
George V. 8 * (5624146) ; 14 Juillet 


Beangranelle, 15* (575-79-79) ; (vX) 
Rex, 2* (236-83-93) ; Français. 9* <770- 
3348) : Athéna, 1> (3434)065) ; Fau- 
vette. 13* (331-60-74); Montparnasse 
Patbé. 14* (320-1246) ; Gamnont Sod, 
14* (327-84-50); BkareaDe Montpar- 
nasse, 15* (54444-27) ; Patbé Cficby. 
18* (5224641). 

LE SECRET DES SELËNKTES (Fr.) : 
SaiBt-Amtarabe.il* (70049-16) ; Grand 
Patois. 15* (5544845) : Bote i FBms, 
17* (6Z244-21). - 


LA FEMME FLAMBEE (AIL) (**) 
(v.o.) : Gaumont Halles, 1« (297- 
; Quintette, S* (633-7948) ; E)y- 


(320-30-19) ; 
(233-56-70) ; 
Nations, 12* 


mcoin, 9 (359-3614) ; Ambre- 
i* (359-1948) ; Paanastiena, 14* 
619) ; - (VX): lUcfaeGes. 2* 
6-70) ; Français, 9 (770-3348) : 
u, 12* (3434447) ; Gaumont 
4* (327-44*50) ; Mvtpainas. 14* 


Sud, 14* (327-84-50) ; MvâpanxB, 14* 
(32742-37). 

FRERES DE SANG (A^va) (•) : 7- Art 
Beaubourg, 4* (278-34-15) (H.sp.). 

LE GARXK DU CORPS (Fr.) : Norman- 
die, 6 (35941-18) ; UGC Boulevard, 9* 


SOB (A. va) : Stadio Alpha, » (356 
3947) ; UGC Biarritz, 8 * (72369-23). 
STAR M (A, va) : Epée de Bras, 5* 
( 3374747 ) ; CoBsée, * (359-2946); 
(vX) : Berlitz. 2* (74260-33) ; Moet- 
paraos, 16 (327-52-37). 


die. 6 (35941-18) ; UGC Boulevard, 9* 
(246-6^44) 

GORKY PARE (A.) (va) : P aram ount 
Odéon. 6 * (325-5943) ; Pubtios Champs 
Byaée*. 8 * (720-7623) ; Parnassiens. 16 
(320-30-19) - (VX) : Paramount 
Opéra, 9* (742-5631). 

CWENDOUNE (Fr.) : PabSck Mati- 
gnon. 6 (359-31-97) ; Paramount Mont- 
parnasse, 16 (329-90-10). 


STAR WAR LA SAGA (A* va) : la 
Guerre des dtraka; L'empire ouutre- 
artaque ; le Rcsosrdn Je£ : Èscmial, 13* 
(707-28-04). 


JACQUES MESRINE (Fr.) (•*)': HnBy- 
vrood Boulevard, 9* (770-1641). 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va) : Mar- 
beuf. 6 (225-1845). 

LE JOLI CŒUR (Fr.) ; Bergère, 9* (770- 
77-58). 

LE JOUR D'APRES (A.) (vJ.) : RhoE 
Beaubourg, 6 (27243-32) ; Buamouut 
Montmartre, 16 (6063445). 

LASSE BETON (Fri) ; Rkfadfcu. 6 


16 (545-35-38) ; Miramar. 16 
(320-89-52) ; 14JniUel Beangre- 
odk. 15* (575-79-79). 

R£SKY BUSINESS, dm améacaia 
de Paul Bricfcman (vX) : Impérial. 
2- (742-72-52) ; Maxévflk. 9* (770- 
72-86) ; Nation, 12* (343-0447) ; 
Gaumont-Sud, 14* (327-84-50); 
Montparnaaae Patbé, 16 (320- 
12-06) : Gaumont Convention, 15* 


TCHAO PANTIN (I Y.) : UGC Opéra. > 
(261-50-32) ; UGC Danton. 6 (329- 
4242) ; Biarritz, 8 * (72369-23) ; Para- 
mount Opéra, 6 (742-5631) ; Nation, 
12* (343-04-67) ; Fauvette. 13* (331- 


1* (343-04-67) : Fauvette, 13* (331- 
5686) ;.Gammt Convent i on. 15* (828- 
42-27) ; Montpamos, 16 (32742-37) ; 
Images, 16 (52247-94) ; Scoétaa. 19* 

(241-77-49). 

LE TEMPS SUSPENDU (Bongnâs) 
(ta) Logoa, 5* (354-52-34). 
1D8EOB NOT TO BE (A^ va) : 
George V, 6 (5624146). 


(233-5670); Logos. 5* (2544234); 
Bretagne, 6 (222-57-97) ; Ambresadn. 
>(3»-194R). 


LA TRACE (IV.) : Lueaaaire, 6 (544- 
57-34). 

LA TRAGEDIE DE CARMEN (It.) wr- 
aioa Dclavnnlt; Saint-Ambroise, U* 
(70049-16). 

TRAHISONS CONJUGALES (Aj«L, 
va) :CbmyEcxéea,5* (35620-12) ; Ln- 
cenudre, 6 (54657-34). 

TRICHEURS (Fr.) : rimsssiiiiii. 16 
(32943-11). 

LA ULTTMA ŒNA (Chk, va) 
(R*Pl) : Denfert, 16 (32141-41). 

UN AMOUR K SWANN (Fr.) : Gan- 
mont Halles, 1» (29749-70) ; UGC 
Opéra. 2* (261-5032) ; HantefeniTki. 6 
(Ô3-79-38) : Pagode, 7* (705-12-15) ; 


(828-42-27) ; Oicfay Patbé. IS* 
(522-46-01) ; Images. 16 (522- 
47-94). - Va : Forum, 1- <297- 
53-74) ; Haute feuille, 6 (633- 
79-38) ; Marigmm, 6 (359-9242) ; 
PLM Saint-Jacques, 16 (589- 
68-42) ; Victor-Hugo. 16 (727- 
49-75). 

SECOND CHANCE, film américain 
de John Hetzfeld (va) : Forum 
Orient Express. I- (2334226); 
UGC Danton. 6 (32942-62) ; Biar- 
ritz. 6 (72269-23) ; Marignan. 6 
(359-9242) ; Parnesaiens, 16 (320- 
30-19). VJ. : Rex. 2* (2364343) ; 
UGC Montparnasse, 6* (546 
1627) ; Saint-Lazare Pasqmer, 6 
(387-3543) ; Français. 9* (770- 
3348) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(343-0149) ; Fauvette, 13* (331- 
5646) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Convention Saint-Chartes, 15* (379- 
33-00) : UGC Convention. IS* (828- 
2064} ; Les Trois Murat. 16 (651- 
99-75) ; Paramount Mailloi, 17* 
(758-2624) ; Patbé Wepler. 16 
(5224641) ; Secrétan, 19* (241- 
77-99). 


LE LEOPARD (Fri) : Rex. 2* <236- 
83-93) ; Ciné Beauboarg, 3* (271- 

i. 6 (325*71*on ; 


52-36) ; UGC Odéon. 6 (325-71-08) ; 
UGC M ontp a rn asse, 6 (5461627: 
UGC Normandie, 8* (35941-18) ; UGC 
Bonkvard, 9* (2466644; UGC Gare de 
Lyon, 12* (34341-69): UGC GnheHns. 
i> (336-2344) ; UtiC Conventiou. 15* 


LOCAL HERO (A, va) : Forum. 1** 
(297-53-74) ; 14 JaiBst Parnasse. 6 
(326-5840) ; George V, 6 (5624146) ; 
Manseau, 8 * (359-9242); 14 JnBkt 


11* (357-9041); 14 Jnfflet 
tik, 15» (575-79-79) ; (vX) : 


LOUISIANE (Fri) : Mubad, » (225- 
1845). 

LE LEZARD NOIR (Jap^vA) : Movfaa, 
1» (26043-99). 

LE MARGINAL (Fr.) : HoRyunod Bonk- 
vard, 9* (770-1041). 

MEGAVIXENS (A, va) (*^, 7* ; Art 
Beaubourg, 6 (278-3615). 


orner; » (387-3542) ; Atbéaa. 12* (343- 
0065) ; Miramar, 16 (32049-52) ; 
Gamuout Convention. 15* (82842-27) ; 
Mayfair, 16* (525-27-06). 


vo : DEHBST MARIGNAN PATHE • FORUM LB HALLES 
VQ: UGC KARRfTZ* UGC DANTON - LES PARNASSIENS 
VF J23lS3S£^I'FRANÇAIS PATHE* WEPLER PATHE -FAUVETTE* MISTRAL 
3 MURAT -PARAMOUNT MAILLOT 

VF: REX-UGC MONTPARNASSE • UGC CONVENTION - UGC GARE DE LYON 
3 SECRETAN - CONVENTION SAINT-CHARLES • SAINT-LAZARE PASQUISl 


En VO : MARH3NAN 
CONCORDE PATHÉ 
GEORGE V - FORUM HALLES 
14 JUILLET BASTILLE 
74 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BEAUGRENELLE 
QUWTETTE PATHÉ 
•n VO : FRANÇAIS PATHÉ 
MONTPARNASSE PATHÉ 


JOHN TRAVOLTA • OLIVIA NEWTON-JOHN 


éti/th fé«tus/ 


GRAND PRIX 
DU FESTIVAL 
DU FILM D'HUMOUR 
DE CH AM RO U SSE C l 



"Vous serez transporté ; ému, 
déboussolé, attendri. 

Burt Lancaster est ârésisû'blè. " 

Première 


"Une satyre féroce et très brû- 
lante. Un humour constant." 

La Matin 


"Aussi savoureux qu'un excel- 
lent whisky. Burt Lancaster est 

fane Soir 


"L'humour écossais fait, une 

entrée fracassante sur fe grand 

écran." . 

Lo Figaro 


"Une bien plaisante comédie 
toutenf^.- lmNomMia 


Local 

Hero 


^ m- g, BILL FORSYTH 
BURT LANCASTER 
e- PETER RIEGERT 
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ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


MUSIQUE 


UN BON retrr DIABLE 
Ambroise. JI« (70049-16); àà 

*gg±!* (55446*5); <&&** 

(380-3 0-11). . 

UN FAUTEUIL TOtB «w iTy (a, 
v-O.) : Gewgo-V, 8* (3624146). 

LA VU£E BRÛLÉE (Eap, * A ) : D» 
fcrt.lfr (321-41-01). 

LA VZZXJB DBS FIXATES (Fnwe- 
: Otympîc, 14» (545- 

VIVE US FEMMES (FiO :CUW 

bcw* 3* (2793415) ; UGCDunu. 6< 
(3294242) ; UGC Rotonde. fr(633. 
08 - 22 ) ; UGC Mnmga niera* fr (544- 
1437); UGC £mntw.9> 059-15-71) i 
"Bürmz, fr (723-69-Ï3) ; V 

(770-72*6) ; UGC Bookrant. 9* 046- 
6644) ; UGC. Gara de Lyo* LZ* 049 ‘ 
01-69) ; UGC Gobe&a* 13* (336- 
2344) ;tfimnri. 1*0394243) ; UGC' 
CuuaiMB, 15* (828-20-64) ; Ibmk 

19^(52247-94) î State* 19 <55- 

WEN KUUra <I£ BON DIEU) (H*fr 

: SfrAndrS te Art* 6- 026-. 

Les festivals ' 

H. BOCAKT (va) : Action CfetaiM. fr 
(325-47-46) mec. je* : k Mystfcku 
dortoir Cnttiah o u ra; mt. Mai. : 

Lrepp ; fit*. In. : Dvk Vactay ; jota. : 


nimî L** S rafU ^ es reprises 

*W*1P âimi tA. >•! 


jafëmmci abattre. 

MAKX BROTHERS r Action Ecote. fr 
(327-724)7), mer. : Fbact de tkenl; 
je* ; Mcckcy .Brame»; ««a. -. Noix de 


OuiteB «for. ; 
*r» ad 


te Mm 
Un jv a 


L CASPENTEX (va) r Eactert. 13* 
(707-28-04). M h 30 («f A) : Fqg; 
Ifi k 30 : The Trias; 18 h 30: Amant; 
20 k 30 : New-Yortc 1977. .. 


U GOUT DE LA BEAUTE 5 Sta- 
«So43.fr (770ti340J. BMt.l8 h, aa 
22 h : le Ptetit Sotte ; jü720 h 45 : le 
CdhtkMe et k Marbre + PAaran ;jc*, 
lg h. «Sxxl 16 b : te Boum Primat»; 
in. 20 h. an. 18 k, «fiat, 22 h : k JPter ; 
je* 22 h. fim. 18 h : Erefiaer nr h 
ptsgo; nca. 18 k, hm. 20 k : rEnJhnt 
secret; ve* 20 h : k Vie cqbbbs çe 4- 
rEduâteMT + Abseaces ; mm. 14 h, laa. 
18 k : ta Vie ctiatellt «TArcbibaM de ta 
Ois; sua. 16 h, tek 20 k: ta Captive 
m ■■ date: un. 20 k : D mBu le 
min*rTfim. 14 h. tae. 22 h : Kfees de 
femme* 

CINQ LEÇON S D E THÉÂTRE 
IPANftHNE . VFIEZ : Cfetaa Boa- 
besr. lfr (797-70-30) bm. 20 b 30 -.tek 
16 b. 18b. 20 b. 

CUNT EASTWOOD (ta) : Espece 
Gd&H* (327-95-94), net, haTftta 
22 h 10 : Mttsui fmmi Jea. 20 h. 
22 h Ul sma. 2S b : nÿesm» de face; 

mb, dte. 20 b. 22 k : BbaaobBaBp. 

COUNTXY MUSK (va) : State Bm- 
uaad (783-63-66). oer, es. fin, 
22 h : Dâmxoce (•) ; Je*. 
22b:Nasbv3leLaâjr. 

G. DEBOBD : State Cajas. fr 054- 
I9>22), bkx, jea, «aa, ssa. : ta SbôM 
da spectacle ; tet, fan, mec. : Jta (éram 
tawBocMaoaaMteripL 

A. HTTCBOOCK (va) ; AteaCfetate 
bis. 6* (3254746), mer, 14 h. 16 K 
18 h. 20 ta 22 k i k Lui dateaec; k*. 
fin, 14 h. 15 h 40. 17 h 20. I* k. 


«U04 (A, va) (•) Gatanle. 9* 054- 

TpÿW J» _ 

T (A, va) : Calypso, 1> 

ANGE (A, va) 

724)7) ;M scMab oQ. 17* i 

AUfcKIlA STEENEK (Pc.): Denfcrt 
(H. IA). 14* (32141-01). 

■KNVENUE MISTER CHANGE (A. 
VA) :d»«npo.5* 05447-62). 

■OS STOP (A, va) : Aetna Rte Ott- 
cke, fr 0544742) ; COymnic Balzac, 8* 
(561-10-60). « > 

CERTAINS L’AIMENT CHACJD (A, 
va) : State Bernaud, 7* (783-64-66). 

CHRONIQUE D’ANNA MAGULDtt 
(AIL, ta): StwSo MUdicta. 5* (633- 
2547). 

DANS, LA VILLE BLANCHE (SeL) : 

- Samt-Ambrebe, 11* (700-89-16). 

UE DERNIER TANGO A PARS (U-, 
va) : Rtako, 19* (607-87-61). 

LES DESARROIS DE L’ELEVE TOUt- 
IÆSS (AIL, va). : Otympsc Lsxeœ- 
bosiS, 6* (633-97-77). 

DCTRIURE DIT4EIXE (Fie.): Deafat 
(H. ç.), 14- (32141-0J)- 
LES DIABOLIQUES (Fc.) : 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raactagb, 16* (2884444). 

ERASERHEAD (A, va) (**) - «tentai , 
13* (707-28-04). 

LA FABULEUSE HETOIBE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, vX) :Nepol£aii v 1> 055-6342). 

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS 
DEUX FOIS (AJ (*) : TempBett. fr 
(272-94-56)). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Lapa H 
(& sptj.fr 054-1504). 

KANNY ET ALEXANDRE (Sbfid, *a): 
StebAadr6dM-Arti.fr 0264025). 

FENETRE SW COUR (A, va) : Gaa- 
imt Halte, 1- (29749-70- ;SbMkkel, 
fr (326-79-17); Stet-Gen&aia Ha- 
dtetze, S* (63343-20) ; Ganpont Cofi- 
ate 8* 059-2946) ; Graje-V, fr (5«- 
41-46) ; r4-Jnillet Bastille, lf« 
(357-9041) ; !4JnQct Bengnnete 
15* (575-79-79) ; BieaveaOe- 

e. 15* (544-25-02). - VX : 
9* (2464907). 

FURYO (A, va): Stet-Lxœbcit 
(H.spL>,lfr (532-91-68). 

GMME SHELTER (A, va) : Vteo- 
,6* (32540-34). 


BREL (Et) : AacbéBfete, Lfr 
74-39). 


Les concerts 

MERCREDI 21 

Sate PleveL 20 h 30 : Orchestre de Pari* 
tedBvdoa (Bub.Ddnç.Eliiu). 
Rate fham Gnad • * ^ 

20 hioTa Le Ptoch, & Vudate(L^ 

cfair, Rcnnti, Pi m i). 

, Sa ta M Ckey Je , 21 htEBReoMetfarefaets 
F. Gonzales (VhrabE). 


Gavca* 20 li 30 : Orchestre de dan- 
breB-Tboniu (Bach, Legrand). 

■e-Laais des BmBde* 20 b 45 : 
J^-B. Carat, Otcbestre d’arts sa- 
dir. G. Boa langer (Schubert, 


bld* d 


X Mt t t ta B â ta . 21 h : O. Bia xuaa t (Ra- 
.Coaperia). 

, 20 b 30 : (^riatette Sa- 

i (Kocpk* Maitnn, Dcvogcl). 

, 19 h 45: J. Kakh. 

. 20 h 30 : Gnaarata 

Tnjcetea. 

UNESCO, 20 h : Or ch estr e de chambre, 
dir. PjM U Cote (Tfitenki, fW 
soc* BdDou). 

Site Cnete* 20 b 30 : M. et X. Ganepte 
(Batens, Bnbnt Vent.). 

JEUDI 22 

IaeeiBaâr* 19 b 4S : M.-C. BsBia (Bacfa, 
B e e t hoven). 

Sale GamH k 20 h 30 : Or chestr e i 
i des PTT, te R. And mnT 
.Bach). 

Salk Ftayd. 20 h 30 : voir k 21. SaOe 
C»ani::?fcyeL 12 h 30 « 15 h: 
b)o oe armes Da Caméra. 

ÉMbe des Dntedete* 20 k 45 : J 
Ne Vetera et Nova (ttacndd). 

Otee BSaeadoter, 20b 30: G. Uamiet 
(caoistfiB t arprft a tiop). 

EaoM #Asaa* Garni AjapUtbéUr* 
21 b : Easembk orchestral de Pari* te 
XpP. WaBez (Mozart, Bach). 

EMte Satat-Cewate PAnarnd* 21 h : 
Ensemble vocal AncStc Nom, dir. J. Soo- 
risse (PmcdL Cartainii, Montevenfi). 

Eflfae <k ta TritaÉ^ 20 h 30: Cbem- et Or- 
chestre Pro Mte de Pari* te T. Po- 
pesco (Mozart). 

Sale Ckrtta, 20 fa 30: a 
IL Bac hmann Vas (Rachmamno*. 
lealtai. BraJoas-.). 

VENDREDI 23 


74-30), les 22,23, 
d’anc mGo- 


L), 


EcBse StaMtaMtaTAmmb, 21 h : 

voir le 22. 

Sate PlefeL 20 b 30 : voir k 21. 

SaBe Gavte* 20 k 30 : P. Satin (Beetho- 
ven)- 

, 19 b 45: voir k 22. 
-Laten-nk, 20 k 45 : voir 


HARLEQUN 

(607-8761). 


(A, va) : Rrâfto. lfr 


20 h «KL 22 h 20 
14 b. U b. 18 k. 20 1* 22 h : Mtacr et 
Ms Sadtb ; sam, sac, 14-b. 15 h 40» 
17b20,19b,20h40.22k20: Skbo- 
tage : tare, 14h.16b30Ll9b.21k 30: 
ta Mm a» ta w a iM . — Aetin 1 a 
F ayette, fr 07840-5 0); a* Je* i 
UTdnm ; w* mal : ta lai ds a&M»; 
«fim, hm.. mar. : 1e Famc Cmpable. 

DU ANS DECDttMA FANTASTIQUE 
(va) : J&carial, lfr (707-2864), mec 
14 k, ven, nm. 20 k, km. 18 h : TSob- 
brcs;mcr,fatn.l6b.vca.22k:Iidézno; 
mer. 18 h :Ftay: mer, fia. 22 k. vend. 
14 b : ta-tw «ta le tête tate; 
mer. 20 h; manfi 16 k : Woifaa; ma* 
18 h. ta* 14 b : Se Loap-szKW.de Lon- 
dres (*);>». 16 k; mer. 22 k. Horio- 
menu; Jea. 18 k, MB. 22 k, fim, aar. 
14 h : Chair poar ftanteoate; je*. 
20 b. ve* 16 ta hb. 14 k. : rinatea dea 


mteesHB» : jo* 22 b. fat.2L je* 
S h, sam. 16 k : Zomfce H; vu. 
18 k, dbn. 20 k. ta* 14 k : tas Btamaa 
«Tanfatae; su* 18 lu fia. 16 fa. la* 

20 h. : Potteapte ("*) : fim- « \nm 

24 h : Fomki aat aeàr ; ma* 20 ta : Fan- 


LA NUtT DU FILM-ANNONCE r 

riaL lfr 007-2804). ve* 24 b 30 : Dea 
ooBtes dTstara à Star War. 

RETROSPECTIVE OTTO PtEMIN- 
GER (va) : Action Christie* fr (325- 
47-4te imaUta-ste, «* 1 4 k, 16 ta 
lltaSotaâaTBaBny Lateafispan; 
fim, 34 k. 16 h 30, 19 ta 

21 b 30: 


JESUS DE NAZARETH (IL, vX) : 
Grand Pmi* IS* (5544645). 

JS NE SUIS PAS UN ANGE (A, va) : 
Action Christine, fr (3254746). 

JONATHAN LIVINGSTON LE COÉ- 
LANXT (A, va).: Ctaocbra.fr <633- 
1042). 

LA LUNA Ot, va) '. StetfLambcrt. lfr 
(532-91-6U- 

LOUtA (A, va): Action Onâtiae, fr 
(32547-46). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A, vX) : 
GaadRs*fr (23643-93) : UGC Mont- 
44-14-27); UGC Od6o* 
; UGC EnnitMF.fr (359- 

- 1) ï UGC Boelevard, 9- (246- 

6644) ; UGC CkAeGn* lfr (336- 
2344) ; Mtatari, 14» (539ti243) ; UGC 
ClWvcBtk* lfr (828-20-64) ; Marat, lfr 
(651-99-75) ; NapoMon, 17* (755- 
6342) ; Parai C&tiqr. lfr 0224601). 

MOLIERE (Fh) : B o Mp a i M . fr 026- 
12 - 12 ). 

MONQEA (So5d, va) : Reflet Quartier 
Latin, fr (3264445) ï Ofympic Entra- 
p6* 14* (545-35-38). 

MONTV PTIHON LA VIE DE BRIAN 
(A, VA) -.Chmy Ecote.fr 054-20-12). 

ONIBABA (Jlp.): Tampfiet* fr (272- 
94-56). 

OHPEU NEGRO (ft.) : Grand Parai* lfr 
(51544645). 

OÜTLAND (A, va) : Rialn* 19* (607- 
87-61). 

LA PASSION DE JEANNE D'ABC 
(Dan.): TonpEera.fr 072-94-56). 


ris «te Invafide* le2L 
Tate de Puf ata. 20 k 45 : a et 
M-GtmddE (Mozart, Beethoven). 
Otai* marndirle* 20 h 30 : a et 
CtaAndntaa (Mendrisaobn, Geritnrin. 
BsErad janüm) . 

Swakoan* AmpM Riib«Hra,12h 30 : Qoa- 
taorViottx (Dehtsssy, Brahms). 

FIAP, 20 k 30 : F. Kîffit* 14*. Rivière. 
Duo ffah a fla v 0artmî, XackauBtaov. 
Bartok—). 

* SAMEDI» 


SUEURS 


va) : Foram, 


r «UM • IWm «71- 79-17) ; raiamoBiit uaoorx. «r 

i Î7. iS: 5943 ) : MonteCadn. fr (2254943) ; 

ta*, 22b SO.kfcmesdeaaas. jen,.l4ta SSSlterite* fr (2964040) ; Pte- 


ir - 01 fc Zft | mi , 

^h 30 : Noces <ie saag ; jwr, 14 ta 

fca* 13 k 30 :Ckâa Cacrte; tan, 16 h : 
ÀanaatJcsltaM. 

TARKOVSKI (va) : Coarnc* fr (S44- 
2840) ï mt 16 ta ta* W ta ram. 

16 b 30. fit* 21 b 30, laa. 14 b: Satans; 
mer.ltk30.vaL2lk30Lsun.I4ta 
fin. 16 b. ta*- 16 h 30 : rEs&noe 
«tinta; k fari na Majaraoir « le 
Violon ; me*, ml 21 ta**-.»**. 14 ta 
ta* 19 h ; AadreX Boteev; jaa, mse 

17 ta vos. 14 k. dm* 18 k 30 ;StaQcer; 
mer, «fia* M k, j«u ta*, un* 22 ta w* 
17h,**Wh:kW&rar. 


JL TOURNEUR (va) : _ 
fr (271-5236) : don. II b 50 : . 

Expiera ;bra. Il h 45: teadcMnra fana 
et court; ta* 1) k 45 : te ItaaoMC Jto- 
peite ;nr. 11 b45; Vteda* 

TROCS PORTRAITS OC FEMMES 
PAR MANUEL DE OUVEIRA (va). 
RfpabBfr Ote ra. U* (8854143L «* 
«hrmaravi : Fcawrâca; BeaOde; k Pesté 
ctkFteo* 



Va + vX : P auu nom* Mra ap ar naa e. 
14» (32940-10) ; Convention Sam- 
Cintte, lfr (579-23-00) ; Ptemoant 
teTta, I> (758-24-24) ; P aram onnt 
Moramartr* lfr (6063625); PhcM 
CXdor, lfr 0224601). 

TOreORNOTTOBE (Lubtadr) (A_ 
va» : SeteAaditideaAn* fr (326- 
4848)- 

UN BRUIT OUI COURT (Fc.) :Mtrai* 
fr (278-474M). 

UNE REMME DEPARAIT (A, va): 
Fanas. 1* (297-53-74) ; Impérial, fr 
(742-72-52) ; Ûtetctte, fr (633-79-38) ; 
Matfm, fr 0599242); Panmariea* 

LA VEUVE JOYEUSE (A, va): Pta- 
tb6on.fr 054-1504). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (IL. 
va) :Lo*a*fr (35442-34). 


Twpkr de Pra H rate , 20k 45 :T. Koop- 
man (Sewc l ypctaByitaRrari-J. 

Sate GnvHM, 17 b : G. Ptek. G. Panons 
(Bach. Beethoven. Webem_) ; 20 b 30 : 
Y. Baskmet, M. Maanptaa (Bach, 
Haydn. Hmdanith.. ). 

StetfrOteteb 21 k : voir le 21 . 

■afin Dent* Grand jtniRirli, 
14 b 30 : Nouvel Orchestra phdhsjtnoni- 
qnc, Qoatnor Liadray, te. P. ftmrik 
(Beecbôve* Btimk). 

Tiatoe dea Cfaawpt rfrtea. 17 h :Noo- 
rel Orchestra phiHmrmoaiqmù, dir. 
IL Leni* A. Motzer (Ménotti, Beraa- 
tri* Nütiponatzlgr) . 

Eftee jnfdote, 18 h : Th. Gniltacmc 
(Dowtsad. Bach. Alb et rir— ) . 

EQBea Sabat Csraga. 18 h : L et E. Bd- 
krcq (Hayd* B ach, Shaa k ar— ). 

Egtee Sate Mmt , 21 h : D. Abramovitz 
(Grkg. Fauré, Dehiray—) . 

Sate Covto* 20 h : V. NHritine (Beetho- 
ve* Brahm* Cbopia). 

DIMANCHE 25 

frSate Mrrri, 16b:F. Kiffian (Brick, 
.Brahms-.). 

Théâtre des Champe-EDte* 17 b 15 : 
Chems mixtes anaËmcas et Orchestre 
symphcxàqiic. 

Cenekaferl* 17 h 30 : Arnica Non* 
Ensemble G. ChatiOon (danses et mori- 
qncs de h. R eaaâsaooe). 

Sate Pkyri, 17 k 45 : Orchestre des 
cooccrts Lamoeretuc, te X voar Webaky 
(DandK.CWlOrfl). 

TlBtre 'dn B an * Pa ta ta » k ; Qnuar 
Lîndsay (Schubert, Dvorak). 

Natre-Dara* 17 h 45 : X-L. Fridczicà 
(BactaDuruflé). 

Marie Cararaak* 15 k : A 
(Frobcrger. Keril, d 1 / 

Egfira dea Bffictte* 10 b : T. Madrier 
(Swedyocfc. Bach, Brahms».). 

Sate Gavca* 14 b 30 : Concours interna- 

t int wj rf%t p m rAit ÿm 

'Effet Sataa-Gteid, 15 h 30 : G. Utaîze 
(Bach, Coapcri* Vierne^.). 

Snaboraar, Amfki RkbrBan. 17 b 30 : 
Concert «le moôaoc dedtambre. 

LUNDI 26 

Sate PUjrty 20 h 30 : Onkeetra des 
concert s Cotante, dir. P. Denaox (Dvo- 
rtk, Lisza, Stravimki). 

Wtte des Chante «W* 20 h 30 : 
S. Bêfio* Knvaoeaia 

Rate-feue* Grand Autel ri—, 18 h 30 
et 20 h 30 : Çjde acraiamatiqi ie (Cbre- 
tiennot, Zancs* Mion, Hemy) . 

Lnccsaatr* 19 h 45 : M.-L Cbanam* 
P. Honamape (B eet h ov en, Schnmana, 
Buni-). . _ 

Caste Bltenderfar, 20 h. 30 : X-M. Lnt- 
«A (Cbopia). 

Athéné* 20 h 30 : E Pote* L Mareta 
winrio (VrvakB, Haendd. Romu). 


_ . 15 h et 20 h 30 : Tta HmBet 
(Hrpln, Beethoven. Scfaghert). 

CM t terrraritiralr, Grand TUOti* 
20 b 30 : CL Marin (Bach. Alberi* 
deFalhi— ). 

Mardi z7 

Lactanrah* 19 h 45 : voir k 26. 

natre dra amp nyalrw, 20 h 30 : 
DangTbiàSan (Chopin, Morart, Prako- 

Sahria ChM>0t,2I h:«rirk21. 

Cutn IWaraiaifre. 20 b 45 : F. CBdm 
(Lirai). 

BÛta Otant Mnri, 21 h: E. Lamandier 
Efcfee Saint Rnrh. 20 b 30 : Ensemble 
vocal Co ate poïi* te- O. SchnecbeU. 
OitinDt français (TOratario, Qnîmetta 
de csrvres J.-B. Art»* die. A. Myral 
(ParceB. Stravinriti) . 

CM dra Art* 21 h: N. Riat. 

Sate Gava»* 20 h 30 : A. Ronsrin. J.-E. 
Bavonzct (Bècb, Barrak, RevcL-) . 

19 h : R. Tambyeff. 

; vocal B. SaBe (Bach). 
SMra-Scvesta, 21 b : rhu a i W * 

. Boqpa (WvSfi^Haydn, Mczart-;). 

: de la Bfaiilrtac, 18 b : Chœur dra 
Chanter» du Mann* chef de 
chœsrrJ. Ponpart. 

Le music-hall 

aimospeoExe 

* 241 20 h 30: 

- fie. 

BOIONO (323-7444) (D. 

20145. te* 16k:P.Pfcm*. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50). 

20 h 3<L mm- 15 h : Rnfes («km. k 24). 
OTÉ UNIVERSITAIRE, Gnad Théâtre 
(5893669). k 26 1 20 fa 30 : C. Marin. 
L’ÉCUME (542-71-16), Ira 21, 22. 23. 24 
1 20 b 30 : M. Le bas. F. Lien, 
Cta Moaty ; à 22 b : J. Defamneric. 
ESPACE CARDIN (266-1741) (Dl soit. 

L). 20 h 30, «&m. 16 h : J. VBfcret. 
ESPACE MARAIS (5840931) (D, L), 
20 h 30; G. Carier. 

FORUM (297-5947) (D, U. 21 b : 
EL Wiener («ta* le 24) ;1 pmtrrchi 26 : 
J. Bosco. 

FONTAINE (8744244) (D. soir. L.), 

20 fa 30, fim, 17 h : P. De^roge* 
GYMNASE (246-7909) (IX soir, L). 

21 b,fit* ItihtOdensL 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.).21 h : 

G. Dabi* 

MUSEE GUIMET (72341-65), k 24 1 
20 b 30 : TMftre <f «mrimt du Cam- 
bodfe ; les 26, 27 1 18 h 30 : Manao- 
nettraefepokes 

OLYMPIA 04fr29«) (D- mi* M. 
20 b 30. «fim. 17 h : a Vigneauh («tara. 
k25) ; à partir du 26: J^J. Goldman. 
PALAIS DES SPORTS (828-4990) 
(Mec, J, D. soir). 20 h 30, sam. 21 h, 
rare. 15 k. dû* 14 k 15 et 17 k 30: BflE- 
dayonlce. 

PALAIS DES GLACES (607-4993) (D. 
soi* ta), 20 h 30, fim. 17 h : Jim ven der 
Wond* 

PTTT QUEBEC (8293148), ks 21, 22. 

23, 241 23 k 1 5 : JJ- MaaqneBer. 
PÉraCBE-OPÉRA (245-1920) (D. soir, 
L.), 21 tanuL dîm. 17 h : les Garçons 
« Boris saper Vian*. 

RANELAGH (2896444). Ira 21, 24 1 
20k 30: KteS Nokhofi (mariannetira 

p uma) . 

m DE PARIS (2800930). k 26 1 
20b30:RavïSbankat; 

LE TROU NOSR (5704429). ka 23. 24, 
25 1 21 h : Ftnnen. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441) (D,L.),22h: Jûfc&na. 

La danse 

AMERICAN CENTEX 0214920). k 27 
lllbiK-lOv. 

CENTRE CULTUREL DE LA ROSE- 
CROIX 071-9917), k 23 1 21 h : 
Danse et jonc. 

FORUM DU MOUVEMENT (806- 
691 1), fc24 1 20 b 30 : Danse et joue. 
PALAIS DES CONGRÈS (7591343) 

S . rai* L). 20 h 30, dim. 15 h : Ballet 
vingtième riéde M. Bé}*rt- 
THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-47-77), ks 21. 22, 23 1 20 h 30 : 
Brikt national de Cnb* 

THÉÂTRE PRÉSENT (20902-55) (D. 
«ré, L.) 20 h 30, fim. 17 k : M. Le&fere. 
Cta K. Cavagnae (don. k 23) ; 1 partir 
«tu 74 : CoHecd f pHr jinat tr« 

TH. U (226-4447), Ira 21, 22, 23, 24 1 
20b4S;k25116h:Shatamtata. 

TB. DE LA BASTILLE (357-42-14), les 
21, 22, 23, 24 1 21 b : k 25 1 17 b : Mi- 
chaclOaxk. 


^fendra 

' 1 de Jeun FONDONE 

Théâlre Essaion - Tel. 273.46.42 

£n!rpf grctuife du. Û6 ou 3 ’i 

’,ur rricrvalion h-kpSonique 
(Semaine ncrtioncie du •heôîte; 


THÉÂTRE DE L'OPPRIMÉ 


AUGUSTO BOAL 

SPECTAGLES-FORUH 
On a tous les jours 
cent ans 

DU 7 MARS AU 28 AVRIL 


PORTE DE PANTIN 
Location : 241-31-53 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


MARTHE RELIER • JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 
PHILIPPE LEOTARD ■ CAROLINE CELLIER FANNY COTTENCON 




UN HLM £C»rr ST HtAUSl PA* 

CHRISTOPHER FRANK 






.-«t? 


Æ ncincn rAiiiîiCi 


VO SAINT-SEVERIN * 1 4 JUItlET PARNASSE* MOVIES US HAULB 


RÉALISÉ PAR UNE FEMME, LONGTEMPS INTERDIT A MADRID, 
LE PREMIER FILM-NOIR ESPAGNOL! 



U CRIME DE CUENCA 


«moiiaspiM 

AMFttflO SOLER ŒAL- HECTUfl AUERK3. DANIEL DfCSWV 
JOSE MANUEL CEFMNO .«Mare* FS1NANDO REY 

p-— - — — 1 Smano IMUiftDOfUMLDONMXVftLAJtWflO luw>W1CNQM««M. 

Rôafisô par FUAR MtRO 
MAtHMHMinrMiiw miw dwv>(ii i9«wu.m» 


En V.O. IDotayJ: MAMGNANPATHÊ - HAUTEFEU8XE PATHÉ 
FORUM HALLES - En V.O. : VICTOR-HUGO - PLM ST-JACQUES 
En V.F. (Dolby) :MP0«AL PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - IMAGES 
NATION - GAUMONT SUD - GAUMONT CONVENTION 
En V JF. : MAXEVtaLE -En VJ. (Dolby) : A ' Tftnps LA DÉFENSE 
C 2 L ST-GERMAM - AR6ENTEUB. - Pothé CHAMPIGNY 
&i Vf Cyrano VERSAILLES - Uüs ORSAY - Gaomom-OMit BOULOGNE 
Robespierre VTTRY 



GEORGE V - FORIW CWÉMA - 14 JUKJLET RACINE - 14 JUILLET BASTILLE - 14 JUILLET PARNASSE - 14 JUILLET BEAUGRENELLE - LUMIÈRE 



N 





Si 
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LE MONDE — Jeudi 22 mars 1984 s«a 



LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 



LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours de première aaat iafiqeés 
MrepimUsa. 

ARDEN DE FEVERSHAM - Tb&- 
tre de b VHk (274-22-771. les 21. 
22. 23. 24. 27 à 20 b 45 ; te 24. 25 â 
14b 30. 

TÊTE DE FAUNE - Lacerait* 
(544-57-34), 18 b 30 (211. 

LE DRAP DE SABLE - Locenisâre 
(544-57-34. 22 h 30 (21). 
SURTOUT QUAND LA NUIT 
TOMBE - Jardin iTHncr (262- 
59-49), ks 21. 2Z 23. 24121 h. 

dans la jungle des villes - 

Mabkoff, Théâtre 71 (655-4^45). 
tes 21. 2Z 24 120 b 30. 

LE PARTAGE DU RO! - Vitry, 
Théâtre Jean Vilar (681-68-67), les 
22, 23. 24 1 21 h ;le 25 115 h. 
ASCHTTRUC - Epfeay. MJC (822- 
41-40). 20 b 30 (23). 

LA MORT DE SENÊQUE - Comé- 
dhs Française (296-10-20). les 24. 25, 
27 1 20 b 30. 

OfiESTE NE VIENDRA PLUS - 
Esnlon (278-16-12), le 27 1 20 h 30. 

HORS PARIS 

SAINT-ETIENNE - Derrières aon- 
»*0e de la Gaafla. par la Compagnie 
Arkbaoi (77) 37-34-37, an Théâtre 
Jean-Dsuié, les 21 et 27 mars 1 
19 h 30. 


Les salles subventionnées 

Les joers de relâche sont tadiqM entre 
parent&èses. 

OPÉRA (742-57-50), les 22. 23 à 19 h 30 ; 

te 24 à 14 h 30 et 20 b 30 : Marco Spada. 
S AU F. FA V ART (296-06-11). le 26 A 

19 h 30 : b Demoiselle élue; Didon et 
Enée : Concert : le 27 à 20 h : D. Rémy. 
G. Simoaot, P. Hadjaje. CL NaveatL 
M. Bailly. R- Benedetti (U Nuit transfi- 
gurée, <f A. Scbûnberg ; Sextuor en sol 
major, op. 38 pour cordes de Brahms) . 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
(ven.). les 21. 22 â 20 h 30 : la Critique 
de l'ccole des femmes. l’Ecole des 
femmes. 

CHa ILLOT (727-81-15). Grand Foyer, 
les 21. 22. 23. 24. 27 1 18 h 30 : Carnets 
d'un disparu ; 1e 26 2 20 fa 30 : Rendez- 
vous de poésie avec Val ère Novarina- - 
Grand Théâtre, (lun.). le 21 à 20 b 30 ; 
le Héron ; tes 23. 24. 25. 27 à 20 h 30 : U 
Mouette ; Concert : le 22 à 20 h 30 : En- 
semble Musique vivante, dit. Paul Da- 
niel. - Théâtre Génrier : (lun.). les 21, 

22. 23. 24. 27 à 20 h 30. le 25 à 15 fa : 
Faut-il choisir ? Faut-il rêver ? 

ODÊON 1325-70-32). (lun.). les 21. 22. 

23. 24. 27 à 20 h 30. le 25 à 15 h : Io- 
nesco par le TN P. 

PETIT ODÊON (325-70-32). tes 21. 22. 
23.24.25. 27 à 18 h 30 : Sarcasme ; le 24 
à 16 h : la Nuit ; le 25 à 21 h : Insonda- 
ble. voilà ce qu'est la nuit ; le 26 à 16 h : 
Un chat dans le cerisier; 1e 27 à 16 h : 
Huit heures, c'est tôt quand on a boxé la 
veille. 

TEP (364-80-80), les 21. 22. 23. 24 à 

20 b 30. le 25 i 15 h et 20 h 30, le 27 fa 

21 b 30 : la Double Inconstance ; le 24 a 

14 h 30 : Alexandre le Grand ; te 27 a 
21 h 30 : Portraits vidéo-théâtre. - Ren- 
contra : le 27 à 14 b 30 : Documents vi- 
déo. - Cinéma, les 27 J 10 b : Qu'est ce 
qu'on attend pour eue heureux- 

B FAUBOURG (277-12-33). Débats : Les 
enfants de l'immigration : le 21 a 

15 b 30 : tes pratiques incultureUcs a 
l'école ; le 24 à 21 b ; Rencontre avec de 
jeunes poètes : le 21 à 18 h : Lea Houe a 
Hackncy : i 21 b : Bonnard : Le visible 
inquiète : le 22 à 18 h 30 : Où vont les 
pays de l'Est ?; Je 15 h J 20 fa : Quand je 
serai grand comme la fourmi. - Journée 
nationale de bi poésie : 14 b 30 : Hors 
texte ; 17 b : poésie des Antilles ; te 26 a 

21 h : Tolstoï : Théâtre et pédagogie. - 
Concert-Animation : le 21 à 20 0 30 : 
Concert l'Itinéraire (dir. Ph. Bcndcr) ; le 

22 à 18 b 30 ; Une heure de musique de 
chambre du vingtième siècle avec les so- 
listes de f£IC ; le 24 i 18 b : Nouvelle 
musique improvisée ; les 26, 27 à 
13 h 30 ; l’Ecole de Vienne (Sciure- 
bergj. - Oaéina- Vidéo : les 21. 22. 23, 
26 de 12 h 30 à 21 fa 30 ; les 24. 25 de 

10 b 30 I 21 b 30 ; Festival de Montbé- 
lürd ; les 21. 22. 23. 24, 25. 26 ; Nou- 
veaux films BPI : 13 h ; La Ballade de Pa- 
buji; 16 h : Une De : Bali; 19 b : Faits 
divers : les 21. 22. 23. 24. 25 & 15 h : 
l'Ecole de Nice ; René Prédal ; les 21. 22, 
23. 24. 25 à 18 b : Marie Jo Lafontaine. 
- Théâtre-Danse : Ica 22. 23. 24. 25, 26 
à 15 h. le 21 à 14 b ; A l'école on ap- 
prend... aussi â vivre ensemble : te 23 à 
20 h 30 : Théâtre d'Afrique noire ; le 24 a 

20 b 30 : Ballets Jazz An. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 

19-83). Opéra, les 22. 24 à 20h 30 ; le 
Coq d'Or. - Concerts, le 21 à 20 fa 30 : 
B. Ringeissen (piano) (BalakL-ev. Bo ra- 
dine) ; les 23. 25 à 20 h 30 ; Orchestre 
philharmonique de l'Eta: de l’URSS de 
Moscou (dir. E. Svedanov) ; le 26 â 

1 8 h 30 : C. Ludwig. F. i tllard. L. Larcin 
(Wagner. Liszt, Beethoven) ; 

THÉÂTRE DE LA MLLE (274-22-77). 

les 23.24, 27 è 18 b 30; Jacques Bénin. 
CARRE SILV1A-M ONFORT (531- 
28-34), Théâtre ; les 2!, 22. 23. 24. 27 & 

21 h. le 25 i 16 h : les Perses. - Musi- 
que : les 25. 26 J 20 h 30 : Ensemble mu- 
sique oblique (A Pérou Villa Lobos. De 
Falli. Siravitaky). 

Les autres salles 

A DÊJAZET (S S 7-97-34) (D„ L). 

20 b 30 ; Tchouk Tchouk Nougâh. 
ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30). te 

21 à 20 h 30: AcrJet»; tes 22. 23. 24 a 
20 h 30. le 25 à 17 h ; Macbeth ; le 27 à 

20 h 30 ; Enrico IV. 

ANTOINE - S. BERRIAU (208-77-71) 
(L). 18 b 30 : Haalet: (L.) 20 h 45, 
dim., 15 h : Nos premiers adieux. 

A RTS- H EB ER TOT (3S7-23-23). les 21. 

23 4 IS h 30 : la Vie ordinaire ; le 26 à 
18 b 30 : La difficulté d’ëtrs ; les 21. 23 à 

21 h, le 24 à 13 h 45 : le Chandelier, le 
Plaisir de rompre ; le 22 à 21 h, le 24 â 

22 h. te 25 â 15 b : Revenu de ('étoile ? ; 
le 27 1 15 h e: 21 h : la Parisienne. 

ASTELLE-THÈATRE (238-35-53), mar, 
mer.. 20 b 30 ; les Bonnes ; ven.. sam, 

20 b 30 : le Malentendu ; dim.. 1 6 h : Des 
fabliaux l Molière. 

ATELIER (606-19-24). (D. soir, L.), 

21 fa. dim. 15 b ; le Bonheur à Romoran- 
iin. 

ATHENEE (742-67-27), 1 : œar, mer.. 

19 b : jeu, ven, sam, 21 h ; 1e Retour ; 

11 ; mar, mer. jeu, 18 h 30. ven, sam., 

20 h 30 ; Passagères. 


BASTILLE (357-42-14) (D. soir), 

19 b 30. dim. 15 b : Celle qui menL 
BOUFFES PARISIENS (29660-24) (D, 

L.1.21 h; tes Trois Jeanne. 

CALYPSO (272-25-95) (D, L). 20 h 45 ; 

Lâche-moi tes daquettes. 

CARREFOUR DE LTSPRJT (633- 
48-65). mer, jeu, ven, 20 h 30 : Zod, 
zod. zod...Laqut 

CARTOUCHERIE. Th. àa Sciefl (374- 
24-08), le 21 â 18 h 30 : la Nuit des rois ; 
te 24 â 1 8 h 30 : Richard II : Ica 22. 23 A 
18 h 30 ; te 25 â 15 h 30 : Henri IV. - 
Tempête (328-36-36) (D. soir, L.), 

1 6 h : le Retour d'Iphigénie. - L’Atefier 
du chaudron (328-97-04). le 25 4 

17 h 30 ; Corps et graphie è géométrie 
variable. 

CENTRE MANDATA (589-01-60) (D. 
soir, L). 20 h 30. dim. 15 b : l'Epopée de 
Gilgamesh. 

CITÉ' INTERNATIONALE (539-38-69). 
Galerie (D, L) A 20 b 30 : les Amours 
tragiques de Pyrame et Thisbé. — Res- 
serre (D, L.). 20 h 30 : l'Homme Job. - 
Grand Théâtre (D, L. Ma.), à 20 h 30 ; 
te Cercle de craie caucasien. 
COMÉDIE-CA UMARTIN (742-43-41) 
(M, D. soir), 21 h. dim. 15 b 30 : Re- 
viens dormir â l’Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(720-08-24) (D. soir, L), 20 h 45, sam. 

18 b 45 et 21 fa 45, dim. 15 h 30: Chacun 
sa vérité. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) (D. 
soir, L). 20 b 30. dim, )5b30: h Ma- 
nie de la villégiature. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) (D.). 

20 h 30 : les Marchands de gloire; 
CONSERVATOIRE D'ART DRAMATI- 
QUE (246-12-91): les 21.22 1 20 h 30; 
La Journée d'une rêveuse. 

DÉCHARGEURS (236-004)2) (D.). 

19 h : Gide 84 ; 20 h 30 : Genrud. morte 
cet après-midi ; 22 h 30 : le Dernier Film. 

ÉDOUARD-VU (742-57-49) (D.soir. L). 

20 b 30, sam. 1 8 h et 21 h 30. dim. 15 h : 
Désiré. 

ESPACE KIRON (373-50-25) (D, Ma.) : 
20 h .'0 et 22 h 3a dim. 15 fa et 17 h : 
Extravagances (Cie Ph. Genty. Th. Ma- 
narf). 

ESPACE MARAIS (5844)9-31) (D, L). 

22 b 30 : Un milieu sous la mire. 
ESSAION (278-46-42) (D, L). 20 h 30 : 
Chant dans la nuit. 

FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (237-41-56) (D, L, Ma.). 
20 b 30 : Biographie : Un jeu. 

LA FORGE (371-71-89). 20 h 30 : la De- 
moiselle de Tacna (rel. excepL les 22, 23, 
24). 

GATTÉ-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L). 20 h 45, sam. dim, 15 b : 
Grand-Père. 

GALERIE 55 (32663-51). 20 h 30 : 

Wbo's zfraid of Virginia Woolf ? 
HUCHETTE (326-38-99) (D.). 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la Le- 
çon ; 21 h 30 : tes Cerises rouges. 

LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir. L.) 

â 21 b. dim. 1 5 b : Tcboufa. 
LUCERNA1RE (544-57-34) (D.) 

18 b 30 : U DenteDc du cygne (reL ex- 
ccpt. le 26) : 20 b 15 : Six boires au plu 
tard. - Petite salle, 18 b 30 : Pique et pi- 
que et follet drame; 

LYS-MONTPARNASSE (3276861) 
(D, soir). 20 h 30. dim. 15 h 30 : Labi- 
che de poebe; (D. soir. J.) 22 b, maL 
dim. 17 h : Enfantines. 

MADELEINE (26567-09) (D. soir. L) 
20 h 30. dira. 15 h : te Rhinocéros. 
MAISON DES AMANDIERS (201- 
5665) (D. soir. L. Ma.). 20 h 45 : His- 
toires d'0„baldia. 

MARAJS (2784)3-53) (D.). 20 h 30 : Le 
roi se meurt. 

MARDE-STUART (508-17-80). jeu, ven, 
sam, 22 fa : l'Echo du silence. 

MAKIGNY. Grande salle (2564441) (D. 
soir. L), 20 h 30. dim, 14 b 30 ; Autant en 
emporte le vent idem, le 25). — SaB* Ga- 
briel (225-20-74) (D. soir). 21 b, sam, 
18 h 30 et 21 b 45. dim.. 15 b : k Don 
d'Adèle. 

MATHURINS (265-9040) (D. soir. L). 
21 h. Hlm, 15 fa et 18 h 30 : b Femme as- 

MAUBEL (25545-55). mer, veu. 

20 h 30 ; dim. 15 fa : Betrayal ; jeu’, sam, 
mar. 20b 30: Swtdenly test sunuacr. 
MICHEL (265-3542) (D. soir. L). 

21 b 15. sam. 18 h 15 et 21 h 30. dim. 

1 5 b 30 : On dînera au liL 

MOGADOS (28545-30) (D. soir. L.) 
20 b 30. sam. 21 h. dim 16 h 30 : Cyrano 
de Bergerac. 

MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 
L). 21 b, sam 17 te dim 15 h 30 : Tchin 
tchin. - Petite salle (D. soir. L.) 21 te 
dim 15 h : le Journal d’uns reamie de 
chambre. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76) (J, D. soir) 
20 h 30. sam. 18 h 45 et 21 h 30. dim 
15 h 30 : l’Entourkrupe. 

ŒUVRE (874-42-52) (D. soir. L) 

20 h 30, maL dim 15 b : Comment devenir 
une mère juive en dix leçons. 
PALAIS-ROYAL (297-59-81) (D. soir, 
L) 20 b 45. sam 18 h 45 et 22 te dim 
15 h 30 : La fille sur 1a banquette arrière. 
- Rencontres. 1e 26 à 20 h 30. 1e 27 & 

14 b 30 : François-l e te mag nifique. 

PARC DE LA VTLLETTE, sous chapiteau 

(241-31-531 (Mer, J, D. soir). 20 b 30. 
dim, 16 b : On a tous les jours cent ara. 
PLAINE (250-1565) (D. soir. L. Mar.) 
20 h 30. dim, 17 b : Préjugés et passions. 
PLAISANCE (3204046) (L). 20 h 45 : 
U Pierre de la folie. 

POCHE (548-92-97) (D.). 20 h 30 : 
l’Elève de Brecht - Molly B team. 

P0RTE-5T -MARTIN, (607-37-53) (D. 
soir. L). 21 te sam, |7h.dim, I5h:ki 
P0TXNXÈ2E (26144-16) (D. soir). 

20 b 45, dim. 15 b 30 : Assassinwssassino 
(dan. le 25.). 

RANELAGH C88-6444). le 22 à 
20 h 30 ; 1e 25 & 15 h : te Ballade du grand 
macabre. 

QUAI DE LA GARE (58568-88) (L) 

20 h 30 : Ecbec 3 la reine. 

RENAISSANCE (208-18-50) (D. soir. 
L), 21 b. sam 18 b 30 et 21 h 30, dim. 

] 5 h : Note de coco. 

SAINT-GEORGES (3T84347J mer, 
ven, lun, mar, 21 h: sam 18 h 30 et 

21 b 30 : Théâtre de Bouvard. 

SAULE VALHUBÉRT (584-3060). 
mar, mer, ven, sam, 20 b 30; dim, 

15 a ; Efl-tl bon, est-il oéckan: \ 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 

(723-35-10) (D. soir. L) 21 houx 19 h 
et 21 b 30, dim. 13 h30 : Agnèi. 

STUDIO FORTUNE (1>), les 23. 24 i 
21 h : la Petite touffe. 

T Al TH. D'ESSAI (278-10-79). L (D, 
L.) 20 b 30 : 1e Horia. - IL (D, L.), 
20 b 30 : l’Écume des jours : ma, jeu, 
ven, wn- 22 h 15; dim, 18 b 30 : Orta- 
imi id» - HL (D, LJ. 20 b 30 : Hais des. 


TEMPLIERS (278-91-15). jeu, sam, 
mar. 20 h 30 : A b rencontre de Marcel 
Proust : : mer, ven, I8b30cl20fa30:fe 
Grand Ecart. 

THÉÂTRE Æ- BOUS VIL (37347-84), 
(D.) 21 te sam. 16 h45 : T’en a marr._ ez 
vcms. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-1142) (D.). 

20 b 15 : tes Babas-cadres ; 22 h. sam 22 b 
et 23 b 30 : Noos on fait où on nous dit de 
faire. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606- 
0748) (D.). 21 b : Fils de bette ou tes sei- 
gneurs de Montmartre. 

THÉÂTRE DE MÊNILMONTANT 
1 255-2647), ven. 20 h 30; lun, mar, jeu, 
ven. 14 h 30 : En attendant Godot ; 1e 23 1 

23 h 30, le 24 a 17 h. te 25 â 15 h : ta Paa- 
boo& MêniïmoaUaL 

THÉÂTRE NOIR (346-91-93) (D. soir. 
L), 20 h 30. dim 17 b: Gouverneurs de b 
rasée. 

THÉÂTRE DE PARIS. Grande saBe, 
(28049-30). (D. soir. L). 20 te dim. 
15 b : le Roi Lear de Shakespeare. - Pe- 
nte salle (D.), 20 h 30 : Rayon femmes 
fortes. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80) les 23, 24 b 20 b 30. le 25 A 15 h et 
■ 18 h 30 : Angelo tyran de Padoue; tes 21, 
22, 27 à 20 b 30 : les Affaires sont les af- 
faires. - Petite salle, (D. soir. L), 

20 h 30. dim. 15 h : Pense à l'Afrique. 
THÉÂTRE 7 (2624061) (D.). 21 b : ta 
Visite. 

THÉÂTRE 13 (588-16-30) (D. «air. L, 
Mar.). 20 h 30. dim 15 b : Long Voyage 
vers la nuit. 

THÉÂTRE 347 (874-28-34) (D.). 20 b : 
Dota Juan. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048) (D, 
L) 21 h : Médée. 

TOURTOUR (8874248) (D. soir), 

20 h 30. dim. 17 h : les Elles et les Eux 
(don. te 25) ; (D. soir. L). 22 te dim 

1 S h : une Nriee - une demande cm 

TROIS SUR QUATRE (32749-16) (D), 
20 b 15 : Acteur, est acteur, est acteur; 
22 h: A/BU 

VARIÉTÉS (23349-92) (D. soir. L.) 
20 h 3a sam 18 h 30 et 21 fa 45. dim 
15 h 30: l’Etiquette. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h, dim 15 b 30: Ou perd tes 
pétales. 

DEUX-ANES (606-10-26) (Ma.), 21 te 
(Sm.15 b 30 : l'Impôt et tes Os. 

Les cafês-théàtres 

ATHLETIC (6244343) (D, L, Ma.). 

21 b : les Chaussures de madame Gilles. 
AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 20 b 45 : 

le Boa voit rouge ; 22 h : k Président. 
BEAUBOURG EOIS (27248-51) (L.), 

19 fa 30 : Odd numben sur un air de jazz. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) (D, 

L.), ! : 20 b 15 : Amth«MC2 ; 21 b 30 ; 
les Démenés Lculou; 22 h 30 + Sam. 

24 b : tes Sacrés Monstres ; D : 20 b 15 : 
Pas de citrouille pour Ceadrillon; 

21 b 30 : Lan Lanch, Dernier Service. 
CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) (D.). 

20 h : Chant d'épandage; (D, lun, 
mar.), 22 h IS, dim. 21 b : P Auvent du 
pavillon 4. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1142) (D.), I : 

20 h 15 + sam 23 b 45 : Tiens voila deux 
boudins ; 21 h 30 : Mangeuses 
d'hommes ; 22 h 30 : Orttes de secours ; 
D : 20 h 15 : Dieu m’tripote: 21 h 30 
+ sam 0 b 15 : 1e Chromoso m e c h a i ou il - 
leux ; 22 h 30 : Fais voir tou cupidon. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (D.). 

21 b : Je veux être pingouin ; 22 b 15 ; 
Attention berics-mères méchantes. 

POINT-VIRGULE (2786743) (D.), 

18 h ; Briiamncus ; 20 h 15 ; tes Sur- 
gelés ; 21 h 30 : te Ticket ; 22 h 30 : Md 
je craque, mes parents raquent. 
PROLOGUE (575-33-15) (J, V, &). 
20 h 30. Dim, 15 h : AutomobOocratie ; 
Peule suite pour femme solo. 
RESTO-SHOW (5080041) (D, L). 

20 b 30 : Soirée « privée ». 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 
(D, L.). 20 b 15 : D. Dimey : Moi. 
i aime pas tes papas ; 21 b 30 : ta FbUe 
Nuit érotique de Ronéo et Juliette; 

22 h 30 ; Acide. 

SPLENDID ST-MARTIN (208-21-93) 
(D, L-), 20 b 15 : M. Boujemfa ; 22 h : 
Plus ta petite de frima. 

LE TINTAMARRE (887-3342) (D, L). 
20 h 15 ; Phèdre ; 21 h 30 ; Apocalypse 
Na ; 22 b 30 : le Céteri jaune. 

VIEILLE GRILLE (7076043) (D, L). 
20 b 30 : les Ironies de l'amour ; 22 h 30 : 
les Soliloques du pauvre ; Dim, 17 h : 
D. Gasser. 

En région parisienne 

ANTONY. Théâtre F.-Gémter (666- 
02-74) (D. soir. L.). 21 b . diin. 15 te Li- 
berté â Brème. 

ARGENTEUIL, CCM (961-25-29). te 23 
a 20 b 45 : Moving Picore Mime Show. 
ATtflS, OC (04846-18). te 24 A 21 fa : 
Novos Tempos. Wfflem Breoloer KoUeh- 
ttef. 

AULNAY, CC (86840-22). 1e 21 A 
20 fa 30 : Y. Baschmet, A Nom ; le 22 A 
20 h 30 : ('Italienne A Alger; te 27 A 
14 h : Théâtre dUne ; A 20 £30 : Théâtre 
Goblune. 

BOBIGNY. Mtd de vfüe. le 23 A 20 fa 30 : 

B. Bentel (Haéndcl, Serrelte, Bach-). 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(60360-44) . les 2 1 . 22. 23. 24 A 20 b 30 : 
le 25 à 15 h 30: Victor Hugo amoureux. 
BOUSSY SAINT-ANTOINE, ta Ferme 
( 900-98-37) . le 24 à 2 1 b : Cie Motus. 
CERGY-PONTOISE. CC (030-33-33) 
(D..L). 21 h: ta Peste écarlate. . 




RADIO-FRANCE organise un 
concours du 9 au 14 avril 1984 
pour le recrutement de choristes au 
sein du CHŒUR de RatfiO-Franee. 
en vue de combler tes emplois sui- 
vants: 

1 soprano 

3 ténors 

3 basses 

Date limite du dépôt des candida- 
tures: 26 MARS 1984. 

Conditions d'âge : être âgé de 
21 ans au moins au 1* janvier 
1984. 

Pour tous renseignements... 

Formations Permanentes, Maison 
de Radio France. 1 16, av. du Pdt 
Kennedy 76786 PARIS Cedex 16 
7â. : 230-37-25. 


CHAMPïGNY, Théâtre des Bondes de 
Marne 1880-96-28], jeu, sam mar, 

20 b 30. dim, 15 h 30 ; ta Camisole. 
CHATOU. CC (952-28-37). le 27 â 21 b : 

speciadc de dame; Maison pour nos 
(071-13-73), le 24 A 21 h : F. Bouirec. 
A Mattéi, J. Bardy, J. -CL Jouy. 
CH1U.Y-MAZARIN, MJC (90941-96). 
«dise Sotaf-EdcoK, le 24 A 21 h ; M-- 
A Estrella (Bach, Beethoven, Liszt). 
CHOSY-LE-ROL Th. P.- Etainl (890- 
89-79). 20 b 30 : la Ptarle de 1a Cane- 
bière. . 

CLaMART. centre culture! J.-Arp, (645- 
1 147) , te 27 A 20 h 30 : Trahisons. 
CLICHY -SOUS-BOIS, MC, te 23 A21 b : 
Wenzel SA. 

COURBEVOIE, Maison pour tons (333- 
63-S2), te 23 A 21 h : A Gouiard (D*o- 
mk). 

CRETEIL, Maison An arts A~Malraiot 

(899-9460) (J, D. soir. L.), 20 h 30. 
dim, 13 b 30 : M. Yitrac ; petite salle. Ic 
27 A 20 h 30 : malienne A Alger ; Corné- 
dte de CrétcD (339-2147), jeu, ven, 
sam, 20 h45 ; la Ballade de M. Tarie uz. 
FRESNES. CSC (350-9349), te 23 A 

21 h: L. DiazTrio,T. Chagnot. 
GARGES-LES-GONESSE, sons chapU 

tnm Ooc. ; 986-96-31). le 24 A 21 h ; 
F. Lalaonc. 

MAISONS- ALFORT, Th. CL-Debassy 
(375-72-58), k 25 A 16 h : Rêve de valse. 
MASSY, CC P^BaiUan (920-5744), te 
23 A 21 b : Nass El Gbiwane. 

MONT AT AIRE, cinéma le Palace, te 24 A 
20 hJO 1 ZaninL Slapscus, M. Saury. 
MONTREUIL, Eglise Saint- 
Pkne-Satat-PMl (857-15-59), te 23 A 
20 h 30 : Chants, date, piano, œuvres 
«TYves Queyraux, par Fauteur. Sylvie 
Ilia et MaritrClande Vallin. 


NANTERRE, Th- des Amamikn (72U 
1841) (V^J3.K 20 h: Terre étrao- 
oàrc : kt 23 i 20 b 30 : Mas**» aral ®r 
andalou*; te 24 A 20 h » » 

Ghivranc; le 25 A 15 h 30 : Kbdifi Ah- 
med. 

NOGENT-SUR-OISE, gymnase, k 23 A 
20 h 30 : Spirit Levd. M. Slim 

ORSAY, salon de rbAtel de tSc te 21 A 
20 h 45 ; Quatuor Koctan (Mozart, Vre- 
mcAy, Dvorak—). 

PAVILLONS-SOUS-BOE, E*p«* d» 
■rts (848-10-30). k 24 A 20 b 30 : 
speedy Banana. 

PORT-MARLY, saBe prijteknte (916- 
0847), k 24 A 20 h 30 : Renaud. 

SAINT-DENIS, Th. G^-PMBpe (243- 
0069). 1 : fD. soir, L.). 20 b 30, dim, 

. 17 h; ta Dédicace ;1I: (D,L.), 20 b 30 : 
MechtOd Grasunami ; le 23 A 22 h 30 : 
M. Hermon. 

SAINT-MAUR, Rond-point IAcrtf (889- 
22-1 1). tes 21. 22. 23, 24 A 21 b : le Mé- 
tro fantôme. 

SARTROUVILLE. ThéAtre (914-23-77). 
tes 23, 24 A 21 fa : M. Favreau. 

SENLIS, bétel du Vermaadota. k 25 A 


17 h : Ensemble Frtzwüliam (Farqueray, 
Dieupart, Lcdair-). 

SEVRAN, saBe des Aies, te 27 A 22 b : te 
groupe Odesn. 

SURESNES, Th. J^VBar (772-3840) Je 
23 à 21 b : A. lonatos ; te 24121 b : Bra- 
sflTrupsaL 

VERSAILLES, Th. Mcmia»ter (950- 
71-18), k 21 A 21 h : Trahisons ; k 22 A 
21 h : Orchestre de chambre de Ver- 
Binw dir. B. Wahl (Vivaldi) ; les 23, 24 
ft 21 h : k Vison voyageur ; ChapcOe 
royale du cMfaaa. le 25 à 17 h 30 ; Or- 
chestre de chambre de Versailles, dir. ; 
B. Wahl (Mozart) ; Chapelle de Hôpi- 
tal : k 27 A 20 h 30 : Ensemble de cors de 
Versâmes (dir. D. Bourgue) . 

LE VÉSXNET, CAI (976-32-75). le 23 A 
21 h ; Trahisons. 

YINCENNES, Tlb D. Sorano (37441-16) 
(D. soir. mar.). 21 h, dim 18 h : Quand 
j* avais cinq ans, je m'ai tué ; Chez DT 
(3656363), jeu, ven., sam, 21 h, dim 
17 h : Siècle enchaîné A un angk du 
monde. 

VERRES. CEC (948-3846), te 24 A 21 h : 
ta Tempête. 


[Le Monde Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide H h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

[ Réservation et prix préférentiels avec la Carie 


Club du Monde des Spectacles 

Réservation 
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Liste des Spectacles 

Location réservée aux adhérents 
du Club du Monde des Spectacles 
Renseignements : 281 .26.20 


Date 

chôme 


d* plaçât. 


• Orna, mise m sc. : J.-M. Vilégter .- tes 24 « 30/04 ; 20 h 30 (CamAtSa rra r ytewj. 

66 F au Gau da 83 F. 50 F au fieu da 60 F. 

• La Mort da Sénèque, nte» on sc. : J.-M. VUâgiar ; te 23/04 : 20 h 30 : la 2/05 : 

20 h 30 (ComéeBa-Françain). 65 F au 6au do 83 F ; 60 F au lau du 60 F. 

• Est-* bon 7 Est-8 méchant 7. mise en ac. : 4. Dautromay ; la 22/04 : 14 h 30 
IComé&e-Françaisa)- 65 F au Iteu de 83 F ; 50 F au Sau da 60 F. 

e Spa c t a ota Courtafine. las 8 et 21 /OS : 20 h 30 (Com é& ê rn n ç aiaa l . 65 F au Beu da 
80 F, 50 F au Beu da 60 F. 

• hranov, de Tchékhov, mise en ac. : CL Régy : tae 31/06, 6/06, 11/06 : 20 h 30 
KométAi-Rançafaa). 65 F au fieu da 83 F ; 60 F au Itou de 60 F. 

• La Directeur da théAtrau opéra-bouffe da Mazatt, par la Csmerata ries Arts da Parta 
(+ ouvras de Mozart), tes 14,24, 28/04 : 20 h 30 fégBaa Amiricaènal 60 F au Bouda 
80F. 

• Ma h aflonny. tes 24. 25. 26. 28/04 ; 18 ti 30 (Théâtre muafca/da Paria). 38 F au Beu 
de 40 F. 

• Dont Juan, mtoe an ac. : M. Bérachou ; lea 18, 24 et 30/06 : 20 h 30. (Bouflte 
du Nord). 60 F au Sau da 70 F. 

a Angola, tyran do Padoue. iss 3 et 5/04 : 20 h 30 ; te 25/03 : IS h (Rand-Paktt/. 

68 F au Sou da 80 F. 

• Las affaire* sont lea affaires, les 6 et 7/04 : 20 h 30 (Bonû-Ptsmt). SO F au fieu da 
80 F. 

• La Retour d'Iphigénie, da RJtsou, tes 23/03. 12/04 : 20 h 30 ; la 1/04 : 16 h. 

(Cartoucherie. Tempêta). 48 F au fieu de 66 F. 

• La l an terna magique de Prague, ton 13, 27/04, te 15/04: 15 h; la 21/04 : 17 h 30 
(Rond-Point). 130 F au Raude 160 F (sauf te 21/04); 106FauDeucto120F;80Fau 
fieu cto 30 F. 

« Pense à r Afrique, tes 25/03. 10/04 : 20 h 30 (Rond-Point}. 70 F au fieu da B0 F. 

• Ensemble In terco w temporaln. G. Grimera (dir.) (CastigSoni. DonatonL Ferrero. 

Stravinski), le 28/04, 20 h 30 (Rond-Point) . 87 F eu Heu de 75 F. 

■ En*, orchestral de Parts (J.-P. WsilszJ (Stravinski. Bon. Haydn), la 28/03 : 20 h 30 
(Th. dos Chompo-Étysées). 90 F au Heu de 1 10 F, 70 F au fieu da 85 F. 

• Hair. te 31/03 (Casino). 58 F au Bouda 80 F. 85 F au lau da 100 F, 120 F au fiau da 
140 F. 

• J. Lapobno. le 5/04. 20 h 30 (Botmo). 93 F au fteu de 1 10 F. 

S Qraeme ASwright. les 2. 4 et 5/05 : 20 h 30 (Botmo). 93 F au Beu da 1 10 F. 
m David Gftmour, funk y-rock, le 14/04 ; 20 h (Zénith). 77 F au Heu de BG F. 

• Oscar Potarson Trio, la 6/C4 (Pteyefl 135 F au Heuda 180F. 

• Ravi Shankar, la 26/03 (ThéStra de Paris). 96 F au Beu da 120 F. 80 F au fieu da 90 F. 

■ La Roi Loer (mise en en scène M. Maréchal). Los 5 et S/OA (Théâtre do Paria). 90 F au 
fieu de 1 10 F. 76 F au fiau da 85 F. 

S Bsfiet Mateseiav. tes 26/04. 15/05 (Pahas dos Congrès). 145 F au Iteu da 180 F, 

110F au fieu de 130 F. 85 F au fieu de 100 F. 

• LMsey Ksmp Company, les 4, Bat W/ 05 (Tbéitro de Paria). 90 F au fieu da TIO F. 

75 F su lieu de 85 F. 

• Saraprons, tes 14 M 16/OCfThéJhm do Pariai 60 F au fieu da 70 F. La 20/04. 85 F au 
fiau da 100 F. 

• Arden de Favaraham. tes 6. 19/04; 2. E. 10/05 CThOtre data VOe). 50 F au fieu de 
72 F. 

• Sanftai Juku, tes 12 et 21/04 (TTiéétra data VHe). 60 F au fiau de 72 F. 

O L* Mouette, le* 5 et 10/04 (Chsltfeth BO F au fiau da 60 F. 

• .La Héron, les 12 et 14/04 (Chaiflot). 50 F au fiau da 60 F. 

• Carnet* d'un disparu, (es 29 et 30/03 : 18 ft 30 (ChaRtot). 24 Pau fiau da 27 F. 
m Faut-6 choisir, faut-il rêver 7 tes 6 et 7/04 IChattot). 50 F au lieu de 60 F. 

■ P. Deaprogas. les 29 et 30/03 (FbntsineJ. 92 F au fieu de 120 F. 

• Odeurs, lea 29 et 30/03 (Gymnase). 85 F au Beu da 1 10 F. 

• Le Retour. A chaque représentation, du 18 au 31/03 (Athénée). 47 F eu fieu de U F. 

PaOté-Cinêma : chèques cinéma (5 7 écrans Paria-Périphérie). LOa. Lyon, MansaUa. Orléans, 

Tours W (te son. 19 h au tSm. 18 h, mMm da Rna et fêtaa). 110 F des cinq chèques), 

220F (les dbe). 

Réservation dans la limite des places disponibles. Indiquez les datas et le nombre de places choisies. Pour 
reserver, lélephonez-nous et confirmez par écrit avec un chèque sous 48 heures, ou bien retournez-nous 
directement ce bulletin de location avec votre chèque. (Les prix indiqués comprennent les frais de location.) 


Code postal N° Carte Qub 

Chèque joim à l'ordre de CAMERA PRESS. Retournez ce bulletin-réponse avec votre chèque 
et une enveloppe timbrée au tarif lettre â Camerq Press du Monde des Spedodes, 94, rue 
SQint-lxaare 75009 Paris. 

A retourner au journal LE MONDE, service pubfictté. 5, rue des HaEens 75009 Paris 
Je désire recevoir la Carte du Qub du Monde des Spedodes et je joins 100 F français per 
chèque au mandat-lettre à l'ordre du journal "Le Monde”. 

Nom Prénom — —, 
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Ceux qui travaillent davantage 
méritent un avantage: 
la Business Class Lufthansa. 



Chez Lufthansa, nous avons un sens inné de vos intérêts. Sur tous nos vols long- 
courriers en Boeing 747 et DC 10 au départ de Francfort - reliés de Paris par nos 
4 vols quotidiens - nous vous offrons une véritable classe à part sans supplément 
de prix: notre Business Class. 

A bord d’un de nos gros-porteurs récents, détendez-vous. Confortablement 
installé dans des fauteuils spacieux, profitez pleinement de l’excellence du ser- 
vice Business Class: menus au choix et de choix, bar à discrétion, divertisse- 
ments variés. 

Autant d’avantages plus un que certaines compagnies ont du mal à vous offrir: 
la ponctualité. 


@ Lufthansa 



Pour tous renseignements complémentaires, veuillez contacter votre agence de voyages ou Lufthansa, 75008 Paris, 21 -23, Rue Royale, 
Tél. 2653735. Lyon, Tour Crédit Lyonnais, 1 29, Rue Servient,Tél. (7) 86366 66. Aéroport Nice Côte-d'Azur, Cedex 06056, Tél. (93) 830280. 
Strasbourg, 48, Rue du Vieux-Marché-aux-Vms, Tél. (88) 222020. Toulouse, 76, Allées Jean Jaurès, Tél. (61) 628066. 
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GEORGES FIL- 
LIOUD, secrétaire 
d'Etat chaîné des 
techniques de b communica- 
tion. inaugurera Télêcâbte 84 le 
22 mare à Evry. M. .Louis 
Mexandeau Ini succédera. 
Après ces deux interventions of- 
ficiels, ou peut espérer que les 
participants de b deuxième 
contention des villes câblées en 
sauront un peu (dus sur Tatenir 
du plan de câbbge et les règles 
du feu de son économie. 

Après on an de discussions, 
d'hésitations, de c on tr o verses, 
b décision ministérielle de no- 
vembre 1982 a besoin, au- 
jourd'hui, «Tan co nfir m a tion et 
d'aae clarification. Les com- 
mandes industrielles et leurs re- 
tombées ai termes d'emploi, 
rengagement de cent vingt -bnit 
coUectnités locales, te dévelop- 
pement des industries de pro- 
grammes attendent les arbi- 
trages et les décrets que le 
gouvernement a promis nom ce 
premier trimestre 1984. Le 
câble a besoin de son feu vert 
sous peàie de perdre sa crédibi- 
lité. 

Quels seront b nature des ré- 
seaux, leur pian de montée en 
charge, 1e partage des risques 
entre l'Etat et tes collectivités 
locales, b pbce faite aux pro- 
grammes dans réqmübre géné- 
ral dn plan ? Telles seront les 
questions évoquées dans le col- 
loque des 22 et 23 mars ainsi 
[ne sur les stands de l'exposé* 


«TEvry (qui a lieu aussi tes 
Il Si elles reçoivent me 


21 et 241 
réponse claire, les quatre jours 
d'émissions diffusées sur le ré- 
seau (TEvry et les préfigurations 
préparées pour les mois suivants 
par la nnsskm TV-Câbles cesse- 
ront d'être une simple expé- 
rience pour devenir Tesqidsse du 
paysage audiovisuel de demain. 


Alors, M" Michèle Cotta^ pré- 


sidente de b Haute Autoril 

la commission audiovisuelle, 
pourra, eu clôturant Télécâ- 
ble 84, ansoBcer le printemps 
du câble. 


«LE MONDE» 
A TÉLÉCABLE 


Notre journal participe activement à 
cette Couveodoo aatiosale 

des rifles ciblées et des télévUons 
locales, organisée par la nrissfoo «TV 
cSble- et le Syndicat comnnmantaire 
faden—t «TEvry - VHk nouvelle, 
avec le concom t oe bm que de Tassoda- 
tioo Forum média. 

Deux jour— listes dn département 
lnfni laatinn - c o — b atte» » da 
Monde, Yves Agnès et Jean-François 
!«««, particîpmont à Taiiiaiation de 
rnées de. débat sm les 
de commuacatioa 
:» (jeudi 22 mars. 


et «Programmer on canal, 
va lésera» (w a d w dl 23, 


D'antre part, M- Robert Lion, dbec- 
tanr général de la Caisse, des dépôts a 
coasignatioas, sera notre imité et cebd 
da SCA «TEvry, pour no dSoer-dcbat, 
jeudi 22, SW le thème : - Le cible est-il 
notable ? Les enjeux de le program- 
mation des réseaux 


L ES Français, dans leur grande 
majorité, ont très bien compris 
l'importance des nouvelles 6- 
bertés que te gouvernement actuel L 
depuis 1981, a pu développer dans 
l'espace audiovisuel de notre pays. 
Grèce à une législation enfin adaptée 
(loi du 29 juillet 1982). grâce à une 
politique volontariste d'équipement 
(dont le plan câble du conseil des mi- 
nistres du 3 novembre 1982), b 
France quittait quinze ans de blo- 
cage. de répression, de frilosité, et 
abordait avec beaucoup de retard sur 
ses voisins, mais avec des atouts 
réels, la période décisive où la quaité 
de la communication incfividueOe et 
collective pèsera très lourd dans les 
capacités économiques et culturelles 
du pays. 

Aujourd'hui, ces espaces nou- 
veaux correspondent à un considéra- 
ble besoin de produits originaux, 
d’expériences et de libertés nouvelles 
voulues par les Français. Cest ce que 
montre l'étude du Centre d’études 
d'opinion (CEO), qui, à intervalles ré- 
guliers, interroge - pour la mission 
interministérielle pour le développe- 
ment des services de communication 
audiovisuelle - le grand public sia- sa 
perception en matière de télédistribu- 
tion. Le baromètre de la fin 1983 est 
clair (1) : alors qu'aucune expérience 
concrète d'une durée suffisante n'à 
été mise en pbce, les trois cin- 
quièmes des Français ont entendu 
parler de la télévision par cêbb ; 
73% d'entre eux veulent disposer 
très vite d'une programmation plus 
diversifiée et fient b déve loppeme nt 
de b télédistribution au phénomène 
identique des radios locales privées. 

Il apparaît clairement dans cette 
enquête que l'image du câble est une 
image solidement établie, positive et 
moderne. If semble aussi que b com- 
plémentarité des supports soit ac- 
ceptée comme normale ; pour b plu- 
part des sondés, les perspectives 
ouvertes par le câble ne gomment 
pas b potentiel de programmation à 
la carte, actuellement inhérent au 
magnétoscope (ce qui répond d'art- 
leurs au faux débat cible contre ma- 
gnétoscope lancé par b distribution). 
Au niveau des contenus, deux élé- 
ments apparaissent : un intérêt réel 
pour des chaînes d'intérêt local et 
pour des programm a tions fiées à ta 
vie quotidienne et aux serviras, une 
attirance aussi vers les serviras nou- 
veaux relevant de b téléphonie ou de 
l'informatique connectée. 

■ Les réserves manifestées rejoi- 
gnent b débat actuel sur b lenteur 
estimée du pbn de câblage et su- 
son coût, qui pourrait entraîner, par 
exempta, une discrimination possible 
en faveur des communes capables 
d'investir dans un réseau câblé et au 


Le pari des programmes 

par BERNARD SCHREINER (*) 


détriment des autres. L'enquête 
montre bien qu'a y a là un problème 
réel dont le gouvernemen t a pleine- 
ment conscience. Un problème solu- 
ble sous ses deux aspects technique 
et financier. Dans b période transi- 
toire et en partant de b réafité du 
plan da câblage, des moyens com- 
plémentaires peuvent être mis en 
oeuvre pour accroîtr e le nombre des 
usagers A pour permet tra d'éviter 
les eâscrimi na tion s entre zones nt- 
• raies et zones urbaines. J’ai eu ré- 
cemment r occasion de form u ler des 
propos i tions à ce sujet à propos des 
faisceaux haïtiens courts venait 
éventuellement en complément des 
réseaux urbains câblés et dépendant 
de b même structure d'exploitation. 


Eviter Hnvasion 
des produits étrangers 


H est coton que le poids de l'in- 
vestissement ne peut ret omb a d'une 
manière trop forte sur les collecti- 
vités locales. La solution peut venir 
de deux mesures : la première 
consistant à un véritable partage des 
risques entre l'Etat et les collectivités 
locales et te deuxième p ermett a nt 
une progressivité de remboursement 
tenant compte du taux de pénétra- 
tion du câble et de b réussite de son 
exploitation. N'oublions pas que, è 
ternie, ce sont tes services nouveaux 
fiés à la t é l é phon i e, à l'interactivité, 
aux banques de données, qui vont 
rentabiliser ta câble. B ne peut donc y 
avoir de séparation entre la mise en 
place du plan de câblage en fixe op- 
tique - technique capable d'assurer 
T avenir des téWoommoacations - et 
le développement da b téiédistrâxf- 
tion. 

Le pari essentiel reste toujours ce- 
lui des programmes. C'est un pari 
politique qui dépasse le câble pour 
concerner l'ensemble des nouveaux 
supports de ta communication autfo- 
vtau elle. 0 est bon que des hommes 
politiques sir b plan national comme 
air b plan local s'en préoccupant. 
Cest un phénomène nouveau et po- 
sitif. Mais quel est l'enjeu 7 

Lors d'une mission parlementaire 
en Italie avec mes collègues de l'op- 
position, nous avons pu c o n s t a ta les 
dégâts provoqués par l' a bsence de 
toute législation, de tout système 
d'autorisation, de tout cahier des 
charges pour les tôévisrons dhæ < fi- 
bres », qui na font que déversa sur 
l'hafie des produis à 90 % étran- 
gère. L'industrie dné ma toyapKque 
italienne est moribonde, Gnecitta'si- 
nistrée, les salles de cinéma dbm- 
nuées de moitié en cinq ans. 


Les villes équipées 
et celles qui le seront en priorité 
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Les PTT obi reçu quelque cent vingt-huit demandes de câblage émanant de collectivités locales. La carte 
rassemble, pour la première fois, les sites actuellement câblés, avec leur développement possible, et les nouvelles 
communes retenues par le plan câble. Le réseau pilote comprend les douze sites expérimentaux de la mission 
* TV câble *. 


Je ne comprends donc pas ceux 
pour qui la télédistribution^ ne 
consiste qu'à diffuser des chaînes 
éuangères et qui. comme le maire de 
Paris, font aujourd'hui pression sur le 
gou ve rnement pour obtenir satisfac- 
tion. Hs ne peuvent pas, tout è b 
fois, voufoâr détendre notre industrie 
cinématographique, qui résiste bien è 
révolution actuelle mais qui reste 
fragile, et ne pas accepter que des 
réglas du jeu précises soient mises ai 
place pour sauvegarda, défendre 
nos propres capacités eufturedes. 
Tout d'abord par un quota à ne pas 
dépassa d'oeuvres étrangères sur 
l’ensemble d'un réseau et, ensuite, 
par un cahier des charçjes permettant 
de faire respecter les règles de délai, 
de program ma tio n , de pübficîté, qui 
existant pour les duénes publiques et 
privées françaises. 

Ne pas sa sa tisfa i re uniquement 
des chastes étrangères implique donc 
une production nationale et régionale 
suffisante et de qualité, et -les 
moyens de ta paya. B est donc im- 
portant qu'une part non négligeable 
de r a bonnement de l'usager sait ré- 
servée au financement des pro- 
grammes. La tendance des aména- 
geurs serait d’oublier cette n écessité 
et de tomba dans une solution de fé- 
déré où b rentabffisation rapide des 
investi sse ment s sertit assurée par 
des produits déjà largement payés 
pa « M aure. 


UséquiSbres 
à définir 


Si la part exigée pour la mtinte- 
et l'exploitation du réseau est 
trop forte, les collectivités locales 
elles-mêmes pourraient être 
contrantes de réduire b part desti- 
née aux programmes afin de mainte- 
nir un prix moyen acceptable pour 
l'abonnement de base de l'usaga. B 
y a des équSbres es se ntiel s è définir 


et à mettre en place qui ne sont pas 
simples, mais qui sont indispensables 
pour b réussite du pari industriel des 
programmes. 

Des sourires sceptiques avaient 
accueils r annonce de b mise à dis- 
position des réseaux câblés existants 
de deux mille heures de programme 
pour Pâques 1984. La mission kiter- 
irwristârielte a tenu son pari, utilisant 
ta fonds exceptionnel dont «fispose 
notre pays dans le domaine audiovi- 
suel (2). Depuis plusieurs mois, des 
contacts positifs sont pris avec tas 
trois chaîhes françaises, avec TINA, 
le CNDP, les universités, ma» aussi 
avec tas industriels privés, les grands 
groupas comme les PME-PMI. L'aide 
des mi ni s tères de te cu lture, de la 
communication, des PTT, de l'indus- 
trie, pour permettre à ces industries 
de passer Je cap difficâe de ta période 
transitoire où, par exemple, le nom- 
bre de prises renefra «fifficüe un équili- 
bre financier du produit diffusé, est 
capitata afin d'éviter quH n'y ait 
dans b temps, un décalage entre te 
montée en charge industriel du pbn 
de cablêge et la montée en charge 
identique des contenus. 

Un an après Mame-te-VaUéa, b 
deuxième convention des vêles câ- 
blées et des télévisions locales, qui 
va se tenir à Evry, fera b point sur b 
travail considérable déjà accompli et 
sur révolution rapide de notre sys- 
tème autSovisueL Avec tous les par- 
tenaires concernés, nous étudierons 
aussi tas bases nécessaires pour que 
des équilibres nouveaux puissent 
exister entre les médias de récrit et 
ceux de raudfovbueL 

Un système à ta française, tenant 
compte de nos ridasses et s’ap- 
puyant sur cet espace de fiberté que 
nous commençons sans aven t u rism e 
et dans la c o ncert a tion à faire exis- 
ta. 


(•) Dératé eocfalûte des Yveline*, 
an delai 


président de la mnoon f n tan n hé iii é f i Bl le 
pour le développement de la tfiéc fam - 
botion par câble. 


(1) L’enqnôte a été réalisée de S an 
Il décembre 1983 sur on échantillon de 
mille onze p enoencs, dont neuf cent cin- 
quante poenaHBniv de tflérâiaB. 

(2) Voir TarUcle de J^F. Lacan dus 


le Monde da 2 février. 


Les données 


c 


> AfiLE coaxial, fibre optique, 
émetteurs terrestres, satel- 
lite, «satellite -à terre*». 
Comment dstribuer les future pro- 
grammes de télévision ? La question 
n’est pas technique mais politique, 
car les diverses voies de transmission 
sc complètent plus qu'eOes ne s'op-, 
posent, et ont chacune teuis avan- 
tages et faire limitations. La vraie 
comment dfistri- 
veut 

plus de dix ans 
qu'elle attend une réponse. 


ne permet pas de proposer aux télé- 
spectateurs plus de quatre chaîne* à 
couverture nationale. Cest d’ail- 
leurs le nombre auquel se tiennent la 
plupart de nos voisins, sauf la 
Grande-Bretagne, qui n’a pas de 
problème frontalier, et l'Italie, où 
prévaut une situation anarchique 
que personne n'envie. 


rages « mus um iut u vm. la ' 

question a’est pas comment d 
buer, mais quelle télévision on 
distribuer. Cela fait plus de dn 


LE SATELLITE 


• LES ÉMETTEURS TER- 
RESTRES 


Une conf ére nce internationale a 
déridé en 1977 d'attribuer à chaque 
pays d’Europe cinq canaux, donc la. 
possibilité d'émettre cinq pro- 


La télévision existe. Les Français 
la reçoivent en captant les codes 
hertziennes émises par quelque huit 
mille émetteurs ou r é émett e ufs. H 
reste cependant des «zones d’om- 
bre > où la réception est mauvaise si- 
non impossible. Contrairement aux 
« grandes ondes » de la radio, qui 
suivent la courbure de la Terre, les 
ondes utilisées en télévision (ondes- 
métriques et décimétriques) ne se 
propagent qu'en ligne droite. Pour 
que soit reçue la télévision, l’antenne 


grammes, et une position 
Celle delà _ 


cjui alimente le poste doit être en vue 


firecte de l'émetteur. 

La nature, avec le pic du Midi ou 
le mont Venteux, ou des hommes 
prévoyants, comme ML Eiffel, mit 
parfois simplifié le travail des tech- 
niciens. Mais la géographie est sou- 
vent moins favorable. Un départe- 
ment comme la Haute-Marne 
ressemble un peu à une écorce 
d'orange, les villages occupant les 
creux : sa desserte est diffiate. H se 
crée aussi des zones d'ombre ur- 
baines, lorsque la construction d’une 
tour masque rémetteur aux habita- 
tions situées derrière elle. Globale- 
ment, un million de Français rece-* 
vraient mal ou pas dn tout 
chaînes. FR 3 le pins souvent. Mais 
la limitation des fréquences disponi- 
bles, hormis les zones d’ombre qui 
subsistent, reste le problème majeur. 

La télévision «terrestre» utilise 
trots bandes de fréquence. Deux 
sont en ondes métriques et de capa- 
cité assez faible. Elles étaient utili- 
sées par le réseau noir et blanc de 
TF I. et leur libération progressive a 
permis de les affecter à la future 
chaîne Canal Plus. La troisième 
bande, en ondes décimât 
à la transmission en 
trois chaînes actuelles. 

Le réseau terrestre permet donc 
de diffuser quatre chaînes. Peut-on 
aller plus loin ? Cela ne paraît guère 
praticable. Déjà TDF manque de 
fréquences disponibles «fnra les 
zones frontalières, souvent acciden- 
tées, oùTon a te contrainte de ne pas 
brouiller la télévision du pays voisin. 
Ce qui a conduit TDF à emprunter 
- avec leur accord - des fréquences 
attribuées aux militaires. U est clair 
que le réseau de difiuàon » l'état 


lues, sert 
des 


France (^de foqgitudc 
ouest) est partagée avec l'Allema- 
gne fédérale, l’Autriche, 1a Belgi- 
que, l’Italie, le Luxembourg, les 
Pays-Bas et 1a Suisse. Une antenne 
pointée vers on satellite français 
pourra aussi recevoir les émissions 
des sateffites appartenant à ces sept 
voisins, si du moins l’antenne récep- 
trice est située dans le cône d’émis- 
sion de ces satellites. Ces cènes dé- 
coupent au sol des zones 
approximativement elliptiques, dont 
1a taille, fixée lors de la conférence, 
dépend à 1a fris de 1a géographie et 
de contraintes techniques : les di- 
mensions ne peuvent guère descea- 
dre au-dessous de 400 kilomètres. 

La desserte de 1a Corse a fait rete- 
nir pour la France une ellipse parti- 
culièrement vaste, qui couvre rinté- 
grafité (te te France, de te Belgique, 
du Luxembourg et de te Saine, te 
quasi-totalité des Pays-Bas, le Pié- 
mont et la Lombardie en Italie, te 
Vorarlberg en Autriche, 1a Rhénanie 
et 1e Paint inat es Allemagne fédé- 
rale, F Angleterre du Sud et l'Espa- 
gne du Nord. D’où l'intérêt que peat 
trouver 1e Luxembourg à occuper un 
canal du satellite français, alors que 
s’il se dotait de son propre satellite, 
il devrait émett re dans une ellipse 
minimale qui ne desservirait que 1e 
quart nordHSt du territoire français. 

Le satellite TDF-1, dont la 
construction est en cours, dot être 
lancé par Ariane en novembre 1985. 
II ne pourra transmettre que 
trois chaînes simultanément Pour 
garantir 1a continuité de service, D 
faut qu’un second satellite soit aussi 
en orbite. Une réservation a été prise 
pour te lancement de ce TDF-2 en 
mai 1987, qui doit .en principe être 
confirmée trois ans auparavant 
TDF-2 devant' être un jumeau de 
TDF-1, TensemUe permettrait de 
diffuser au total quatre programmes 
en disposant de deux canaux de se- 
cours. L’investissement nécessaire 
est évalué à I ,2 millteni de francs. 

. TDF-1 est-il « obsolète »?D faut 
trois ans pour construire un satellite, 
études non comprises, et les progrès 
techniques fort que tout satellite 
peut être jugé obsolète te jour où on 
te place en orbite. Depuis laconcep- 
tiondeTDF-L des jsôgrè$s«mfica- 
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LE PRINTEMPS DES RÉSEAUX 


Le savoir-faire de la Caisse des dépôts 


« 


A gestion d'un réseau 
cdbli n'a rien à voir 
avec celle d'un ser- 
vice de distribution classi que. Il 
faut savoir vendre un produit qtd 
n'est pas de. première nécessité, 
ajuster progressivement l’offre de 
programmes A ta demande, répon- 
dre A des milliers d’appels télépho- 
niques des abonnés. Comme dans 
les autres secteurs de J’éconaeqe 
culturelle, l’exploitant est un des 
pèles fondamentaux du plan de 
câblage. C’est lut le véritable 
ensemblier, de la commumcatton. » 

. Dans la bouche de M. Bernard 
Brunhes, président du holding' 
Caisse des dépôts-développement, 
celte profession de fin n'est que trop 
naturelle. Partenaire privilégié des 
collectivités locales - tant-par ses 
prête que par l'activité de sot 
filiales, - la Caisse des dépôts et 
consignations plaide 
pour leur . 
rexpIoitttïûn dn 

Mais ia démonstration de M. Ber- 
nard Brunhes va plus loin : «Le 
développement des réseaux de 
vidéocommunication appose des 
sociétés locales <T exploitation plus 
fanes et mieux o rnées que ne Je 
prévoit le plan des PTT. Pour assu- 
rer leur rentabilité économique, la 
seule distribution de cbtdnes exis- 
tantes est insuffisante. U faut . dès 
le départ, avoir une offre de pro- 
grammes ambitieuse et diversifiée. 
Et. pour cela, il faut mobiliser 
autour des collectivités locales un 
savoir-faire original et adapté aux 
enjeux .» . 

Pour développer ce savoir-faire, le 
holding Caisse des dépôts a 
regroupé dans un GIE - C3D- 
cosnmumcatkn - toutes les res- 
sources de ses filiales : société 
d'études et de gestion, conseil écono- 
mique, recherches informatiques et 
conception de produits pédagogi- 
ques. Elle compte investir eu quinze 
mois quelque 20 mS&ons de francs 
pour recruter ou former des spécia- 


listes de la oo mnmmcatiop **t iff^tr» 
an point des outils 5 de ces- 

tâ» des abonnements, modèle de 

iossique. Il pob tique commerciale, programmes 
produit qtd de contrôle financier, conception de 
téléyidéothèque. Elle s'attaque 
à » création (Tune cen- 
trale «rachat de programmes audio-- 
visuels. 

Cet investissement sur un savoir- 
faire, qui sera peu à peu transféré 
aux exploitants locaux, est on pari 
sur le développement rapide des 
réseaux câbles, mais aussi sur 

I engagement des collectivités 
locales. "Les élus locaux explique 
■ M. Brunhes, ne sont plus désarmés 
devant la communication. Il y a eu 
la télématique, qui est passée du 
stade d'une politique volontariste 
de l’Etat à celui d’une réalité locale 
et aujourd'hui grand public. Son 
marché a doublé ou triplé en un an. 

II y a eu aussi les radios locales. 
Grâce à cette expérience, les élus 
sentent aujourd’hui que les réseaux 
câblés, ce n'est pas seulement la 
télévision locale, mais l'occasion de 
définir une , 
communication, 


Un rfte pédagogique 

Dans cette prise de conscience, la 
Caisse a sa part de rôle pédagogi- 
que. Aux cinquante-huit collecti- 
vités locales venues les sdhâter 
pour un projet de câblage, les res- 
ponsables de C3l>comnuuiicatiOQ 
ont d'abord proposé des études 
quantitatives et qualitatives sur les 
besoins. « Il ne suffit pas de denum- . 
der aux gens: qu’est-ce que vous 
voulez ? fl est plus intéressant 
d'analyser leur consommation 
d'informations a de services, de 
répertorier les ressources et les 
besoins des institutions locales. 
C’est A partir de ce premier paysage 
qu’m peut dessiner le profit d’un 
réseau, les services qu’il doit rendre 
et sa viabilité économique. Ou. le 


techniques de la diffusion 


tifs ont été faits nu matière (Tan- 
tdafli «fémiefàas es d'équipements 
de réception, <p» penoettr ai ent de 
diffuser suint duaefgte depuis le 
satellite, donc d’stifiser, soit un sa- 
tellite mains lourd co m m e le satel- 
lite Télécom- 1. soit un satellite de 
même taille diffusant plus de 
chaînes. 

Mais le gain d'énergie qu'appor- 
tent les aouweBes antennes, de l’or- 
dre de 30 %, ne justifie pas à lui seul 
le passage à une nouvelle généra- 
tion. Et les progrès en matière 
d'équipements de réception permet- 
tent aussi bien, pittôt que de réduire 
le coât du saicute, de réduire ceha 
de ces équipements. 

• LE «SATELLITE A 
TERRE* 

La bande de fréquence attribuée 
i U tfifTusioo par satellite va de 1 1 ,7 
à 124 gtgahertz (codes centimétri- 
ques) et contient quarante canaux. 
Les cinq canaux fiançais sont tons 
situés dans ta moitié inférieure de la 
bande, ce qsz laisse dispon ib le la 
moitié supérieure et, sous réserve de 
quelques précautions. nue bo nn e 
part de ta moitié inférieure. Des 
études indiquent que, en dzvsant ta 
France en cellules dont les dimen- 
skms s'excéderascm pas 60 Idkxné- 
tres, chacune étant équipée «Ton 
émetteur terrestre, ou pourrait diffu- 
aer ainsi six ou seps chaînes. B y fau- 
drait deux cents 00 deux cent cin- 
quante émetteurs, d’un principe 
J — ‘‘aue à ceux d’un satelGte — 


d’où limage du saieffite i teste - 
évidemment (Tint coât très in- 
férieur. Pour desservir les nom- 
breuses zones d’ombre que l a is se r ait 
subsister le réseau principal. ou uriB- 


serail des r fémette urs (Tune portée 
d’environ 5 Itik mto es, trxva3han I 
23g»gahertz, où une large bande de 
fr équence est disponible. La récep- 
tion utiliserait des antennes identi- 
ques à celles prévues pour ta récep- 
tif» individuelle de la télévision par 
satellite, des coupelles de 60 à 
90 centimètres de diamètre, dont le 
coât, avec Félectroniqne qui les ac- 
compagne, est en général évalué en- 
tre 3 000 et 6 000 F. Le construc- 
teur britannique Clive Sinclair, 
connu pour le très bas prix de ses 
micro-ordinateurs, a récemment 
avancé des prix de l'ordre de 
1000F. 

B est douteux qu’un tel système 
soit moins coûteux qu'une diffusion 
par satellite. Mais fl a l'avantage de 
se prêter & une réalisation progres- 
sive. TDF a fait des essais, l'émet- 
teur étant au sommet du Puy- 
de-Dôme. n y a des difficultés, en 
particulier pour la co nn exi o n entre 
Félectnxûque de l'émetteur - qu'il 
est plus simple de mettre au sol - et 
son antenne, qui doit dominer d'une 
centaine de mètres le terrain avoisi- 
nant. Les câbles coaxiaux, qu'on uti- 
lise pour des fréquences plus basses, 
absorberaient ici l'essentiel de 
rénergk qu'on veut transmettre. 

• LE CABLE COAXIAL ET 
LA FIBRE OPTIQUE 

Les moyens de diffusion, décrits 
ci-dessus utilisent ta propagation 
dans l'air des ondes hertziennes. On 
«arrose» une ri_ 
vaste, et chacun capte 1 
0 a besoin. An lieu de se répartir li- 
brement dans tout l’environnement, 
les ondes peuvent aussi suivre un câ- 


plus ou moins 
i le signal dont 


We coaxial ou une fibre optique. La 
télédistribution par câble s'est beau- 
coup développée dans plusieurs pays 
étrangers. ÉUe évite tas problèmes 
d’encombrement de fréquences, et 
permet ta distribution d’autant de 
c haînas qu’on le désire. Mais le câ- 
ble coûte cher, et, dans les sous-sols 
urbains très encombrés, ta place 
manque souvent pour faire passer 
des cables coaxianx. 

C’est Pavantage essentiel de la fi- 
bre de verre. On peut ramener chez 
tons les habitants des villes déjà 
équipés du téléphone en passant par 
les gaines actuel le s. De plus ta fibre 
promet d'être à terme bien moins 
chère que le câble en cuivre. Mais 
promet pour quand ? SU y a espoir 
de réaliser on jour les différentes 
opérations de commutation et de ré- 
partition par des moyens optiques, il 
faut actuellement recourir à r élec- 
tronique. A chaque extrémité d’une 
fibre - et parfois sur son trajet s’il 
est long - ü faut des dispositifs de 
conversion optoélectronique, qui 
renchérissent fortement ta transnus- 
sion optique 

Chacun admet qu'il faut au moins 
quinze ans pour câbler ta France ur- 
baine. et tas ruraux ne seront sans 
doute jamais desservis. Et personne 
ne peut actuellement préciser quelle 
sera l'évolution des coûts. La fibre 
optique est probablement le seul 
moyen raisonnable d’apporter aux 
Français leur seconde ligne de télé- 
phone, puis les divers services télé- 
matiques et ta visiophonie. Mais, 
pour transmettre amplement quel- 
ques programmes de télévision sup- 
plémentaires, D y a d’autres moyens. 
D’où le débat actuel. 

MAURICE ARVOtmY. 
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cas échéant, aiguiller la demande 
do élus vers d'autres supports de 
communication. » 

C3D-communication a ainsi signé 
six contrats avec des collectivrtés 
lo cales . Une dizaine d'autres sent en 
cours de discussion. Les responsa- 
' Mes de la Caisse des dépôts y votent 
la preuve que les Sus ont perçu tas 
enjeux du câble et qu’ils entendent 
maîtriser leur système de diffusion 
cuhnrdta. Mais cette maîtrise ne 
risque-t-elle pas de s’accompagner 
d’une mainmise politique, d’une 
municipalisation de ta communica- 
tion ? » Les élus savent que le com- 
munication te développera dans une 
économie de marché Ils ont fait 
avec les radios locales l'expérience 
de la nécessité du pluralisme. 
répond M. Brunhes. Pour eux 
l’abonné au câble est d’abord un 
consommateur, qu’il convient de 
satisfaire. Cest aussi, il est vrai, un 
citoyen auquel la collectivité locale 
peut à travers le câble apporter des 
services relevant de sa responsabi- 
lité dans les domaines culturel, éco- 
nomique. social » 

En investissant de manière volon- 
tariste dans ta communication, en 
lançant toute sa puissance financière 
dans le {dan de câblage, en étant 
prête â axe actionnaire dés sociétés 
locales d’exploitation, ta Caisse des 
dépôts a pris néanmoins un risque : 
celai d’anticiper sur le développe-’ 
ment des réseaux, dont le rythme et 
les grands équilibres restent encore 
problématiques. « Les élus se posent 
beaucoup de questions sur les hési- 
tations gouvernementales, reconnaît 
M. Brunhes. Comme tous les autres 
partenaires du câblage, ils ont 
besoin aujourd’hui de règles du Jeu 
claires. Mais même s’il reste encore 
aujourtTkui des incertitudes sur la 
complémentarité des choix techno- 
logiques es sur le partage des . ris- 
ques. il parait peu probable que la 
réseaux de vidéocommunication 
soient remis en question. » 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


A Evry : minitel 
plus canaux de télévision 


■ L existe à l'Agora d'Evry- Ville 
I nouvelle un immense local 
I < brut de béton a surnommé 
«la Cathédrale*. U y a une di- 
zaine d’années, on y avait prévu 
l’ênstaâatîon de stut&os de télévi- 
sion, en même tempe qu’étaient 
thés les premiers câbles vers les 
deux mine cinq cents prises (ta 
quartier des Pyramides. Au- 
jourd’hui, le Cathédrale — 
grande comme plusieurs salles 
de cinéma - est toujours une ca- 
verne vide. Va-t-elle prendre 
vie ? Peu probable, même si le 
Syndicat communautaire cf amé- 
nagement (SCA) est maintenant 
engagé dans les voies modernes 
de ia vidéocommunication. 

Le président du SCA. M. Guy 
Briant&ïs, maire de Courcou- 
ronnes, a signé, le 14 mars, un 
protocole avec la mission TV câ- 
ble. Les atouts de la ville nou- 
veite : rWrastfucturB de génie ci- 
vfl existante et une rinquamane 
de mini-réseaux cf antennes col- 


lectives qui peuvent être aisé- 
ment raccordés. On s'est donné 
jusqu’au mois de juttst pour sa- 
voir s’B est possible de partir de 
» pour câbler toute l'aggloméra- 
tion è un coût raisonnable. 
«Nous vouions avoir te certitude 
d’elle r jusqu’au bouta, déclare 
M. Brian tais. L'hypothèse envisa- 
gée est une «montée en charge» 
sur cinq ans : la vitte nouvelle 
comptera alors 6 000 logements 
en plus des 18 000 déjà réalisés. 

Deuxième idée-force : on re- 
fuse « le modèle de 
tékSdbi mbution-Chÿac ». La diffu- 
sion des chaînes étrangères et 
périphériques n'intéresse pas les 
élus (sodafetes) du secteur. Us 
veulent au contraire, avec leur 
président, « pfecar le réseau è un 
niveau technique suffisant pour 
nüar tris ta» dans revenir, dans 
son utilisation». Au besoin «se 
donner h temps* pour fifre avec 
le câble «autre chose que de la 
poudre aux yeux». 


Une banque cTosfonnatioiB locales 


On insiste iri. dans le groupe 
de travaâ d’une demi-douzaine 
de personnes, sur la réalisation 
d'un out3 puissant de program- 
mation locale. «Nous ne voulons 
pas tf tet canal local pauvre, mais 
une programmation locale riche 
organisée sur différants canaux». 
précise M. Denys Piningre, cor- 
respondant de ia mission TV câ- 
ble à Evry. Un* système qui per- 
mettrait de «composer», à partir 
if émissions achetées è diverses 
sources - chaînes étrangères, 
futures «régies» thématiques ou 
régionales, producteurs publics 
et privés. - les programmes de 
plusieurs chaînes, en direction de 
publics spécifiques. La produc- 
tion locale d* émission s , très coû- 
teuse. n'est pas exclue, mais 
n’est pes une priorité. 

Autre caractéri s t i que du projet 
d*Evry : essayer de « penser vi- 
déocomrmffvcation », en incluant 
ta télématique dans le projet 
d'ensemble, le première banque 
d'informations. DIANE (1). est 
inaugurée à l'occasion de Télécâ- 
ble B4. La ville nouvelle a été 
classée prioritaire pour l'installa- 
tion des Minitel, et il s’agit d'une 
des premières applications 


«grand public» de l'annuaire 
électronique. 

DIANE diffuse des informa- 
tions sportives et culturelles 
fournies par quelque soixante- 
quinze associations et sera élar- 
gie à d'autres secteurs (notam- 
ment social et administratif}. 
Cette banque de renserpiements 
pratiques est un service gratuit 
du Syndicat communautaire 
<f aménagement, l'abonné ne 
prie que sa communication télé- 
phonique. Le développement du 
système dépendra toutefois des 
ressources qu'il sera capable de 
générer. 

Mris on veut aussi qu'il fonc- 
tionne en complémentarité avec 
le futur réseau câblé, pour 
assurer notamment une certaine 
interactivité. A l'occasion de 
Télécâble 84, une expérience a 
été conduite avec TPI. les Mini- 
tel servant aux téléspectateurs è 
intervenir avant et après une 
émission en direct. Une 
télévision-participation d'un 
genre nouveau. 

Yi A. 


(1) Pour : département d’infor- 
maiicn de l'agglomération nouvelle 
d'Eviy. 


Sur tes écrans de 1a ville nouvelle 


Q 



ITEST ce qu’il y a sur le câ- 
ble aujourd’hui ? Ils seront 
quinze mille foyers à se po- 
ser, pendant quatre jouis, 
cette question encore inhabituelle en 
France. Le réseau câblé d’Evry, 
doublé par une télévision hertzienne, 
diffusera eu effet, pendant toute ta 
journée de Télécâble 84, quarante- 
cinq heures de programmes fournies 
par plus de vingt organismes diffé- 
rents. Ces - cartes blanches » n’ont 
pas la prétention de résumer l’offre 
de programmes disponibles pour les 
futurs réseaux. Mais les ballons d’es- 
sai d’Evry donnent déjà une idée des 
stratégies de chaque partenaire. 

Fort de leur expérience et de leurs 
capacités de production, les orga- 
nisme de télévision ont abordé le câ- 
ble en programmateur, en essayant 
de respecter ta spécificité de ces 
nouveaux réseaux : publics plus ci- 
blés et possibilité d'interactivité. 
Ainsi TF 1 donne à sa télévision du 
m^rin une dominante informa tique 
et jeunesse • Pixif allies », « Micro 
Juaic », - Ordinal I», «Micro 
Puce»). Le réseau de Minitel mis 
en place à Evry permettra aux télé- 
spectateurs de choisir entre ces pro- 
grammes très ciblés et des rediffu- 
sions plus classiques. Antenne 2 of- 
fre deux prestations : le mer cr edi 21, 
duc soirée grand public avec un télé- 
film, une mini « Heure de vérité», 
où François-Henri de Virieu recevra 
le maire d'Evry, et la retransmission 
en différé du match de football 
France-Angleterre. Le jeudi après- 
midi, ta chalbe présentera pour le 
public professionnel les activités de 
sa filiale Eva 2. L’Institut national 
de ta communication audiovisuelle 
(INA) a conçu ses trois heures ft 
partir des archives: extraits de ta 
caméra invisible, un show Barbara 
et une dramatique (la Mon d’un 
guide J. le tout ponctué par des acti- 
vités * rétro - de 1944 à 1974. 

RTL-Télévision profite de la ma- 
nifestation d’Eyry pour présenter sa 
filiale spécialisée dans le câble, 
'Crystal Image», et mise sur les 
programmes en ldt: des ensembles 
modulaires adaptables par chaque 
réseau en fonction de sa program- 
mation. Cest ta cas de « Mésaven- 
ture », une sotte de course au trésor 
opposant des candidats en studio à 
un vidéo-disque interactif. Le réseau 
d’Evry diffusera aussi deux autres 
chaînes transmises par satellites : ta 
francophone TV S et la britannique 
Sky ChanneL 


Les éditeurs privés se présentent 
davantage comme des distributeurs 
que comme des chaînes spécialisées. 
Faraf rance diffuse Mazarin. un télé- 
film ; Hachette une bande-annonce 
de dix minutes. CB-Productions pro- 
pose, avec « Musi câble », de courtes 
séquences musicales. La C om pa gn ie 
française d’achat pour les télévisions 
privées (CFATP) se spécialise dans 
le dessin animé. Seuls Télélibération 
et Laurent Broombead ont préparé 
des émissions spécifiques. La filiale 
audiovisuelle du auotidien confie â 
l’un de ses journalistes, Gérard Le- 
fort, le soin d'animer un plateau, il- 
lustré par des reportages, des petites 
an n onces, un magazine de cinéma et 
des documents à la carte. Public 
Image, ta société de Laurent Broom- 
head, réalise en direct d'Evry une 
émission de jen «sponsorisée» par 
Hewlett Packard. 

La grille de Télécâble 84 lusse 
une place à trois partenaires institu- 
tionnels. Le Centre de création in- 
dustriel du Centre Georges- 
Pompidou (CCI) diffuse un 
reportage sur les HLM, suivi d'un 
débat avec les habitants d'Evry. Le 
Centre national de documentation 
pédagogique propose une série de 
documents sur le thème : « Ecouter, 
regarder, commuuiquer autre- 
ment». La cinémathèque d'entre- 
prises, CED FI, présente un film de 
la SNCF et un î ‘ 
nais. 


i autre du Crédit lyon- 


Derniers partenaires, et non des 
moindres, tas centres régionaux de 
production. La bande-annonce de ta 
Maison du cinéma et de Paudiovi- 
suel de Grenoble rassemble des ex- 
traits de productions rinêm&iogra- 
phiqoes, des clips et un rapide 
montage sur l'expérience de télévi- 
sion par câble organisé à Grenoble 
en octobre dernier. Cest par un télé- 
film original que ta ville de Grande- 
Syutbe (Nord) a choisi de présenter 
ses choix en matière de réseau câblé 
et de canal locaL Autre exemple de 
production locale, mais à Geneviï- 
liers cette fois, Raoul Sangla a réa- 
lisé pour Télé-Cité Première son 
• Journal d’en France ». Enfin, Evry 
a fait un effort particulier eu produi- 
sant toute une série de magazines et 
de reportages locaux. 

Les réléspecra leurs de l’Ile- 
de-France pourront découvrir l’en- 
semble de cette production régio- 
nale retransmise par FR 3, du 21 au 
24 mors. entre J7ber 19 h. 

J.-F.L. 


.s SS 












-rie** Téde- 





LES PARTENAIRES 
ÉCONOMIQUES, 
SOCIAUX, CULTURELS, 
POLITIQUES, 

SE RENCONTRENT 
POUR UNE TÉLÉVISION 
DE PROGRAMMES ET DE 
SERVICES LOCAUX. 
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COMMUNICA Tl O N 


LES INCERTITUDES DU PLAN CABLE 

Le gouvernement redresse la barre 


M- Lo uis Mexandeau, ministre 
des PTT, i Toulouse le 16 mars, 
M. Fïllioud, secrétaire d’Etat chargé 
des techniques de la communica- 
tion, le 20 mars dans les colonnes dn 
Monde, ont tons deux réaffirmé le 
noyau dur de la politique gouverne- 
mentale : le développement de 
l’audiovisuel passera par le câblage 
de la France en réseaux de fibre 
optique. Ce choix concilie les eqjeux 
industriels et la nécessité d'une 
ouverture progressive et maîtrisée. 

D faudra sans doute quinze à 
vingt ans pour passer de l'état de 
pénurie â celui de l’abondance des 
programmes et des services, mais ce 
délai semble raisonnable au gouver- 
nement pour ne pas déstabiliser bru- 
talement les sources de financement 
du marché de la communication. 
Les solutions hertziennes, qu’il 
s’agisse de satellite de télévision 
directe ou d'émetteun locaux, ne 
seront donc que limitées, complé- 
mentaires et transitoires. 

Le 20 mars, les deux ministres se 
sont retrouvés pour inaugurer 
ensemble la première liaison en fibre 
optique entre les studios de télévi- 
sion de Cognacq-Jay et l'émetteur 
de la tour Eiffel. Ce symbole du 
mariage entre télévision et télécom- 
munication était l'occasion rêvée de 
confirmer la volonté gouvernemen- 
tale. M. François Schoeller, prési- 
dent de Télédiffusion de France, en 
a profité pour répondre aux propos 
de son collègue directeur général 
des télécommunications, M. Jacques 
Doudoux, en plaidant pour la solida- 
rité. « vertu publique que nous vou- 
lons cultiver tous tes jours, non seu- 
lement avec nos sociétés sœurs de la 
radio et de la télévision, mais avec 
/'ensemble du secteur public de 


notre pays et de ses administra- 
tions». 

Solidarité, consensus retrouvé, 
est-ce à dire que le directeur général 
des télécommunications est désa- 
vou é, que le «changement de cap* 
des PTT, démenti par ML Mexan- 
deau, n'a été qu’un incident de par- 
cours? Tout porte à croire, au 
contraire, que M. Don doux a bien 
servi la cause. Ses propos ont provo- 
qué la mobilisation autour du plan 
câble. » 

M. Mexandeau l'a lui-même 
reconnu : les réseaux de vidéocom- 
munication ont été vivement 
contestés. De nombreuses voix se 
sont élevées pour meure en doute la 
maîtrise de la fibre optique, ses 
capacités, le coQt des réseaux, leur 
poids dans l’équilibre économique 
de la télévision par câble. A tel point 
que le conseil interministériel du 
8 février a retardé la publication des 
décrets d'application nécessaires au 
démarrage du plan de câblage. 

En parlant des solutions hert- 
ziennes, plus rapides et moins coû- 
teuses , M. Doudoux semblait donner 
raison aux adversaires de la DGT. 
En fait, il signifiait la volonté de son 
administration de tenir coûte que 
coûte le pari des fibres optiques, 
quitte â sc débarrasser des pro- 
blèmes posés par la télévision par 
câble. Le gouvernement allaii-il, en 
cédant aux pressions, autoriser le 
divorce entre le développement de 
l’audiovisuel et celui des télécom- 
munications ou bien revenir à la 
cohérence du plan câble? La 
réponse ne s'est pas fait attendre. 

Mais l'intervention un peu provo- 
catrice de M. Doudoux a permis 


également d'ouvrir le débat sur la 
période de transition. Le gouverne- 
ment a pris conscience que quinze à 
vingt ans allaient s'écouler entre la 
mise en service des premiers sites 
câblés et la généralisation des ser- 
vices à l'ensemble du territoire. Un 
décalage qui risque de handicaper 
les industries de programmes et de 
créer une inégalité entre les zones 
urbaines et les zones à habitat dis- 
persé. M. Fïllioud s'est enfoncé dans 
la brèche pour officialiser le satellite 
de télévision directe qui pourra 
offrir, dans trois ans, trois chaînes de 
télévision à tout propriétaire d'une 
antenne individuelle. M. Bernard 
Schreiner, président de la mission 
«TV câble» , a exploité les propos de 
M. Dondoux pour proposer des pré- 
figurations de réseaux utilisant les 
techniques de la télévision classique. 

Un plan câble, ferme dans scs 
principes et son calendrier, des solu- 
tions plus souples (Canal Plus, 
TDF1, préfiguration hertzienne) 
pour répondre à la demande immé- 
diate : la formule n'est pas mau- 
vaise. Réfugié derrière le plan de 
fréquence de TDF et 1’» exemple ita- 
lien », le gouvernement refuse la pro- 
lifération brutale d'émetteurs privés. 
Il épouse ainsi l’analyse du ministre 
de la culture sur l’équilibre entre la 
création et la diffusion (le Monde 
du 20 mars). C'est sans doute sur 
cet équilibre que le pari à long 
terme du câble sera jugé. Après des 
mois de flottement cl l'intervention 
habile de M. Dondoux, le gouverne- 
ment semble avoir redressé la barre. 
Les partenaires du développement 
audiovisuel attendent maintenant 
que cesse la navigation à vue. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


CONFRONTÉE A DE GRAVES DIFFICULTÉS FINANCIÈRES 


Mercredi 2 1 mars 


M. François Mitterrand, président de la 
RépaMtqoe, mterriearfra, à 20 beige s , sur les 
trois chaînes à F occasion du sommet euro- 
péen de Bruxelles. Les programmes du soir 
pourraient être légèrement retardés. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h Aflocution do président de ta République 
etjoumaL 

20 h 35 Séria : Dallas. 

Controverse autour du testament de Jock. Elite aura sa 
part du patrimoine mais se refuse à accepter cette forme 
de charité. 

21 h 25 D'homme à homme : Hompeto Ba. 

Emission de Pierre DnmaycL 

Une nouvelle série mensuelle. La rencontre du grand 
historien Hampme Ba. suivie d'un reportage de Jean 
Casenave et Pierre Dumayct. sur tes traces des Peuls, 
peuple de pasteurs nomades, au Mali, en Côte-d’Ivoire. 
La généalogie d’une civilisation. Passionnant. 

23 h JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h Allocution du président de la République 

etjoumaL 

20 h 35 Téléf9m: Emportez-ia avec vous. 
DeJeanSagols. 

Deux gagnants â un jeu télévisé victimes d'organisa- 
teurs sans scrupules. 

22 h 10 Magazine : Moi... je. 

De B. Boutmer. 

« Le nécessaire et le superflu - 1000 F et une heure 
pour les dépenser, que faites-vous f « Carnet de bai - ; 
une soirée bon chic, bon genre ; - Les passes - ; les 
sociétés d’amaigrissement ; « Drôle d'Bair m ; les nou- 
velles coiffures ; « Vocation femme-flic *_ 

23 h 10 Journal. 


22 h Journal. 

22 h 20 Parole de régions. 

FR 3 Alsace : ambitions, projets— 

22 h 30 Avec le tempo : Sonia. 

Emission de Ménie Grégoire. 

22 h 40 Cinéma : Au fD du tomps. 

F ilm allemand de Wîm Wenders (1975-1976), avec 
R. Vogler, H. ZiachJer (v.o. sous-titrée, N.). 

Un tourneur de cinéma ambulant emmène dam son 
camion une sorte d’intellectuel vaguement suicidaire. 
Tous deux apprennent à se connaître en parcourant la 
région d’Allemagne de l’Ouest longeant ta frontière avec 
l’Allemagne de l 'Est. Dilatation de Ut durée pour faire 
sentir le poids du temps, corfrontation de deux concep- 
tions de ta vus. manifeste pour un nouveau cinéma 
s’opposant à la production de consommation. Mise en 
emmartements et d’idées un peu trop systéma- 


FR3 PARIS -ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Téléfilm : ASTV : composez le 32- 

17 h 45 Via a ssociative et vie cutturefle i Evry. 
A l’occasion de Télécable 84. 

18 h 15 Magazine dos nouvelles technologie». 
18 h 30 Magazine : Vie régionale. 

En direct d'Evry. 

18 h 54 GB et Julie. 

19 h I nfo rm ati ons. 

19 h 35 Feuilleton : le Chevalier dTfarntentaL 
19 h 49 Dessin animé : Gédéon. 


FRANCE-CULTURE 

26 h Les tnétkra caraankapa di sud de la France. 

■ Spectacle du Théâtre de fa Caméra. 

22 h 30 Noies magnétiques : Grandeur nature (Robert 
Ptaget). 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h Aflooudon Ai président de la Répubfique. 
20 h Documentaire : Joyaux du septième 
continent. 

En raison de l'intervention télévisée du présidât de la 
République. FR3 remplace * Les jeux de 20 heures - 
par un document sur les papillons. 

20 h 35 Cadence 3. 

Emission de Guy Lux et L. Mildc. 

Avec Michèle TorretSlm. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30 Concert (en direct du Grand Auditorium de 
Radio-France) : Sonate pour violon et piano en ré 
majeur, de Leclair; Sonate pour dotai et piano te 2, 
Sonate pour violon et piano, de Renié, par HL Le Floch, 
violon, B. VandSme, piano. 

22 fc ’34 Les soirées de Ffcasce-Mnsiqiie : â 23 h 20. 
Mémoire par le souvenir: o e uv r es de Bach, Beethoven. 
Webem, Rameau, Abélard— 


Radio-France cherche 

Etait-ce pour rassurer sur le sort du navire, 
apaiser par là même la colire grandissante (Tua équi- 
page morose, bd parler de farenir et bu fixer des 
buts, fussent-ils bien en deçà <f objectifs affichés en 
des temps proches encore ? La conférence de presse 
réunie le mardi 20 avril par le président de Radio- 
France, M. Jean-Noël Jeanneney, en mûtes de man- 
dat, s’est voulue en tout cas une « réflexion 
d'étape », dressant un panorama des problèmes et 
questions qui se posent aqjenrdlun, et avec acuité, à 
f ensemble de la société : me décentralisation dans 
l'expectative, France-Culture an bord de la crise, la 
santé chancelante da secteur de la création radio pho- 
nique, rarrivée dn câble et ses besoins en pro- 
grammes nufio~ 

. Questions utiles, nécessaires sans doute - pour- 
quoi le débat sur la modenrisation du service pabüc 
de randhmsnel épargnerait-il la radio ? — d'aoeme 
pourtant, qui, par son ambition sa cohérence on sa 


à s’organiser en réseau 

globalité, témoigne d'an plan général fixé pour l'ave- 
nir. Un pian attendu, particulièrement en matière de 
décentralisation, et auquel le president de Radio- 
France a préféré - ou dâ — substitu er mardi mie 
série de me su res ponctuelles quand ce n’est provi- 
soires. Des idées, des pr incip es avec lesquels les col- 
laborateurs de Radio-France ne sauraient se déclarer 
en désaccord mais qui, mardi, avaient Fallnre de 
«belles paroles» et ne pou va ie n t guère sotdever 
l'enthousiasme. 

Les ressources, 0 est vrai, font cruellement 
défaut, et la tutelle poivrait bien avoir contramt 
M. Jeanneney à pàts de prudence dans l’a ■nonce de 
projets et leur calendrier. Mais après tout, la régio- 
nafisation, on des pans fondamentaux de la réforme 
de 1982 de TandiovîsneL n'est-elle pas - en matière 
de radio comme de télévision - définitivement com- 
promise ? 


• Les perspectives de la décen- 
tralisation. - Aux oubliettes, les 
plans ambitieux de 1981 et 1982 qui 
misaient sur la création annuelle 
d’une dizaine de radios. L'héritage 
des stations régionales de FR 3. plus 
!'* électro-choc budgétaire » Subi 
par Radio-France en 1984 ont bel et 
bien bousculé les quilles, et, avant 
de » développer », d importe désor- 
mais de - gérer -. Les quarante- 
deux implantations régionales dont 
pourra se prévaloir la société à la fin 
de l’année forment un réseau suffi- 


Vers une réforme 

e Pas question d’opposer une 
génération à une autre, ni une 
sensfoilrté à une autre, mais le 
champ culturel évolue trop vite 
pour que l'on ne fasse pas 
preuve d'un esprit délibérément 
offensif», a déclaré - tout en 
diplomatie - M. Jean-Noël 
Jeanneney, pour annoncer... qu’il 
annoncerait une réforme de 
France-Culture à la rentrée pro- 
chaine. Four le moment, on se 
borne i réaménager un peu la 
griBe des programmes. 

Ces changements prendront 
effet le 9 avril prochain : en gros, 
on fait éclater les immuables 
< après-midi *. on modifie tes 
horaires de quelques rendez-vous 
traditionnels, on prévoit cinq 
nouvelle émissions - parmi les- 
quelles une « Cérémonie des 
mots », le dimanche, et chaque 
jour t Le cri du homard » (c tren- 
ches légères » de eketches. say- 
nètes. jeux et pastiches, «pour 
rythmer l'ensemble des émis- 
sions d’éclats drôles, d'exubé- 
rance. de fantaisie et 
d'humour». Le samedi après- 
midi entier sera consacré à des 
rediffusions. 

D’ici à octobre, donc, on aura, 
« dans un esprit de concerta- 
tion». s décanté et cristallisé » 
les aspirations et idées neuves; 
bref, engagé une réflexion sur le 
fond, la forme, la coloration 
générale des programmes. 
M. Alain Veinstem. récemment 
nommé chargé de mission à la 
présidence pour l’ensemble des 
questions de création à Radio- 
france, est chargé de recuetfûr 


saut qo'O faut d’abord renforcer : 
dix-huit stations existantes, qui 
n’émettent que quatre heures jour- 
nalières. devraient ainsi se voir attri- 
buer des moyens permettant 
d’accroître leur production. Une 
expansion modulée selon les implan- 
tations et qui. progressivement, 
pourrait faire passer le temps 
d'antenne de treize à dix-huit heures 
quotidieimes. 

Ensuite seulement s'efforcera-t-on 
d’équiper progressivement des zones 
encore non couvertes, en les dotant 
par exemple de FLR. ces fils mosi- 


de France-Cültnre 

les suggestions, et probablement 
de mettre en place quatre ou 
cinq unités de programmes : ces 
« ateliers », ou « noyaux de créa- 
tion » se partageront les journées 
avec le souci de proposer des 
contenus de réalisation plus 
sophistiquée. 

, Si l’on a écouté depuis des 
années la tranche nocturne des 
« Nuits magnétiques i qu* Alain 
Vmnstain anime sur I a chaîne, on 
peut deviner que l’ensemble du 
programme aura des airs moins 
universitaires, ou plus « bran- 
chés ». M. Veinstem insiste sur la 
nécessité de coller davantage è 
l'actualité, 3 sou&gne â Juste titra 
que les émissions sont depuis 
des années juxtaposées, sans 
guère de lien entre elles, sans 
répondre à une esthétique 
d'ensemble. 

Voilà qui ne s'appelle peut- 
être pas ■ désavouer ». mais qui. 
en tout cas, remet en causa ta 
direction de M. Yves Jaigu. Celui 
qui. depuis plus de huit ans, pré- 
side aux destinées de France- 
Culture - battant la record de 
longévité à la tête d'une chaîne 
nationale - s'est levé après 
r exposé de M. Jeanneney pour 
expliquer, en prenant l'exemple 
de RTL, qu’il est dangereux de 
toucher à une grille de pro- 
grammes et à la notion de 
« rendez-vous », d’accorder trop 
d’importance aux sondages. 
M. Jaigu est déjà désavoué dans 
tes faits. Son sort pourrait bien 
être réglé, aussi, à la rentrée... 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


eaux entrecoupés de brèves 
séquences d’informations. Enfin, 
Radio-France entend de plus en plus 
utiliser au maximum les possibilités 
de son réseau de stations, cette 
» énorme force potentielle interdite 
aux concurrents d' Inter » pour enri- 
chir l’antenne. Plusieurs projets 
devraient ainsi voir rapidement le 
jour: 

- La création d’une banque da 
son, gérée par un système informati- 
que, et dans laquelle pourrait pio- 
cher chaque responsable de pro- 
gramme; 

— Le lancement en juillet d’une 
émission hebdomadaire de trois 
heures, réalisée en multiplex et dif- 
fusée simultanément sur France- 
Inter et une partie du réseau local : 

- L 'installa tion d’ateliers régio- 
naux de création radiophonique, mis 
â la disposition du Personne] des 
radios locales de la région, et grâce 
auxquels pourront être mises en 
chantier des productions dramati- 
ques ou des recherches sonores. 

• Des mesures pour la création 
radiophonique. - « La radio n'est 
pas que texte et musique », déclare 
M. Jeanneney, qui souhaite aider et 
promouvoir 1 éemure et la recherche 
radiophoniques, et propose : 

- La création d'un « studio 
d'expressions sonores », mis à la dis- 
position de ceux qui souhaiteraient 
explorer cette voie ; 

- L’organisation d'une journée 
de la création radiophonique » pour 
une large confrontation d’expé- 
riences de l’art radiophonique • ; 

— Une polîtiane d’auteurs, 
débouchant sur des commandes 
faites conjointement par Radio- 
France et le Centre national des let- 
tres. 

9 Des programmes radio pour le 
câble. - Le cable, ce n’est pas seul©*, 
ment la télévision, mais c'est aussi la 
radio, avec une qualité de diffusion 
exceptionnelle. La mission -TV 
câble», présidée par M. Bernard 
Schreiner, a demandé â Radio- 
France un inventaire des produits 
sonores qui pourraient être rais à la 
disposition des réseaux câbles et sus- 
citer une motivation complémen- 
taire d'abonnement Dans un pre- 
mier temps, la société mettra, cet 
été, à la disposition du réseau expé- 
rimental de Biarritz deux cents 
heures de ■ programmes rares et de 
haute qualité sonore ». 

ANNICK COJEAN. 


Jeudi 22 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 30 Vision plus. 

12 h La rendez-vous d’Annik. 

Les testaments. 

12 h 30 Atout cœur. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Objectif santé : 

Prestations familiales pour Ici enfants i l'étranger. 

13 h 55 Série : Un grand amour de Balzac. 

14 h 60 Les choses du jeudi (et à 15 h 55). 

15 h 30 Quarté. 

En direct de Vïncennes. 

17 h Images d’histoire d’hier. 

La marine française pcodant la guerre de 1914-1918. 
Avec le professeur Masson du service historique de la 
marine. 

17 h 30 Le village dans les nuages. 

17 h 50 Série : Holmes et Yoyo. 

18 h 20 Presse-citron. 

18 h 30 CBp jockey. 

Avec Belle Mars. Herbie Hancock. Ckarlélie Couture. 

18 h 55 Variétés Jour J. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Les petits drôles. 

20 h Journal. 

20 h 35 FeuBleton : Marie Per v enche. 

De P. Andreota, avec D. Eve non, X. St-Macary_ 

Les aventures d’une contractuelle parisienne, traitées à 
la manière d'une bande dessinée. Sans prétention. 

21 h 30 Variétés : musüo-hafl. 

Avec S. Vanan. Mae West, Judy Garland— (Rediff.) 

21 h 50 Discours de M. François Mitterrand. 

En direct du Capitole de Was h i n g t on. 

22 h 25 Le monde est un théâtre. 

A l'occasion de la journée mondiale du théâtre le 
27 mars, l’émission est consacrée â l’aatvüi théâtrale 
en France. 

23 ta 25 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et i 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L’académie des neuf. 

13 h 35 FeuBleton : rinstit. 

13 h 50 Aujourd'hui te vie. 

Journée de la ooésie . 

14 h 55 Téléfilm: les filles au bureau. 

RéaLT.Post 

Trois jeunes femmes, trois mentalités différentes dans 
le monde des grandes entreprises américaines. 

18 h 30 Magazihe : Un temps pour tout. 

De M. Cara et A ValentinL 

La danse, avec Jeane Manson et un groupe de smuif. 

17 h 45 Récré A2. 

Mes mains ont la parole ; Pic Pic Pic : Albator; Télé- 
duu. 

18 h 30 C'est te vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D’accord, pas d’accord (INC). 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 35 Expression directe. 

CGT {Confédération générale do travail) et RPR (Ras- 
semblement pour la République). 

20 h Journal. 

20 h 35 Série: le Testament. 

D’après N. Shute, rêaL D. S levens. 

Dernier épisode. Après bien des vicissitudes, Jean et Joe 
se retrouvera. Jetut décide de s’installer à Wlilestown et , 
faire de cette ville celle dont rêvait Joe. Mais la réti- 
cence da habitants ne permet pas cou vaste utopie. 
Déçu, le feuilleton ferme ses paries. 

21 h 35 Alain Decaux : l’histoire en question. 

D faut mer Gandhi 

Le 30 janvier 1948, le mahatma Gandhi est assassiné. 
Autopsie d’un aime, de ses conséquences, la vie du 
grand théoricien de l'indépendance et de la non-vioicnce. 

22 h 50 Patinage artistique. 

Championnats da monde dames, figures fibres. En dif- 
féré d'Ottawa. 

23 h 30 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Té l é vi s ion régionale. 

Programmes autonomes des douze réglons. 


19 h 55 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Téléfilm : to Ressac. 

De C PaolinL Avec R. Valkrae. P. Massûti, Ph. Clay- 
Au large de Ut Corse, des. hommes qui se vouera une 
haine ancestrale se battent pour la possession de l’or 
rouge. leconùL 

22 h . 6 Journal. 

22 h 25 Parafa de régions. 

. L'Alsace et ses . particularismes (Mulhouse, ville des 
musées techniques) . 

22 h 35 Avec le temps : Paulette. 

Emission de Ménie Grégoire. 

22 h 45 Préluda é la nuit. 

Festival de Prades : Deuxième sonate, de Brahms, inter- 
prétée par Léotard Rose, violoncelliste. 

FR 3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 L’histoire de France en bandes dsnfniss. 

17 h 11 Douze régions, douze progra mm es. 
Panorama de la TV régionale. 

18 h 8 FeuBleton : Dynaaty. 

18 h 64 GB et Julie. 

19 h I nformatio ns. 

19 h 35 Feuilleton : te Chevalier d’Harmental. 

19 h 49 Dessin animé : Gédéon. 

FRANCE-CULTURE 

7k 2 Matinales : Chanson de poète ; L’Afrique et ses 
radias ; Les ciné-clubs en six séances. 

8 h Les chemins de b connaissance : Electre: â 
8 h 32, Les imaginations de l’argile ; à 8 h 50, le Sarment 
do lune. 

9 h 7 Matteée de te littérature. 

10 h 45 Deux m a is on s d'édition de reutre-deûx-gnerres : 
«Ab Sans-Para!» et «A la Sirène». ’ 

11 h 2 Musique : Orgue de VDIefrancbe-sur-Mer (et i 
13 h 30 et 17h 32). 

12 h 5 Agora: Semaine de b poésie. 

12 h 45 Pan o ram a : Littérature. 

14 h Sous. 

14 h 5 Un fin*, des voix : «la Niche de la home», 
tflsmati Kadare. 

14 h 47 Les après-midi de France-Cntiure : A Vülcneuve- 
d’Ascq ; è 15 h 20, Dossier : LEP et collèges d’éducation 
prioritaire ; à Ifi h, Les Français et l'argent; à 17 h. 
Raison d'ètre. 

18 h 30 FeuBleton : La chanson des Nibelnngen. 

19 h 25 JazzàPnnrieouè. 

19 b 30 Les progrès de te biologie et de la médecine : 
Santé et développement, avec le professeur Marc Geoti- 
finî 

20 b Poésie te i nt a i o wip n r, eu direct du Salon du livre, 
au Grand Palais. 

22 b 30 Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

2 h â 7 h Les mrits de Frimce-Musique : « La première » de 
la Neuvième Symphonie, de Beethoven; oeuvres de 
Mozart, Beethoven. Haydn, Rosrini, Wagner. 

7. h 10 Actualité du dbpe. 

9 fa 5 L'oreille eu coifanaçon. 

9 h 20 Le matin des mesteieus : Fidéllo <4) : oeuvres de 
Beethoven. Moran. 

12 h 5 Concert s œuvres de Haydn, Beethoven, Mozart, 

HummeL par l'Octuor à vent de la Philharmonie de 
Berlin. .< 

13 h 32 Opérette-magazSae : œuvres de Rossim, Poulenc. 
Hervé. 

14 fa 2 Repères eentanpontius; H. Kcrgomard, Gttkx. 

15 b D’une nre&e l'antre : œuvres de Dvorak. Haydn, 
MOhaud, TchaScovskU Sibdins.’ 

18 fa 5 L’bapcévu. 

19 h Le temps du jazz : fe nflleton; bloc-notes de 1-R- 
Masson. 

28 fa Conco u r s interna tintai de guitare : aimes de 
Dowland, Baeh, par B. Benitez. 

20 b 30 Concert (donné salle PJeyd le 16 non J 984) ; 
Fidetio. opéra en deux actes de Beethoven, par le Nouvel 
Orchestre philharmonique et les chœurs de Radio- France, 
dir. B. Weil, sol. C. Casapietra, K. Laid. H. Wdfcer, 
M. Hoelle. ICSkram. 

23 h Les soirées de fnooe-Madqw : la mémoire, pas 
le souvenir; œuvres de Bach. Beethoven, Schoenbezg, 
Ellington. Bartok; Comperin— 
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MÉTROMANIE 


Émail sur verre 

L'art d'une époque ne survit pee seulement dans les 
oeuvras spectaculaire* des plus grands créateurs mats égale- 
ment dans Iss modestes témoignages de la vie quotidienne. 
Ainsi des variai les 190D qus ss disputent les collectionneur* 
fortunés, lorsqu'elles portent des si g n at u res prestigieuses, 
tandis qu'on néglige les vases à décor émaillé produits en 
grand» séria mais qui pourtant exprim an t tontes Iss qualités 
esth é tiques de P Art nouveau. 


ÉtTtifl Gaflé ss flattait créés 
un industriel de Tort. « tes verres 
émanés qu’il a Ué-mfima signés 
sont tout aussi tignfftc a tflB que 
sesmorctrauxda bravoure à piu- 
siaura couchas de verres sculptés 
ou truffés d'incrustations 
extraonSnakwa. 

Us reclassements provoqués 
par Iss dtfficuttés économiques 
du moment ouvrant iss yeux des 
amateurs sur iss verreries indu»-. 
trieHes qu ns sont d'ailleurs pas 
si courantes sur 1s marché. En 
effet. cas pücss produites en 
série ont été moins protégées d» 
la destruction que Iss ouvres 
savamment élaborées par les 
pends venin de Nancy. 

Les verras émanés qui ont 
survécu à un «Acte d' oubli pren- 
nent aujourd'hui leur revanche. 
Typique* par leur décor 1900. 
ces vases ou gobelets baptisés 
Anémones. Chrysanthèmes, 
Orchidées, bis mauve. Oiseaux 
exotiques ou PaptRona, ns relè- 
vent pas d'une technique nou- 
velle. 


On sait depuis des mSténaires 
que certains oxydes métalliques 
. appliqués à froid sur le verre for- 
mant un émafl & la cuisson su 
petit «au à 400 degrés. D'origine 
romaine, la tradition des verras 
émaSés te perpétue à Byzance 
st ss développe, avec l'essor de 
rWam, de la Syrie à l'Égypte, 
las lampes de mosquée finement 
émaillées montr e nt la maîtrise 
dae verriers orientaux du VU- au 
XV** siècle. Cest ensuite Venise 
q» devient la capitale du verra 
sous toutes ses formes avec une 
persistance des décora à arabes- 
ques. Par la suite. l'Allemagne du 
Sud «Bit naîtra, aux sakâème et 
dix-saptïème siècles, des pièces 
particulièrement raffinées et le 
style baroque se caractérise per 
remploi de pierres dures et de 
coulées d'émail en forme de 
gouttes. La France, qui fart venir 
des artisans vénitiens, n'est pes 
en reste avec les verres émaillés 
de Nevers, de Normandie et de 
Picardie. 


À c main volante» 


La décor d’émail est appliqué 
à «mein votante» quand l'artiste 
fait courir sae pinceaux sur la 
verre selon son inspiration, ou 
par l'întahnédMra de poncifs, 
c'sst-è-dire de pochoirs 
découpés dont les vides corres- 
pondant aux surfaces à émaffier. 
Cest ce dernier procédé qui est 
le plus souvent employé sur les 
verres de I* fin du XIX- aida 
r é a S sé s an série, las motifs sont 
souvent rehaussés de dorures 
appliquées à froid è la fouHta ou 
eo poudre. La simple coder 
jaune se substitue è for sur les 
pAoss les plus oourentes. 

Pour s'en tank aux verras 
émaités de la fin du aède der- 
nier, la variété infinie des décore 
offre un vaste choix dans une 
gamma de prix qui va de 100 F 
pour les petites coupes é décor 
floral peint au pochoir par un arti- 
san anonyme è plus de 5 000 F 
pour des vases signés GaMé ou 
Legras. 

Dans une v ente récente au 
Nouveau Drouot, le fi février, 
M* Jean-Alain Labat a frappé des 
adjmScatkwM de 1 800 F pour m 
vase cylindrique à décor japoni- 
sant. 3 000 F pour rai service è 
orangeade (un pichet et quatre 
gobelets) décoré d'un émaè en 
raSaf, 4 000 F pour deux vases 
et une carafe ornée d'anémones, 
7 100 F pour un grand vase cor- 
net aux édahwaiss et S 700 F 
pour des chrysanthèmes tanguis- 


sants rehaussés d'or, d'inspira- 
tion japonaise. Mais a s’agissait 
tt d'une vente de collection qui a 
fait monter les cotes è des som- 
mets rarement atteints. 

Chez les brocanteras da quar- 
tier ou de village, on peut encore 
trouver de jo Es venu émaillés et 
parfois festonnés è moine de 
1 000 F. Les plus courants sont 
les produits des cristalleries de 
Pantin. cf Aubwvâliers et surtout 
de Saint-Denis où Auguste 
Legras employait 1 500 verriers 
et 150 décorateurs. De nom- 
breuses pièces portent la marque 
Morajoys dans un écusson sou- 
vent è moitié effacé et difficile à 
déchiffrer. La cristallerie Gallé a 
également fabriqué en séries 
mdusariaOes des pièces marquées 
de son cachet, reste encore è 
découvrir ries pièces intéres- 
santes d'origine inconnus acces- 
sibles è partir de quelques can- 
takies de francs. Enfin, on trouve 
dee verras émaillés d'Europe 
centrale ou de Scandinavie è 
’ moindre prix. 

Comme l'écrit Florence 
Caraard, la plus fine spécialiste 
de l'Art nouveau, qui a préfacé le 
catalogue de la dernière vante : 
« Accessibles aux foyers les plus 
«noctaBtaa» ces objets n'en eiori- 
mertt pas moins, à leur manière, 
la besoin de beauté ressenti par 
tous pour contrebalancer les 
duras réaBtés de la dviüsatbn 
industrielle. » 

GERSAMT- 


PARIS EN VISITES 


-La sculpture du Moyen Age», 
15 heures, entrée, pbrr dn Tro cadér o. 
M* Colin. 

- La tour Montpanane -, 15 heures, 
«b pied de ta wer, M“» Lcgr é gooâ 
(Casse monnaie des —rament* iüsto- 
riqoa). 

« Le musée VjctorJiago». IJ h 30, 
6, place de» Vosges (Acadenris), 

t», 14 h 30, Petit-Palais 
sdeTût). 

* L’Opéra». 14 h 30, bafi (Ara 
conférences). 

«Quartier des Halles», 1S bernes, 
1, nte de Terttigo (B. Cmny) . 

«■ Le musée de b dtxssmr *. 

14b30.2,raedeBeBecfcame (Quanta- 
tance ffW et d’afflesit). 


VENDREZ» 23 MASS 

« Le Marais», 14 h 30. métro Pool- 
Marie (les Flâneries). 

• La cathédrale ruse», 14 h 30, 
12, rue Dam (M--C- Lasafcr). 


- Les phŒ rieüks maâons de Paris», 
15 heures, 2, rue des Archives (Paris 
autrefois) - 

* M ontparna sse ». 14 h 30, métro 
Edgar-QirinsX (Paris pâtioresque et inso- 
lite) . 

• Saint-Germain l’Auerrois », 
14 h 30, métro Louvre (Résurrection dn 
posé). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés nq Journal officiel 
àu mercredi 21 mars: 

DES DÉCRETS 

• Pansu promotions, nomi n a- 
tions, affectations, rSntégrations et 
détachements d«tw les cadres d'offi- 
ciels généraux (active). 

• Modifiant les articles R. 812-2 
et R. 813-10 du code rural (équrêa- 
lence de rfipA&iaes). 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant le taux do. prélèvement 
Pour Irak draanette, de recouvre* 
tuent, de dé gr è vement et de noo- 
vatean assis sur le produit des taxes 
différentielles et spéciales sur les 
véhicules à moteur, droits d’roregis- 
trezoem et taxe de pvt^cioé foncière 
transférés aux dé partem ent* et è la 
tégbaCone. 

• Relatif à r organisation des 
études dam Ire «»niwf* univers*- 
twtredelactoofcgic 

DNE DÉCISION 

• Rdatiraairacprarition* de pro- 
duction, de nun it w et de 

r«pBaBàQu<finscte, 


EXPOSmON 

ART DES FENDUES. — La muniripa- 
fioé de Vitry-aur-Saine «t le Centre 
tfenimaàon cufturaDe Jean-Vilar 
présentent cent sept œuvres origi- 
nales de femmes peintres et 
sculpteurs représentatives des «af- 
férents courants, esthétiques du 
vingtième siècle : Marie Laurenrin, 
Nèri de Saint-Pha&e, Sonia Delau- 
nay par exemple. Jusqu'au 
l-'avra. 

★ Galerie nnafclpüa, S9; avenue 
Gay-Moqaet, 94400 Vlfty-sré-Seiae 
tnt les jours de 24 heures i 
19 


VIE QUOTIDIENNE 

6UDE ALLO-SERViCE. - Présenté 
par SVP, c'est un guide qui traita 
de la location, de la réparation, du 
dépannage, du bricolage pour la 
maison et h bureau. U comporta 
également trame pages d'index. 
alphabétique, une double page 
« SOS-urgancas médicales » et les 
services les plus hétérodhes : 
comment sa faire livrer un repas è 
domicile, où louer uns péniche, è 
qui s’adresser pour rechercher des 
livres épuisés, etc. Venu en kiba- 
que. 29.50 F. 

•k AH5-service, 16, ras Abel. 
75012 Pari». TH. : 233-13-86. 


MOTS CROISES- 

PROBLÈME N* 3672 



HORIZONTALEMENT 
L — Des as ou des gourdes. - 
. XL Rendent les gens sotuds à tout ce 
qui o 'est pas leur douleur. - UL Bat 
eo brèche les inqmshetira. Symbole, 
de la Vierge. - IV. Personnel. 
Homme de plume Illustre ou obscur. 

— V. Avec laquelle on a fait preuve 
de beaucoup de patience. - VL Une 
Grecque ou des Basques. Dans le 
sang. — VII. Avec lui, on n’a pas un 
atome de positif. — VIII. Saint 
homme de Sens. Remède à base de 
frictions dans les cas d’articulations 
grippées. — EX. Participe passé. Pré- 
position. — X. Essence. Ce qu’elle 
contient ne peut satisfaire qu’nn 
appétit d'oiseau. — XI. n ignore le 
présent. Unités symboliques d’un 
régime draconien. 

VERTICALEMENT 
1. Spécialiste travaillant è 
remporto-pièce. - 2. Dirigée sur la 
voie du bon sens. Répétition musi- 
cale pour fanfare. - 3. Apparue. 
Bob ou fer. - 4. Négation. Le fruit 
d’une certaine culture. Note. - 
5. La bonne humeur du poète. En 
pleine anarchie. — 6. Personn el. 
Remettre une personne à sa place. - 
7. Source d’énergie de pins en plus 
dans le vent. Possessif. - 8. Du vent 
pour Gavroche. Organe d’un com- 
plexe de" filtrage. - 9. Déclenche 
une certaine force de frappe. Com- 
pagne fidèle de Castro. 

Sotntioa du problème n* 3671 
Horizontalement 
L Remercier. — II. Avitaillé. — 
HL Dérailles. - IV. In. Le. Ive. - 
V. Otto. Amer. - VL Suint. - 
VIL Cet. Ortie. - VUL Oléacées. - 
IX. PL Pesé. - X. léna. UL - 
XL Eson. Suée. 

- Verticalement 

1. Radioscopie. — 2. Eventuelles. 

— 3. Mir. Tire. Nô. — 4. Etalon. 
Aran. - 5. Raie. Toc. - 6. CiL 
Repos. — 7. IUhnltée. - 8. Elève. 
Issue. — 9. Réserve. Eté. 

GUY BROUTY. 


LANGAGES CHIFFRÉS 

DÉCODER. — Eurocrypi 84, une 
oonferance internationale sur la 
cryptographie — utilisation d'un 
code graphique secret à des fins 
militaires, diplomatiques ou com- 
merciales - organisée par PUER 
de mathématiques, informatique 
et logique de (a Sorbonne et des 
laboratoires associés, aura Beu è 
la Sorbonne du 9 au 11 avril. Elle 
abordera, entre autres sujets. Ire 
problèmes de sécurité et d'au- 
thentification liés à F utilisation des 
cartes è mémoire dans las résea u x 
bancaires et télématiques. 

* M. Norbert Cot, Université 
Paria- V, Sorbonne, 75005 Pari* 
TEL : £28-02-64. 


l£PHX 

DU Pffë&ENT DE LA RÉPUBLIQUE 
ET UN SWEEPSTAKE 
DE U LOTERIE NATIONALE 


Souvent placés, jamais ga- 
gnants encore, les AQPSA (Au- 
tres que de pur-sang anglais), sa- 
vent se distinguer dans la plus 
befie coursa d'obstacles d" Au- 
teul, le Prix du Président de la 
Répub&qne. Ces « roturiers a ont 
an effet Ire qualités re quisse pour 
a f fro n t er di g n em ent le rude par- 
coure : aptitude è la distance, su 
saut, à tous Ces terrains. (Es sont 
résistant» et courageux. 

L'année 1984 varra-t-elta éta- 
blir un nouveau record 7 Celui du 
Sweepstake par exempte*. Le ti- 
rage aura lieu ta veine de la 
course, le samedi 24 mus 1984. 

Le mo n ta n ts de quoi fera rê- 
ver par rapport è la mise ds 
230 francs pcw un bSlet entier ou 
de 25 franc* pour un dbtième. 

Le gros lot de 5 000 000 de 
francs est suivi de 2 Iota de 
750 000 francs, 2 lots de 
250 000 francs, 1 lot de 
200 000 francs, 2 lots de 
100 000 francs, 6 lots de 
70 000 francs. 5 lots de 40 000 
francs, 31 lots de 20 000 francs, 
106 lots de fû 000 francs, sans 
c omp t e r de n om bre u x lots moins 
importants mais tout ds infime 
substantiels qui seront attribués fi 
cette occasion au soir du 24 mers 
prochain. 

Les billets sont an vanta 
jusqu'au soir infime du tirage. 
N'oubliez pas de tenter votre 
chance A cette occasion. 


METEOROLOGIE 



Evotatfcm probable dn tt rm/m ta. France 

«aie le wrcrefi 21 sms i 0 he u rt 

et k Jeudi 22 aran fi 24 beoras. 

Les basses valeurs de la Méditerranée 
maintiendront on temps phrvio-iratable 
sur la moitié sud-est de la France, tendis 
que les antres régions subiront le pas- 
sage d’une faible perturbation atlanti- 
que. 

Jeudi, de ta régna Mùfi-Pyréoées an 
Jura et à la Méditerranée, le temps sera 
couvert avec des pluies en des averses 
parfais orageuses. En fin de journée, ces 
pluies tendront à se localiser aux Alpes 
et surtout à la Corse. Les températures „ 
ngntnral es se situeront vers 4 à 5 degrés 
(6 fi 10 degrés prés de la Méditerra- 
née). Les températures maximale» évo- 
lueront entre 13 et 15 degrés. 

Ailleurs, le temps sera le pins souvent 
brumeux et frais, des brouillards ou 
muges bas seront observés sur le sud de 
1’ Aquitaine. Une bande nuageuse et fai- 
blement pluvieuse, située le wiatiw sur la 
Bretagne et le Cotentin gagnera en fin 
de journée les régions allant du Pays 
basque an Lhaoam et aux Vosges. Les 
précïpHlaîka» po urr ont k renforcer à 
proximité dn relief (Massif Central et 
Vosges). A Panière, retour d’édaircies 
Faprfe-midi sur les région* du Nord- 
Ouest. 

Les températures nocturnes seront de 
- 1 à - 3 degrés sur le Nord, le Nord- 
Est et le Centre, 2 fi 4 degrés ailleurs. 

Iik températures maximales de la 
journée seront moins élevées que les 
jours précédents, 8 fi 11 degrés. 

La pression atmosphérique réduite, 
au niveau de la mer. fi Parât, fi 7 heures, 
était de 1 010,5 millibars, soit 757,8 mil- 
limètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maxmnun enregistré au cours 
de la journée dn 20 mas; le second le 
minim um de ta aoit du 20 au 21 mars) : 


PRÉVISIONS POUR LE 22 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 



Ajaccio, 15 et 8 degrés '.‘Biarritz, 13 et 
7 ; Bordeaux. 14 et 7 ; Bourges, 15 et 2 ; 
Brest, 13 et 2; Caen, 10 et 4; Cher- 
bourg, 7 et 3 ; Clermont-Ferrand, 14 et 
3 ; Dijon, 13 et 0 ; GrenoMe-Saint-Mar- 
tin-d’Hères, 16 et S; Grenoble - 
Saint-Geoirs, 13 et 3; Lille, 11 et - 2; 
Lyon, 14 et 5 ; Marseille-Marignane, 14 
et 8 ; Nancy, 11 et - 2 ; Nantes, 14 et 
3 ; Nice-Côte d’Azur, 1S et 10 ; Paris- 
MOntsouris, 13 et 3 ; Paris-Orly, 13 et 
0; Pan, 13 et 8; Perpignan. 13 et 6; 
Rennes. 14 et - 1 ; Strasbourg, 10 et 
- 2 ; Tours, 13 et 2 ; Toulouse, 15 et 7 ; 
Pointe-à-Pitre, 28 et 23. 

Températures relevées à l’étranger: 
Alger. 15 et 7 degrés ; Amsterdam, 9 et 


-4: Athènes, 11 et 7 ; Berlin, S et - 5; 
Bonn, 10 et - 4 ; Bruxelles, 10 et - 3 ; 
Le Caire. 24 et 10 ; Bes Canaries, 24 et 
15 ; Copenhague, 3 et - 4 ; Dakar. 22 et 
19 ; Djerba, 23 et 12; Genève, U et 2; 
Jérusalem, 16 et 8; Lisbonne, 14 ci 10; 
Londres, 11 et 3: Luxembourg, 10 et 0; 
Médrid, 10 et 7 ; Moscou, - S et - 10 ; 
Nairobi. 27 et 12; New-York. 13 et 3 ; 
Palma-de-Majorque. 16 et 10; Rome, 
14 et 7; Stockholm. 2 ci - S ; Tozeur, 
25 et 11; Tunis, 29 et 12. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


ECHECS 


LA FINALE DU TOURNOI DES PRÉTENDANTS 

Surdoué contre flegmatique 


Vilnius. — Les caméras de la télé- 
vision soviétique se mettent à tour- 
ner. Un frisson parcourt la salle aux 
mura orné * de motifs en stuc blanc 
sur fond vert pâle, où deux cent cin- 
quante personnes endimanchées, de 
tous figes, sont assises sagement 
depuis un bon moment. Gary Kaspa- 
rov et Vassüi Smysiov, tous deux 
prétendants an championnat du 
monde d’échecs, font leur entrée. 

On ne saurait imaginer deux per- 
sonnages pins dissemblables. Né à 
Balcon (Azerbaïdjan) fl y a vingt et 
un ans d’un père juif et d’une mère 
arménienne (1), Kasparov a le che- 
veu de jais et une allure de surdoué 
un peu nerveux. Il a du mal fi tenir 
en place et quitte fréquemment sa 
chasse pour arpenter l’estrade cou- 
verte d’un tapis persan, sans regar- 
der le public. Cheveux grisonnants, 
flegmatique, posé, Smysiov, qui est 
moscovite, arbore à soixante-trois 
ans on style quasiment britannique. 
Le col roulé du cadet contraste avec 
la stricte cravate de rainé. 

Des millions de Soviétiques pas- 
sonnés par tes échecs ont les yeux 
tournés vers le Palais des artistes de 
Vilnius, capitale de la Lituanie, la 
plus occidentale des républiques 
baltes, où a lieu cette finale du Tour- 
noi des prétendants. Le vainqueur 
affrontera le champion du monde en 
titre, lui aussi Soviétique, Anatoli 
Karpov (le Monde du 9 mars) . 

Les organisateurs lituaniens ont 
bien fait les choses. La ville était 
couverte d’affichettes â damiers por- 
tant le logo bleu de la Fédération 
internationale des échecs. Le rite 
choisi est historique. Sur la façade 
de ce palais, mi-baroque mi- 
classique qui jouxte Tusiversiié - la 
plus vieille d’URSS, - une inscrip- 
tion rappelle : •là, du W décembre 
1812 au 8 janvier 1813. se trouvait 
rétat-major de Xoutouxav, d'où il 
dirigeai r les actions de l’armée 
russe qui se battait contre Napo- 
léon .» 

Le décor est solennel et l’atmo- 
sphère compassée dans la grande 
salle où les deux finalistes sont assis 
face fi face devant un échiquier 
banal, sous les projecteurs. Mais 
dans les pièces voisines, c'est quasi- 
ment la kermesse. Les grands maî- 


De notre envoyé spécial 

très, venus de mute l'URSS, prodi- 
guent d’un ton docte des avis 
définitifs i des jeunes gens d’ailleurs 
peu attentifs qui s’essaient fi simuler 
la partie en cours. Les journalistes 
qui suivent le tournoi jouent aussi — 
entre eux. Des personnalités locales 
s'agitent dans ce brouhaha pour 
vérifier que tout se passe bien. Pro- 
fessionnels, amateurs, officiels en 
tous genres, se retrouvent à la 
buvette installée pour l'occasion et 
qui ne désemplit pas. 

Kasparov et Smysfov disposent 
chacun d'un salon particulier, où ils 
disparaissent régulièrement, laissant 
l’adversaire seul face au jeu, qu’ils 
suivent cependant sur un écran 
vidéo. Parfois, la réplique est immé- 
diate et on les vent alors sortir préci- 
pitamment de leur retraite pour 
constater le changement intervenu. 
L’un et l'autre notent minutieuse- 
ment tous les mouvements sur un 
calepin. Chaque coup est reporté 
par les assistants sur deux échiquiers 
géants qui font face au public et aux 
caméras de télé vision. 


Les deux premiers rangs se rem- 
plissent de personnalités ; 1e chef de 
gouvernement de ta Lituanie et celui 
de la Biélorussie voisine, entourés de 
collaborateurs, s'installent une 
heure, attentifs, silencieux, puis 
repartait tout aussi groupés. Quand 
la partie est finie, les deux hommes 
se lèvent et sortent sans un mot. 

Aussitôt. l’assistance, jusque là, 
extraordinairement respectueuse et 
calme, s'ébroue, commente, s'inter- 
pelle. Des militaires en uniforme 
échangent des potins. Des notables 
présentent leurs filles â des jeunes 
gens qui sont visiblement des maris 
en puissance. La vie de province 
reprend ses droits. 

Kasparov est parti avec sa mère, 
une femme élégante et souriante qui 
a tout juste dépassé la quarantaine, 
et qui l’accompagne dans tous ses 
tournois. Smysiov a rejoint son 
épouse quelque pan en ville. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


(1) Kasparov a abandonné au cours de 
son adolescence le nom juif de son père, 
Weinsicis. pour une version russifiée du 
nom de jeune fille arménien de sa mère. 


SMYSLOV ANNULE U CINQUIÈME PARTIE 


Les « aides-camps » de Smysiov 
ne restèrent pas inactifs pendant la 
première ùuerrnpuon du Tournai 
des prétendants. Pour la cinquième 
partie, comme déjà pour la 
deuxième, fls p r é pa rèrent une des 
innovations les {dus étonnâmes de la 
théorie échiquéenne, dans un début 
archh-onalysé par Kasparov. 

La surprise commençait par 
I0.Fé7, considéré jusqu’alors 
comme, un coup inférieur à I O.Cbd7 
et se poursuivait par 13.Ca6 (!). 
S’ensuivait une partie tranchante, 
aux roques opposés, durant laquelle 
Kasparov refusa deux offres de 
pions (15-Cxb5 et 25.Dxf5) par 
crainte de centre-jeux noirs dans le 
centre. Lorsque enfin il en gagna 
un. un autre pion de Smysiov allait 
dangereusement en dame. Pour le 
stopper. Kasparov était contraint 
d’accepter la nulle par répétition des 
coups : aucun des deux joueurs ne 
pouvant forcer le gain sans risque 
de*, perdre. 


Une nulle très combative. Kaspa- 
rov mène 3 1/2 à 1 1/2. La sixième 
partie aura liai jeudi 1° avril. 

Blancs : KASPAROV 
Noire: SMYSLOV 
5* partie 

Gambit de la dame 
Variante de Bocvinaik 

20. Txç4 15 

2L Cg5 çj 

22. Fxb7 Dxb7 

23. D£3 éxd 

24. D£5+ RaS 

25. CK Db7 

26. b4 Th£S 

27. D£2 Td6 

28. DO+ Db7 

29. Dxb7+ Rxb7 

30l Cxç5+ Cxç5 

3L TxçS d3 

32. Tdl T£2 

33. Tb5+ Ra6 

34. TXM C 

35L RD T d£6 

36. Rg2 Td6 

Nulle. 


L 

d4 

d5 

2. 

CD 

Cfé 

3. 

Ç* 

«6 

4. 

Cç3 

£6 

S 

Fg5 

dx v 

6. 

64 

b5 

7. 

65 

hfi 

& 

Fb4 

gs 

9. 

Cxg5 

hxg 

10. 

IL 

a* 

F67 

Fx» 

12. 

Fxf6 

Dxf6 

13. 

83 

Ca6 

34. 

Fg2 

Fb7 

15. 

C« 

Dé7 

16. 

04 

WM 

17. 

a4 

RbS 

18. 

Dd2 

M 

». 

Taçl 

£5 




AVNunoi mu 
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REPRODIKTiONINTERDrtç 





Labre* 

UfeaT.Tf 

OFFHESD’aAPLOI 

83,00 

98,44 

DEMANDES D’EMPLOI 

25,00 

29,65 

IMMOBILIER 

56.00 

66,42 

AUTOMOBILES 

56.00 

66,42 

AGENDA 

56,00 

66,42 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 164,00 

194,50 


annonces cuusees 


ANNONCES ENCADRÉES Lann/cLtH. 

OFFRES D'EMPLOI ,- ^7,00 55.74 

demandes d-emplo» *- 14.00 16.80 

IMMOBILIER 36.00 42,70 

AUTOMOBILES 36,00 42,70 

AGENDA 38,00 42.70 

«CMflnMwhutan wto ou awnbra de panne»»- 



OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




*■ .1 


e 


Société en expansion - CA 1983 200 Millions - CA 1984 ± 300 Millions 

Chef comptable 






. 200 000 F. 

Créée en 1975, notre entreprise située sur un créneau porteur est en forte croissance. Elle est 
leader des entreprises privées dans son secteur. Sa comptabilité, gérée sur ordinateur, est 
complexe au niveau analytique et fournisseurs en raison des activités Internationales. Le (la) 
chef comptable que nous cherchons est responsable de l'établissement du bilan. Il a donc, 
après une formation type ESC + DECS au minimum, acquis une expérience de 5 à 10 ans 
dans des fonctions de chef comptable. Langue anglaise nécessaires Poste basé à PARIS. 


sélé 


Adresser lettre msn. et C.V. sous réf. 23880/M A 
Mme FOUHNIAT, Sélé-CEGOS, Tour Ctwnonceaux, 
204 Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE. 


ÉCOLE A U CENTRE DE PARI S 

PROFESSEURS 

DE FMNÇMS 
1ANG0E ÉTRANGÈRE 


Langui maternelle fia n çai— B- 
canca ou éq u i a lai i t fflpL at 
,axpL an français tangua far. 
(AudkmsuoL Mc.), à ta nlv. 


cherches mfahodologiquae. 

C.V.. photo aoua 


C.V.. phc 
> 44.676 M 
SE PRESSE 
SS bis, rue Maumur, Pariai*. 


SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 


CEGOS 



APPOHTBJRS 
D" AFFAIRES 
(tous crért M Ux) 

COM MISSIONS MOTIVANTES 
dacrtton snurte. 

Tél. 359-17-86. p. 421. 


Urgent 


POUR ANIMER 
DES CENTRES 

D’INFORMATION RÉGIONAUX 
CIVÏS Conseil recrute 
des CHARGÉ (E) S de RELATIONS 
PUBLIQUES 


NOUS SOUHAITONS : 


— Minimum 3 ans d'expérience réussie en agence oc 
chez un anno nceur en qualité de responsable de com- 
muni cation (relations publiques). 


- Intérêt (et si possible connaissance) des problèmes 
d'information locale (élus, autorités administratives, 
presse locale, population, etc.) 


- Capacité à concevoir, préparer et organiser des ac- 
tions d'information, leurs outils (documents, exposi- 
tion. etc.) et en assurer le suivi 


NOUS OFFRONS: 


— Un poste passionnant en relation avec une équipe de 
professionnels jeune, dynamique et performante ; 

— Une possibilité d'évolution dans le poste ou sur Ruts 
en fonction du succès de l'intervention et des oppor- 
tunités de développement du groupe : 


— Une rémunération attractive tenant compte de l'ex- 
périence, de r efficacité et de la motivation. 

Si vous êtes passionné (e) par la communication 
et libre tris rapidement, écrivez sous réf. CIV/RP, 
Jean-Pierre PIOTET, CIVIS Conseil 
2, rue de Saint-Simon, 75007 PARIS. 


m icirvriisuü! 

I : L ! ! i 1 ! i 1 : : . 


COMPAGNIE EUROPÉENNE D'ACCUMULATEURS 
(GROUPE CGE) 

CJL 1,1 Milliard - 3-000 perso nn e» 
recherche 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 


pour la mise en place d’une gestion commerciale en télétraitement 

Il est demandé : 

- une formation supérieure 

- une expérience sur matériel IBM (DOS/VSE, CICS, DL/1) 

- âge minimum 28 ans 

Adresser C.V.. photo et prétentions sous référence 73719 M à : 
BLEU Publicité - 17, rue du Docteur Lebei -94307 VINCENNES CEDEX 
qui transmettra 


IMPORTANT GROUPE, PLEINE EXPANSION 

recherche 

dans le cadre de ses sociétés à vocation international© 


ADJOINT AU CHEF DE LA 
COMPTABILITE GENERALE 


Outre tenue de l'ensemble de la comptabifté sur informatique, assurera, en 
coordinatfon avec le Chef Comptable : 

- Arrêtés mensuels, présentation brian 

- Consofidation comptes sociaux, états internes groupe, 

- Déclarations fiscales et admarôtratives, 

- Connaissances du contrôle des changes et suivi comptes en devises. 
D.E.C.S. complet 

Sofide expérience, si possible, société Anglo-Saxonne. 

POSTE BASE A PARIS - REMUNERATION selon compétences. 

Adresser CV + photo (retournée) ss réf. 90662 à CONTESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. 


Important institut de sondage 

recbcrcbc 

pour la région parisienne 


UN(E) RESPONSABLE TERRAIN 


AYANT EXPÉRIENCE 


Envoyer c.v„ photo et prétentions à : 
RÉGIE-PRESSE, N- T 44.742 M 
85 bis, me Réaomnr, 75002 PARIS. 


DOCUMENTALISTE 

SCIENTIFIQUE 


rccharchi(e) 

per Important bureau d'études 

orienté vers les productions 

enïmelee 


Expérience en technique de 
docume ntati on 
For ma tion sci e n t ifi que : 
Ingénieur zootechnicien ou 
équivalent. Bonne cor 
rance da l'angtaia. 


Paris 8““ 

CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES 


ASSISTANTE 
DE RECHERCHE 
CHARGEE DE MISSIONS 


Nous sommes F un des tous premiers Cabinet Conseil en recherche de caches. 

Le développement de nos missions d« recherche par contact direct ainsi que notre 
préoccupation constante d 1 améfioratton de la qualité et de F efficacité de nos 
prestations nous conduisent A crier un nouveau poste cf Assistante de recherche. 
Après for m a tion. efle sera détachée auprès de fun ou de plustons consultants afin 
de suivre la logistique d’un certain nombre de missions. 

Ced implique des études sectorielles, la mise en place des stratégies de rechercha 
les identifi c a t ions, la communication de l'Information, faptxé dation des dossiers- 
Nous souhaitons rencontrer une diplômée de renseignement supérieur (économi- 
que; juridique, commercial) ayant d possible déjà une première expérience des 1 
fonctions de documentation et/ou communication: 

Mais au-delà de son acquis professionnel c’est avant-tout son état d’esprit, son 
i m p li cation et son intérêt pour notre métier qui seront détenninanlB dans sa réussite. ' 


de 


dans le traitement des missions et donc dans l'apprentissage du 
consultant . m 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet photo et ré mun ération actuelle. Æ- 

sous ri£ M AG6, à François Sanchez; — — — ■— — ^ 

V EGOR AGORA 

\. 14. rue de Magellan 75008 faite. 


MHS LYON HANTES TOULOUSE WLANO PEBUfilA ROUA DUSSELDORF LONÜÜN MAOIÏJ 



Adresser lettre manuscrite 
+ C.V. détaillé, photo et 
p ré t snt i o ns ê: C.C.PA 
12, rue des Beaux-Solaila, 
96620 06NY. 



emploi/ rcgionouK emploi/ régionaux 


La Caisse Régionale de Crédit Agricole, 
des Ardennes (500 personnes) 
recherche son 


Responsable Informatique 
et Organisation 


Membre de l'équipe de direction, il mettra en œuvre là politique générale 
de l’entreprise dans son département . comprenant : 

- 60 personnes 

- 2 ordinateurs Burroughs large système. 


Il sera également chargé de : 

» la télégestion 


- la généralisation de 

- la mise en œuvre d'un plan bureautique 

- l’étude de services nouveaux à la clientèle. 

Ce poste conviendrait à un INGENIEUR GRANDE ECOLE ou formation 
universitaire 3ëme cycle, possédant une expérience professionnelle de 
plusieurs années à un niveau de responsabilité semblable. 

Adresser CV. photo, salaire et prétentions sous réf, B.D. à 
- — r m r a. Gestion des Personnes - 75710 Paris Brune — \voS 


LA MAIRIE DE VITROLLES 


Dam les BOUCHES-DE- RHONE (25.000 habitants) 
envisage de recruter d'urgence 

parvofcdematatha 


UN SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
ADJOINT 


Adresser candidature plus c.v_ à : 
MONSIEUR LE MAIRE 
Service du Penotmd 
BJ>. 102 

13743 VITROLLES CEDEX 
avant te 26 MARS 1984. 


i 


i nums tlBail» rgch *^~ ^ 


génieur . — 
gamsat&on 

ment distribution 

« 



atnDuuwa - i» 

s volume*. surfaces, Pu* ., 
ISS en matériels, efieenfe. 


^moyens et coûts da l'exp^' 


ocadredelace^tr^nd'un 

il aura ôn cbarga te 
□gramme de déménagement. 

irmation 3 taxa «loir 
rf riü 2 a 3 ans daûfi ® oï *^ 
, distribution (une egringjj» 
naceuoque serait appréciée) • 
jéàdonc* : BORDEAÜ* 

détaillé + prétentions + 
Contasse Publicité 20. 


Et. tTan s ai g namant supérieur 
■hué on province rechercha 
PROFESSEUR DWORMATIQUE 
pour rentrée 83/84. Titutafav 
MIAGE minimum. Ec. avec CV 
«n préten ti ons mus n* 286.267 
à REGIE -PRESSE, 

8S bis. r. Résume-, 76002 PARIS. 


à 




\ Les laboratoires 
ssy Boehringer Ingelheim 


Etablissement Supérieur 


tien Permanen te 
DIPLOME 2 


! 2» CYCLE UNTVEB- 
STTAIRE ou COMPARABLE 
Expérience souhaitée. Peste 


non statutaire. Temps partiel. 

84. Curriculum 


S sp ts mbrs 1984. 
vires détttOé + photo. Ecrira 
Ecole d’Archnecture da Bor- 
deaux. Domaine cto Raba. 
33406 TAL&ICE Cedex, avant 
le 18 avril 1984. 


Noua prions ins- 
tamment no» annon- 
ceurs d'avoir robfi- 
geancs da répondre 
à toutes les lettres 
qu’ils reçoivent et da 
restituer aux inté- 
ressés les docu- 
ments qui leur ont 
été confiés. 


Votre formation humaine et sociale 
vous amène à rechercher une situation dans la 

FONCTION PERSONNEL. 


Votre per sonna fité ouverts, animatrice et positive peut vous 
permett ra de Jouer un rfltc en mitiau industriel 


Voua êtes 


l’ADJOINT 
A LA DIRECTION 
DU PERSONNEL 


que nous reeterotott. 


Ce recrutement s’inscrit dm le cadre de notre développe- 
ment soutenu pour une Société pharmaceutique au sein de 
notre Groupe (2 000 personnes). . 


Le candidat retenu prendra en charge 

L'UNITÉ INDUSTRIELLE. 


Si vous avez 27/32 ans. une formation supérieure, économi- 
que, d'ngènieur ou sociale ot tare première expérience dans 
la (onction, vous pouvez prendre contact sous référence PG7 
avec : FOROM - 30. me Barrault > 75013 PARIS, qui voua 
garantit toute confid e ntialité. 


Adressez votre candkfeture + curriculum vite + photo 
et prétentions salariales é : 

DIRECTION Dtl PERSONNEL 
BP. 292 - 51080 REUNS CEDEX 


Notre. succès, notre réussite et notre position de Leader sur le marché 
* J ‘ * “iée à un savoir-faire exceptionnel. 


sont dus à une excellente technique ail 

Pour faire face au développement important 
de notre département micro-in fo r matiq ue, nous recherchons 


ingénieurs confirmés 
chefs de projets 


grandes écoles 


pour conception de systèmes à base de microprocesseurs dans le 
' MATERIELS et/ou LOGICIEL. 


domaine I 

Nous souhaitons rencontrer des candidats de valeur auxquels nous 
proposons des appointements appropriés et motivants. 

Echelle suivant écoles et expérience : 180.000 à 220.000 F/an. 
Nous sommes une P.M.E. active/ dynamique, au sein de laquelle les 
éléments compétents pourront voir se concrétiser leurs ambitions 


d'évolution de carrière. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions sous réf. 2912/MS à : 
AJA.P. - 40, rue Olivier de Serras - 75015 PARIS ( qui transmettra). 


AGENCE DE PDDLICITl 
CKF COMPTABLE IL 01 F. 


For m ation niwwu Pi.CS 
Expérien c e informatique CCMC. 
Libre rapidement. 
Adresser C.V- dfaaBM è : 
MâXA SYNTHÈSE - tf S lO 
8. rue Royale - 76008 PARIS. 


banlieue sud 

recherc h e 


ANIMATEUR 

Eddcateos 


39 heures hebdomadaires. 

Expérience milieu sc olaire 


Ecrire bous le n» T 044.783 M 
RËGf&PRESSE 

88 bis. r. Maumur. 75002 Paris. 


INGENIEURS 


ANALYSTES PROaHAMNEUIIS 
pour calcul togkdsJ an tamps 

Les posta s saronz è pourvoir A 

PAR» M au hrOYÊte-OfUeNT. 
Niveau B. T JS. Ingénieur. Bonne 
connaissance tangua anglaisa 


Env. CV. aoua n" 2.846 MS à 
AJNLP.. 40. tue Otivtaf-de- 
Serraa, 78Q1* Porta, qui tr. 


emplois 

internationaux 


Société américaine banlieue Sud de Paris 

leader dans son secteur crée le poste de 


RESPONSABLE DE 
L f ADMINISTRATION DES VENTES 


HOUS EXIGEONS: 

— anglais parfait eme n t courant (l’anglais sera 
la langue de travail), 

■— 30 ans nrlnimnm l . 

— position cadre, 

— ayant déjà c om mandé du pa ra g imel . 

— ayant déjà occupé poste similaire, 

— ayant déjà travaillé riarm mufonariopala , 

— h a bit ué aux contacts rftontn de haut niveau, 

— connaissant L'informatique en tant qu ‘utilisa- 
teur, 

— sens de l'orgamsarion, de la communtettion, 

— responsable et décideur. _ . 


NOUS OFFRONS: 

— poste stable dans industrie en pMse 

tiixpaim iùiA, . • 

— responsabflitô et initiative, 

— évolution de carrière. 

— ambiance de travail international. 


Ecrire avec C.V., photo et prét en tions 
. â / réf. 8747 à PIERRE UCHAU SJL, BP 220, 

75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra 







iVv 


URGENT 
peur PJVLE. 
Afrique franooph 


CADRE 

ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 


30 an* environ, diplAmea 
adgft Bac 4- BTS OUT gestion 
ou équ iv a l an t ) + 


Envoyer cto aa tor comptât de 
candUatura. s.v., photo, prê- 
tant., copia des dtpMuws nous 
n- T, 044J830 M Régla Pressa; 
as bis. iw n éa um ur. Pari » B*. - 


les annonces classées 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 
d» 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 
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l'immobilier 


appartements ventes 


bureaux 


bureaux 


appartements ventes 


ARTS-ET-MÉTIERS 


MARAIS, 90 b 2 

RAVISSANT DUPLEX 
Sftton. 2 cftBras. boieerias 
EMBAS3Y. 582-16-40. 




-L UXEMB OURG 





RARE 7.800 F fàffi 2 
4 et fi P. NEOFS 


dam hraiMubto rénové, duplex 
S /B piècmm dm cacmatèrm, 
135 m», dont aéjour 50 m 1 . 
299-52-08 ou 50-06. 


Locations 


NEU1LLY MÉTRO 

Loua dnstfiMM 1 bmgu ou 
■+ dans Mm. neuf , 759-12-40. 





HAVRE-CAUMARTM 
STUO0ARËMVBI 
129.000 F. 829-89-04. 


Vd appt 2/3 pttcaa . 69 m*. 
pMn sud. balcon aur tanin, 
fenn. da ada QuaU. PX 980000 F. 
Téléphone BRODA. 540-87-00 ou 

322-62-77 uns* 20 fa ut 21 b- 




Wagram-VBUer* 054-42.70 

» m 2 BD STANDING. 


AVENUE DE VUJER8. près 

PARC MONCEAU 

tria bal I mm. p. de t, auparfas 
réception + 2 ch., 1.990000. 
VSRNEL 829-07-00 




mm. 


S 


270 nf A LOUER 

bureaux de standing 
proximité de l'Etoile. 

M a Uli ai n & G oo thia n 

TéL : 720-23-17. 



HOTEL-DE- VELLE * *Ü 

faon êt*L 398.000 32S-97-1S. 



ÉTOILE 


AOTEIflL 


MONGE-MAIUBEKT 
tO. 2 PIECES Gt 


SUE LE PELETIER 
dans. immeuble an rénovation 
S", aaounaw. 6 pièces tout 
confort, 149 m*. idéal p rotmm 
a ion Ebérale. TfiL : 282-03-50. 


P pc efa » vd cfans imm. pian (fa 
restauration de qualité, 
aopts oooupés, Z, 3. 4, 5 P. at 
pû**ft»fité dupiux. 

«CL 758-12-21. 


Rua de r Aro-de-Trtonipha 
Imm. stand, pdt, beau 3/4 p, 
dont una an rtnooda, a conft. 
balcon cbtaé a ire pMn aoML 
EXCEPTKMMEL, 1X00000 F. 
Immo Maraadst, 252-01-82. 




OFFRES D'EMPLOIS 




JE RECHERCHE 

A LA DEMANDE DE CUENTS 
SÉRIEUX ET SOLVABLES 
Ap pa rtements at Mais on» 
bfan pfacéa dans Parla. 
Classique ou original 
ESTIMATION GRATUITE 
PREALABLE A TOUTE VENTE 
SERGE KAYSER. 32990-90 


Sté racfa. sur Parta, dans bon 
Imm. ancien ou réoant. tout»» 
surfaces, avec cftout rénover. 
Prix élevé accepté ai justifié. 
Téléphona : 355-72-94- 




16* f CHAMPS-ELYSEES 

140 A 340 F PAR MOIS. 

GIDES - 723-82-10. 


DOMICILIATION 

CHAMPSéLYSÉES/BOUJOGNE 
Éj^emr 120FWT/moA. 

SIEGES SOCIETES 

LOCATION BURXMEUEMJÉS 

PERMANENCE TEL 




825-11-50. 


PL V.-HUGO, 200 m 2 

HAUT STANDMG 
Réception + 9 bureaux. 
Parfait état. 300.000 F. 
EMBASSY. 562-62-14. 


CHAMPS-ELYSEES 

Bureaux équipé* avec se rvi ce s 
ou votre siège eocêel. 

TéL. Télex., secrétariat. Balle* 
da Mtnan avec vidéo, ter. etc, 
Loest. courte ou longue durée. 

ACTE 562-6 WHI. 


constitutions sïés 

pm eomçom o ii tau rei«m 

ASEAC 293üBO50+ 


lonicitîatiOBS : 8'-2*. 

SECRÉTARIAT. TÉL-. TÉLEX. 
Loc. bureau, toutaa démarchée, 
pour constitution de aocféiés. 

ACTE S JL 359-77-55. 





Permanences téléphonique». 
TB- : 365-17-60. 


villas • . ; I 


Vends Ardèche. 6 km Priva®, 
sur 2.500 m 2 . ville 165 m*. tt 
cerf. 060000 F - 1751 64-39-19. 



AVENUE FOCH 

vois privée, hôtel particulier 

LERMS 355-58-88. 


SAINT-PIERRE 

RECH. TRÈS BEAUX APPTS 
CENTRE ET OUEST PARS 

563-11-88 

28. RUE WASHINGTON. 8*. 


, M .t* s .d->.:=.'.«i«.Y4i 3 ir« locations 
ma&m ^ ■! non meublees 

demandes 


Assistée intelligence Design 
PARIS SAN FRANCISCO TOKYO 


Bureau d'études MK3MJ-ÉLECTR0N1QUE 

(HARD & SOFT) 

Budget -. US S 3 rnüEons assuré pour 1984 


Redjecbe pour diriger l'eatnqprise amée 
au centre de Paris (RER - CHATELET) 

feDIRECTELIR 

ADMINISTRATIF, FINANCIER, CS3MMERCIAL 

• parfaitement bfimgue Anglais/Français 

• expérience probante de la gestion d'une PME 

• capable de diriger une équipe tris jeune « 
dy nami que dont la passion du travail occulte 
la vie personnelle et familiale. 

250000 P/AN + fort jpaé r egement aux rés ultats . 


Leone manuscrite en ANGLAIS et CV en Français à : 
MICRO-ARCH3, 19. nie du Temple 750® PAIUS 


AVB4DRE 

BMW 2002. 40.000 km 
mot. Boita oanraa aluminium. 
TéL : 998-47-32. ap. 19 h. 



Dana bal imm. pptaire v«S3p- 
en t r é», oui»., w.-c., débar.. 
71 m 1 , occupé dama 80 an*. 
600-54-00 - 282-03-60. 


ROE OBSTINE 

b»l Imm. ancian, 2 pièces. 
45 m*. tt c on for t 2 balcons, 
calma, tdai. prix 245.000 F. 
IDÉAL PLACEMENT: 
petit studio tout confort, 
balcon, prix 79.000 F. 
bnmo Mandat, 252-01-82. 


Pour importante BANQUE 
FRANÇAISE personnel 
at dirigeant muté* rach. 
APPTS 2*8 PIÈCES. 
VILLAS. PARIS ET ENVI- 
RONS. Pendra oontact : 
604-01-34. 


ESEE52SD1 


Etude cherche peur CADRES 
vflas ttae banL Loyer garanti. 
888-89-58. 283-57-02. 


PCRMS DE COMSTRUStE 
(plana et dn**lâa> 
QJUL - PLANS <51 016-18-00 
(conlonM déoac du 15-10-79). 


CAP 


21t JL» JEAN LOUVE 
IL 3 -93500 PANTIN 

•40.40.64 


secrétaires 




CPE recherche 

PERSONNE HABITANT 
DANS LE QUARTIER. 17* 
POUVANT ASSURER 
MI-TEMPS MlfOMLM 
A DOMICILE 

VACANCES 



M’HOCHE. Pré-Sadw-Gervata 
lofe. 120 m». AO x 3 niveaux 
verrière, cara ctè re, haut de 
plafond. 580.000. 347-67-07. 




Historien d'art cherche des 
peintura* da John White 
Alexander (Américain 1868- 
1916). Ecr. M.-A. Goley. 
4809 North Washington Btvd 
Arflngton VA 22206 USA. 

Accessoires autos 


PIÈCES AUTO 


PRÈS NATION, da Imm. récent 
beau 2 pces. armée, cuk, txm 
grand balcon, vus. 
URGENT. 634-13-18. 



EMBASSY-SERVICE 

A *v. Mae alna. 75008 PARIS 
APPARTEMENTS STANDING 
UNIQUEMENT 


562-78-99. 


COUPÉ O AMM A 79 
moteur refait. très bal état 
T4L au 254-21-28. 




Métra MARAICHERS 

Idéal pNcamanr, gd 2 p.. vue 
dégagé», imm. réoant. stan- 
ding. ascenseur, 350.000 F. 

LERMS 3555848. 


PYRÉNÉES 

PLEIN SUD MM. RÉCENT 
gda récepL. 1 cfabra. 580000 F 
S/PLACE. MmeHRARD 
SAUF WEEK-END, 363 bis. 
RUE DES PYRENEES. 


P 




mm 


rtld ) Iàf> ii>âa*a r 


EKa pratiquera la «téno M la 


un service d'exportation pubüc 
«ipraé- 










25, WE CAHDtNET 


DEMANDES D’EMPLOIS 


DIRECTION GENERALE 

A dnquanéPDHRom c'mt maintenant que mmmeNeam 
amées •prctBastonneOes- sors eS t pcnSP i es I 
lo condutie eftne antéposé InüusîieBe de 500 personnes, 
avBc20CMdoFdoCA.<Jont6(nàrexporfviatacTéaÿon 
dp 5 AN9* ou agencés ùtatgi m, unokage connaît- 
sance au monda, k» dôdtfcns pomquas et mdéglquex. 
tantoaUondosftexnniek fa gestion au quotidien- ont forgé 
'bpolyraktoGeincaspensapktàkinKtilrtndudàveloppe- 
mort <Tune PME. et conùmé le sens Ou résultat qui me 


Je peux âtv Ap manager eu le caOatxxotBtr que vous 
ioctmam.enEm3peout&nixxtocùaansletoonde. 
Peneontonsnous J 

Appelez-moi au téO) 2LÙA93 ou eom)t**mal voue cote 
sousrûl S029Nûacç GfxOétmJS, tue StFentinand 
?S0f7 PARU 



r<r Illa'lev^ 


BOULOGNE, u/mirn m peNar 
2 Piècaa. 240.000 F. 

2 PSàeee» 225-000 F. 

3 P. 320.000 F., posa, réunir 
surf, totale. 126 (it>. discussion 
po ss éda. Sur place tous las 
jours. 12 h 30-13 h 30 
91 Ma, rua d* Aguasaeau 
4- étage. 735-70-87. 


mmm 


EXCEPTIONNEL 
dans résidence neuve, standing 
VU R SUR SEINE ET PARIS • 

ÉTAGE ÉLEVÉ 

1] 2 P., balcon, cave, parking 

2] 3 P., balcon, cave , paridng 

3] 3 P- b falcnu 4 ww* 100 ra* 

cave, paridng. 

POUVANT ÊTRE RÉUNIS 
Fraie ac quisiti on réduit» 
EXCLUSIVITÉ 
PETRARQUE. 563-80-00. 


échanges 


FACE AU BOIS 

V1NCENNES 

Bal hAxei particuiier. 200 m 2 
habit., beau jard.. sans via- 
fa- vie. calme, ensoleillé, contra 
appt 300 m* ai +. 
Quartier résidentiel Paris. 

souha ac ce pt é e al j i lif iéa. 
TéL ABSOU H- B. 548-23-75 
ou la soir 873-26-85. 


P pavillons J 


11 KM EST 

Sha bo i sé réalda n t l al vIBa 
mauL. balle «rciéuct. 1935 ds 

f i 420 m» s4- 5M» 2 ch. dMa 
ch., om.. bn*. 5S0.000 F. 
AG- RÉGNIER 324-1 7-03, 
254. AV. P.-BROSSOLETTE, 
94170 LE PEUREUX 


PAVILLONS 

JUSQU’A 120 KM DE PARIS 
SELECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 

Ap pele r ou écrira : 

Centre d'information 
FNAIM DE Paria-Ha-da-Franca. 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 bis, avenu» da Villiar*. 
7501 7 PARIS. T. : 227-44-44. 


propriétés 



Peinture 


Conseiller d'art américaine 
achète peinture* américaine* et 
européennes 19* et début 
20* siècle. Tél. 17 et 18 mers 
14 h * 18 b. 648-35-66. p. 54. 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


Si vous 
débris, ç 
rien sans 


: bëoux. or. 
4. ne faites 
» 588-74-39. 


ACHAT 


; i i .€.! Hlïi ; 


MODERNES, BRILLANTS 

ARGENTERIE - VSL OR 




CAP, spéciaflate réputé da ca- 
napaa, haut de gamme, voua 
fah pro fit er du crauit court ai 
bénéfidar da aaa prix aur as 
vaste eoBoction. 

• EN TISSU: 100 qualités et 
coloris t fl f f éia ma . 

0 EN CUIR: 9 qualités 
et 44 coloris différent*. 
Toutes Isa possibilités exis- 
tant : 3 plaças, 2 piècaa, fau- 
teuil, déboursa bt«s. réverM- 
bla*. c o nver sfc las (sommiam fa 
lattes). 

Par exemple : 

Un ravissant canapé 
2 pi so as. tissu à p ar t i r da 
3.610 F. Un eoaau 3 placna 
an ouïr véritable fa 0-860 F . 
an veau plaine «laur * 
B.0OOF. 

Alors mettez la cap aur CAP : 

vous v e rr e z , c’est direct. 

^ _ 37. me de Citeaux 

A A 1)75012. 307-24-01- 
1 .111^27. avenue Rapp 
Uni 75007. 655-88-22. 


CAP 

Danse 


NEUILLY MERMOZ I PRES FONTAINEBLEAU 


GRANO choix TTES MARQUES 
BOCARS.- 367-09-46 + 

T 13. av. Parn i endar. Parie-! t*. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Luxueux Immeuble gardé 
Duplex. Hv„ 4 chbree. 4 bns 
Janfin 230 m*. terrasse, 34 m» 
mafia, box 3 volt. 298-60-80. 


Près PONT-Ofi-SURESNES 

VUE SUR. BOIS 


Etage é levé, padte résidenoe 


Inc. acb. carte agt cerna 

Sod-Oueat- 3. lEMWCE. lO. 
rua Laharsou DAX 4010a 


propositions 

diverses 


3fe r a l 


ASNIÈRES, PRÉS GARE 

EXCEPTIONMEL 
récent, luxueux at vasta 4 P. 
ouia-. s. da bns at placards 
aménagés, ealfiar. parking. 
060.000 F. TéL 387-28-60. 


lifWSM 


bail» ppté 0 pesa 4- 3 bains, 
posa Sx 3 p. SLppiémentsira». 
gsr. Parc. Prix 1.150-000 F 
viager psuMt. T. 755-89-27. 


terrains 


TOURS. Emplacement privilégié 
canne vBto a*x boulevard, ter- 
rain de 1.600 m*. démoBUan 

pouT construction 
immeuble fa vmnürm 4.000.000. 
Ecrire s/réf. 70 fa CURRICU- 
LUM. 25. me du 4-Sfaptsmtx», 
76002 PARIS. 


78 CRESPIERES 

Beau bols 8 ha, pWn midi, 
constructible. Une maison 
400 m*. divisible en deux. 
Deux ma i so n s 200 m 1 . Ecrire 
Evxfico, 60. ru* de Londres. 
75008 Péri* qui benin e wa . 


Cours 


Cité U. Psris-XfV 2-7 avril, 
ecjg» de DANSE AFRICAINE 
AFRO-AMÉRICAINE. PERCUS- 
SIONS. Rens. inacL 588-13-96. 




STOCK EXCEPTIOWiEL 

MOQUETTE POSE LAINE 

69. 50 F T .T.C. / m T 
MOQUETTE DE LA RBfC 
109, routa de la Raine. 
Boulogne. TdL : 603-02-30. 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


Duplex 4 MIS., gd cfL Les Mi- 
rantes Savoie, libre juiflec ou 
août contre 3 per*, bord de mar 
Languedoc-Roussillon ou 
Coets-Srava du 30-7 au 18-8. 
Tél. (27) 82-69-38 p. 6 Maaea. 


DnacoB House HdtaJ 
200 chambras fa un fit. 
Demi-pension. £ 50 par ae- 
maina. adutias entra 21-60 a. 
S'adresser fa 172. New Kant 
Road London SE 1 
Téléphone : 01-703-4 175. 

05 VARS. Beau duplex tout 
conf or t , balcon plein sud. pwd 
des piatea. 6 pmrmonnmm. 

? arasa. Toutes périodes. 
1) 638-34-14, (1) 72389-03. 


14DEAUVBLE 
A louer 2 pièces. R cfL 35 m». 
baie., prox. casino et champ de 
courses- Juin. sept. : quin- 
zaine ; juillet, août : au mois. 
Tél. : 368-29-40 le soir. 


T «ortie. - Stage Tennis club 
Mama-ls- Vallée. I- au 6 avril. 
Sud tuni sien. 36 00 F 
tout compris. 

: (6) 006-65-90. 


Tennis. — Stage Tennis club 
Marns-la-Vallée. 1 mois : 

400 F 3 mois : 1 000 F. 
Ranseignement* : 006-65-00. 


GRANDE-BRETAGNE 
IRLANDE - ETATS-UNIS 
Pendant une ou piusreur» se- 
maines. seul ou en coupla, avec 
vca enfants ou des amis, parta- 
gez la v« des Britanniques, des 
Mandais, ou des Américain*. 
Nourri, logé, guidé, que s tionné 
aussi par des hâtas attentifs et 
dévoués, vous goûterez et vous 
connaîtrez mieux, et fa bon 
compte, des pays pensionnant*. 

CAMELEON TOURISME : 

La famèia s’atpanda 1 
TéL : 281-53-35. 


COTE-D’AZQR 
séjours de vacances 


COURS DE PIANO 
IfamajJGBNTS 
et c'est bien suffisant 
Téléphone : 387-09-00. 



du2au7oudu9au 14mrB 

MATH CONTACT 

16. rua du Mail, 75 002 Paria. 






LA VÀRENNE 

1 SB m*. fiv„ 58 ib». cuis, équipée 
3 CHBRES. 2 bains, dressing 
JARQ. PRIVATIF. PROFESSION 
UWÈRALE ROSS. 883-08-07. 


viagers 




BerM.ox *. équipé e 100.000 cpt + 600 F par moi* 
••.■ygf pr séjour + dtbra + cft. imm. 

»««• correct près rua Lapîc. 1“ ét.. 

POSS. 883-08-07. soleil. CRUZ 288-19-00. 


mu 


représentation 

' t «. r~ ~ ~l l demandes 
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V.R.P. 

Bac + C a w io ri a w ta ddl ra- 
eftercha rapréeenration dans 
produits da luxa. Tous sac- 
teurx. Ftxm + 96 + woKurs. 
727-42-86, da 13 b k 18 h. 


travail 
à domicile 


Dactylo, se cr ét a riat fa domécfaa. 
oowa ed on. teactas. rew ri t ih a. 
TéLî 287-29-18. 


METRO PORTE D'ITALIE 

2, 3, 4, 5 PCES 

SUR JARDINS 


CONVENTIONNES 

taux préférentiel» 
LISIÈRE DE PARIS 
45. avenu» Jean-Jaurès 
LIVRAISON IMMÉDIATE 
bureau de venta a/piaea 
lundi, laudi. vendredi 
de 14 h * 19 b. m e * en d da 
11 h è 13 h et de 14 h à 15 h 
548-07-73 - 365-03-23 






PIANOS 


ACHÈTE CHER COLLECTION 
TIMBRES FRANCE EUROPE 
OUTRE-MER. TEL. 369-76-98. 


Pour les jeunes 


PAQUES GRANDES VACANCES 
4-12 ans. petit effectif, vie fa- 
miliale actrv. variées, poterie. 

poney-club. YONNE. 

Le* Lutine. T. : (86) 66-05-52. 

Tapis 

TAPIS D’ORIENT 

avec certificats «Foricino 




immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 


DUSTUdO AU 6 PIECES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
Appaia* ou écrira : 

Centra d’information 
FNAIM da Paris. Ue-da-Franca 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER 
27 bia. avenue de Viüiers. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 


OecadcnJ/4 da caeue ar ?/2 
9MUS- PROC TR. MTERESSANT. 
« S/pianoeoeufiremiee TB % 

10. me JEAN - MACE. Perte 11-. 
Ouvert ta la* jaudfa 741 1 fa T9 h. 


Livres 


Achète occasion LAROUSSE 
_ XX- âtolE (6 voUxnasl. 
TéL 620-39-40 (eoir ou «v.-e.L 


RÉSIDENCE tee CÈDRES 
10 ' Pt* tube. Pans 
Tourisme, repos retraite. 
Reçoit toute* personnes, tou* 
tes*. vendes, ssrm-velides. , 
handicapée. Soms sesurcs. Pe- | 
me animaux fanfabers accepté». I 
33. «v. de Vrtry. S4600 VILLEJUIF. ; 
TÉL (1)728-89-63 et (IJ 638-34-14. i 


58. BRETAGNE SUD. DAMGAN. 
Location jum. jufltet. août, sept.. 
moMOuqunzame. cabinet 
G. de (ANGLAIS- 
Tel. : (97) 41- 10-94. 


C.E.. loue chalet 6 couch., va- 
cance* scoL du 7 au 15 evrtt. 
Pyr-Or.. station Le* Anales. 
Tél. : 89/67-35-00. H. B. 


GRÈCE. Mer Egée. A louer mai- 
son juMat. sept.. 306-19-32. 
woefc-end 43 1 -63-26. 


ÉCOLE DE LANGUES 
RIVER IA -FRANCE 
rec herch e 

contacts ÉTRANGER 
p. accueillir jeunes •+■ adultes 
COURS TOUS NIVEAUX 

CENTRE LINGUISTIQUE 
MÉDITERRANÉEN 
437. avenue (va loi. 
83500 La Sayne-sur-Mer. 
TéL : 1941 94-69-54. 

GRASSE (prés). Vieux mu 
pleme nature, calme. £ chbrea, 
cft. exila:, août, septembre. 
Tél. 532-22-64 (H. rapesL 
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SOCIAL 


Les ouvriers de la sidérurgie manifestent 
à la veille des décisions gouvernementales 


A Caen : pour le maintien d'une «filière fonte» 

De notre correspondant 


Caen. — • Si la Société métallur- 
gique de Normandie (SMN) est 
choisie pour l'implantation d'une 
aciérie électrique, plus de trois 
mille gars vont quitter l'usine, et 
sept mille emplois induits vont dis- 
parait re du département du Cal- 
vados. Caen deviendra le chef-lieu 
d'un désert. » Telle est l'analyse de 
l'union départementale CGT et de 
l'intersyndicale CFDT-CGT-CFTC 
de la SMN. qui appelait, le 20 mars, 
avec les élus des communes de Mon- 
devüle, Giberville, Colombelles et 
Potigny, à manifester pour le main- 
tien de la • filière fonte » à Caen. 
Plus de cinq mille personnes, selon 
les organisateurs, devaient répondre 
à cet appel. La gare SNCF et les 
ponts qui enjambent l'Orne, au cœur 
de la vill% étaient occupés tome la 
journée par l'intersyndicale. 


De son côté, la CGT, associée aux 
mineurs des mines de fer de 
Soumont-Saint-Quentïn, qui alimen- 
tent en matières premières la SMN, 
organisait un défilé spectaculaire de 
scrappers aux godets remplis de mi- 
nerai qui furent abandonnés devant 
les portes de la préfecture. 

Aucun incident n'a marqué cette 
journée d'action, coup de semonce 
tardif, avant que le conseil des mi- 
nistres de ce 21 mars ne décide de 
l'avenir de la sidérurgie. Une déléga- 
tion d'élus devait être reçue au mi- 
nistère de l'industrie et de la recher- 
che vers 19 heures, heure à laquelle 
l'occupation des ponts et de la gare 
cessa. Reçus par un chargé de mis- 
sion. ils sont revenus confiants à 
Caen. 


BERNARD LEBRUN. 


© A ftsuves-Maisons : les larmes du conseiller général 

De notre correspondant 


Nancy. - Soudain saisis par l'an- 
goisse de la - solution zéro » qui 
aboutirait à la fermeture totale de 
leur usine, les deux mille deux cents 
sidérurgistes de Neuves-Maisons ont 
décidé de manifester. Ils savent que 
leurs hauts-fourneaux seront vrai- 
semblement remplacés par des acié- 
ries électriques mais craignent qu'en 
sus leur train à fil ne soit remis en 
question au profit de celui de 
Rombas. Il ne resterait rien à 
Neuves-Maisons. Après avoir dé- 
versé, le 19 mars, 2 200 tonnes de 
minerai sur la voie de chemin de fer, 
les militants syndicalistes avaient 
décidé, mardi, d'appeler à la mobili- 
sation dès la relève de la première 
équipe à 3 h. 30 du matin. Cette ini- 
tiative avait été peu suivie, certains 
des ouvriers qui devaient prendre 
leur poste faisant eux-mèmes demi- 
tour. Mais il subsistait un noyau dur 
composé d'environ cent cinquante à 
deux cents personnes, en majorité 
des militants syndicaux. 

En milieu de matinée, une cen- 
taine de sidérurgistes déména- 
geaient de lourdes bobines de fils de 
fer pour aller les dérouler au cteur 
de Neuves-Maisons, entraînant la 
mobilisation. Le glas de l'église se 
mettait à sonner sur un fond de hur- 
lement de sirènes, les sidérurgistes 
votaient la grève et bloquaient par 
endroits l’autoroute A-33. Une mar- 
che était décidée ensuite sur Nancy. 


Plus de deux mille sidérurgistes y ar- 
rivèrent vers 17 heures sans la moin- 
dre banderole en tête, des Fenwick 
chargés de rouleaux de fil de fer ou- 
vrant le oortège. Alors qu'une délé- 
gation était reçue à la préfecture où 
le commissaire de la République 
s'étonnait d’une telle effervescence, 
les sidérurgistes, déroulaient leurs 
roueaux de fil de fer bloquant dans 
un premier temps la place Stanislas, 
puis les principales rues de Nancy, 
avant de paralyser dé la même ma- 
nière la gare, durant plus d'une 
heure. 

Mais l'élément le plus significatif 
de cette manifestation reste le dé- 
bordement par la base des syndicats 
CFDT et CGT, qui ont donné l’or- 
dre de la dispersion vers 18 h 30. 
Resté seul parmi quelques centaines 
de manifestants indécis, le conseiller 
général socialiste de Neuves- 
Maisons, M. Jean-Paul Vinchelin, 
était verbalement pris à partie. Ac- 
cusé d'être • vendu au gouverne- 
ment *, cet ancien OS, ancien res- 
ponsable CFDT de l’usine, a tenté 
de s'expliquer avant que deux ou 
trois grosses larmes d'impuissance 
ne se mettent à couler, sans qu’il 
puisse les retenir. - Arrêtez de cher- 
cher un bouc émissaire parmi nous, 
les responsables sont à Paris ». 
lança alors un manifestant, donnant 
le signal de la dispersion. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


• Elections an conseil (Tadmiiiis- 
tration de Renault : les résultats 
officiels. — La direction de la régie 
Renault a communiqué, le 20 mars, 
les résultats officiels et définitifs des 
élections du 13 mars des représen- 
tants des salariés au conseil d'admi- 
nistration. Ces chiffres modifient 
légèrement les résultats provisoires 
( le Monde du 17 mars). Pour 
l'ensemble des salariés, il y avait 
156 767 inscrits. Sur 112 243 suf- 
frages exprimés, ont obtenu ; la 
CGT, 52 246 voix, soit 46,6 % : la 
CFDT, 24 957, soit 22,2%; FO. 
16 012. soit 14,3 % ; la CGC. 
1 1 400, soit 10.2 % ; la liste CFTC- 
CGC, 7 527, soit 6.7 %. Sur les six 
sièges d’administrateurs salariés, la 
CGT en obtient trois (MM. Roger 
Sylvain, ajusteur P 3 à Billancourt ; 
Y van Durant, technicien à Douai : 
Pierre Au berger, cadre à Billan- 
court) ; la CFDT, un (M. Jean 
Lebreion, agent de méthodes 2 
Cléon) : FO. un (M. Ghiglione, 
ingénieur 2 Billancourt) : la CGC, 
un (M. Jack Lang, cadre au Mans). 
Dans le corps électoral « cadres » 
(8 882 inscrits et 6 048 exprimés), 
la CGC a obtenu 71,7 % des 
exprimés ; la CFTC-CGC, 9,2 % ; la 
CFDT. 8,6%; FO, 6,7%. et la 
CGT, 3,7 %. 


En cas d'accord 
des partenaires sociaux 


M. BEREGOVOY « N'ECARTE 
PAS L'HYPOTHÈSE D'UNE 
MODIFICATION DE U LOI 
SUR LES LICENCIEMENTS» 


Dans une interview publiée par le 
quotidien tes Echos le 21 mars, 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, revient sur la procédure 
de licenciement. Faisant observer 
que la rigidité mise en cause par le 
CNPF - tient plus à la routine et 
aux blocages de la discussion qu’à 
la législation sociale ». le ministre 
déclare se préoccuper davantage des 
conditions qui pourraient faciliter 
• la mobilité sociale, la mobilité 
professionnelle, voire la mobilité 
géographique ». 


Toutefois, M. Bérégovoy 
* n’écarte pas l'hypothèse - d'une 
modification de la loi de 1975 * à 
partir d'un bilan établi par les par- 
tenaires sociaux et sur la base de 
leurs propositions ». 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


Le CNPF s'oppose aux contrats 
emploi-formation-production de M. Ralite 


Depuis Tété dentier, M. Jack Ra- 
lite, ministre délégué de l’emploi, ne 
manque pas une occasion de défen- 
dre le projet de contrats empkri- 
fonnation-production, une formule 
originale de stages destinés aux 
jeunes de dix-huit à vingt-cinq ans, 
et qui s'ajouterait aux trois types 
existants de contrats- 
emploi-fonnation. 

A force d'insister, M. Ralite a ob- 
tenu, lors du conseil des ministres 
d’octobre, consacré à l’emploi, que 
son idée ne soit expérimentée. 
M. Jacques Grossard, un ingénieur 
venu du groupe Thomson, a même 
été détaché à son cabinet pour tra- 
vailler dans ce sens. Dans les toutes 
prochaines semaines, dit-on au mi- 
nistère, deux de ces contrats de- 
vraient être signés pour la première 
fois. 11 s'agit de mettre en relation 
des entreprises dont l'une peut pro- 
duire le matériel que l'autre s'en- 
gage 2 acheter plutôt que de recou- 
rir 2 r importation- Pour assurer oe 
marché nouveau, l'entreprise em- 
bauche des jeunes grflee aux 
contrats emploi-formation- 
p réduction et reçoit, momentané- 
ment, des subventions du ministère 
fixées à 40 000 F par emploi créé 
et versées pendant trois ans. 

Jusqu'à ce jour, cependant, le 
gouvernement est resté relativement 
prudent 2 l'égard de cette proposi- 
tion, qui a été mise à l’essai plutôt 
que réellement décidée. On objecte. 


ici et là, qu’elle présente des risques 
protectionnistes et que la Commu- 
nauté économique européenne pour- 
rait y trouver & redire. 

Le CNPF, dans une lettre adres- 
sée le 15 février â M. Jack Ralite, 
formule d'ailleurs des reproches qui 
vont dans ce sens. Tout en considé- 
rant que « ces contrats reposent sur 
une conception a priori séduisante », 
l'auteur de la lettre, M. Yvon Cbo- 
tard, attire l’attention sur les diffi- 
cultés de la formule. Les contrats 
comportent «un risque tris grand 
d'aboutir au lancement et au sou- 
tien purement artificiel de fabrica- 
tions non viables et condamnées le 
Jour où ce soutien aura disparu », 
écrit-il, ajoutant que, «ou plan inté- 
rieur. on pourrait fausser le libre 
jeu de ta concurrence au détriment 
d’entreprises déjà lancées dans les 
fabrications en cause». Au plan ex- 
térieur, ces contrats pourraient ne 
pas être •conformes aux disposi- 
tions du traité de Rome » et entraî- 
ner « des mesures de rétorsion ve- 
nant restreindre nos exportations ». 

• En définitive, les contrats 
emploi-formaiion-production appa- 
raissent comme une construction ar- 
tificielle, aux conséquences dange- 
reuses sur le plan économique 
comme sur le plan social », poursuit 
la lettre, et M. Chotard conclut : 
• Le CNPF ne peut donc qu'être op- 
posé à ce type de contrats. » 


LUGICT-CGT demande que 10 % du temps de travail des cadres 
soit consacré à la formation et à l'mforrrâtion 


Près de sept cents personnes ont 
participé, le 16 mars, aux Rencon- 
tres 1 984 de la revue Options, orga- 
nisées par rUGICT-CGT (Union 
générale des ingénieurs, cadres et 
techniciens) sur le thème de la for- 
mation : -Efficacité économique et 
aspirations nouvelles*. 


Ce fut l’occasion pour M. Alain 
Obadia, secrétaire général de 
rUGICT. d’insister, dans son dis- 
cours de clôture de la journée, sur 
1’» importance stratégique » de la 
formation, assurant que •l'investis- 
sement humain est de plus en plus 
l'investissement productif majeur». 
Pour les cadres, il s'agit notamment, 
a souligné M. Obadia. d'anticiper 
les mouvement technologiques et de 
se préparer 2 la transformation de 
leur rôle, orientée vers 1’ - organisa- 
tion collective du travail» et les 
tâches d'animation. Le secrétaire 
général de l'UGlCT a précisé sa 
revendication d'un avenant cadre 2 
négocier dans les branches et dans 
les entreprises. L’UGlCT demande 
que •10% du temps de travail des 
cadres et des techniciens soient 
consacrés à la formation et à 
l’information ». que les cadres puis- 
sent bénéficier de « congés- 
enseignement » pour pouvoir mettre 
leurs compétences au servi oe de la 


formation et, enfin, que soient insti- 
tués des « congés-recherche ». 

Favorable aux stages d'insertion 
dans l'entreprise, pour les jeunes 
c omm e pour les étudiants, et sou- 
deuse de - voir le système éducatif 
se décloisonner». rUGICT-CGT se 
montre plus critique i l'égard des 
congés de reconversion -qui ris- 
quent fort de n' être qu’une anti- 
chambre de P ANPE» et ressem- 
blent 2 • des stages parkings». Pour 
l’organisation cégétiste des cadres, 
en effet, il ne peut y avoir de réelle 
formation qu’en liaison avec un 
développement industriel associé 2 
la création d’emplois, ce. qui l'amène 
d'ailleurs 2 juger grave la situation 
actuelle et 2 exprimer ces réserves 
sur l'action gouvernementale. Ainsi, 
refusant la fatalité des mutations 
technologiques, fUGICT accuse la 
Communauté économique euro- 
péenne d’» imposer des quotas inad- 
missibles» pour la production de 
l'acier ou du charbon et affirme que 
les stragégies de restructurations 
financières •obéissent à la plus 
pure logique capitaliste». • Cela 
pose la question de la politique 
industrielle menée par le gouverne- 
ment et celle de la gestion et des 
orientations des grandes entreprises 
nationalisées», devait dire M. Oba- 
dia, marquant ainsi les réticences 
des cadres et techniciens CGT. 


Le contrat de confiance des cadres 


LA CFTC PROPOSE DES AfflÉES SABBATIQUES «PARSEMÉES» 
EN COURS DE CARRÈRE 


^ M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d'Etat auprès du premier ministre, 
devrait présenter au conseil des mi- 
nistres du 28 mars une communica- 
tion sur « le contrat de confiance des 
cadres -. Ce texte, qui a fait l’objet 
le 20 mars d'un comité interministé- 
riel sous la présidence de M. Mau- 
roy, est un document d'orientation 
qui distinguera ce qui relève de la 
négociation entre les partenaires so- 
ciaux et ce qui dépend de faction 
des pouvoirs publics. 

Dans le cadre de la concerta tkm 
préparatoire, l'Union générale des 
ingénieurs, cadres et assimilés 
CFTC (UGICA), semble avoir reçu 
un accueil favorable à plusieurs de 
ses propositions. M. Bernard IbaL 
président de fUGICA-CFTC, es- 
time que • à court et moyen terme 
la diminution hebdomadaire du 
temps de travail n'est pas adaptée : 
les employeurs s'en servent pour 
masquer le chômage technique. ) 
Or le chômage, même rémunéré, est 
humainement insupportable : c'est 
une disqualification vécue du Sys- 
tème social, moralement dange- 
reuse ». Pour M. IbaL ■ l'usage au- 
toritaire de la préretraite de plus en 
plus précoce est catastrophique 
pour le moral des cadres, mis bruta- 
lement sur la touche, à l’âge où Ils 
se sentent en pleine forme ». 

L’UGICA-CFTC a donc proposé 
à M. Le Garrec une nouvelle répar- 
tition du temps de travafl 2 l'échelle 
de la vie aboutissant à l'Institution 
d'- années sabbatiques parsemées 
au cours d'une carrière ». * Payer 
des années sabbatiques, estime cette 
organisation, ne coûterait pas plus 
cher à la nation que payer des pré- 
retraites ou du chômage. (...) U 
faut oser penser systématiquement 
les années sabbatiques rémunérées. 


dans toutes les branches d’activité 
en progression ou en péril. Certains 
cadres, volontaires pour les change- 
ments fréquents, viendraient rem- 
placer les cadres sédentaires pen- 
dant un ou deux ans ( plusieurs fois 
en une carrière sédentaire) ». La 
prise en compte d’une telle proposi- 
tion devrait conduire 2 la création 
d’un •organisme social paritaire 
d’harmonisation du temps de vie », 
distinct de fUNEDIC et des caisses 
de retraite. 


1 350 SUPPRESSIONS 
D'EMPLOIS ANNONCÉES 
CHEZ CHAUSSON 


La direction de Chausson (1 1 500 
salariés) a annoncé, le 20 mars, lors 
d’un comité central d’entreprise, une 
restructuration qui entraînera 1 3J5 
suppressions d'emplois, essentielle- 
ment dans les unités de Creil 
(Oise). d’Asnières et de Gennevil- 
iiers (Hauts-de-Seine). La division 
automobile est la plus touchée (850 
suppressions sur 8 000 emplois) . 

Spécialisé dans la construction de 
véhicules utilitaires Chausson, qui a 
perd 200 millions de francs, en 1982 
puis en 1983, souffre d’un désenga- 
gement de Peugeot, l’un de ses ac- 
tionnaires, que Renault n’entend pas 
compenser Chausson a pourtant 
reçu 1,2 milliard de francs des pou- 
voirs publics et des banques nationa- 
lisées. Les 1 315 suppressions d’em- 
plois seront réalisées sans 
licenciement, i 050 salariés parti- 
ront en préretraite à cinquante-cinq 
ans et des travail leurs immigrés bé- 
néficieront d'une aide au retour. 


AGRICULTURE 


AU CONGRÈS DE LA FNSEA 


M. François Guillaume demande 
que la Grande-Bretagne quitte le CEE 


* Il faut qu’on en finisse et que 
l'Angleterre quitte le Marché com- 
mun ». a déclaré mardi soir 
M. François Guillaume, qui préside 
2 Versailles le trente-huitième 
congrès de la FNSEA, (Fédération 
nationale des syndicats d'exploitants 
agricoles), ajoutant que •l'Angle- 
terre n'a plus sa place dans la Com- 
munauté et qu'elle ne joue pas le 
jeu ». 

• Les propositions anglaises sont 
scandaleuses et exorbitantes, et 
chaque année ce pays renouvelle son 
scénario du chantage », a encore dit 
M. Guillaume, en précisant que 
• chaque sacrifice que l'on faisait 
au niveau communautaire condui- 
sait â de nouvelles exigences britan- 
niques ». 

Evoquant les événements de 
Bruxelles, M. Guillaume a égale- 
ment déclaré qu’il fallait que « des 
décisions soient prises comportant 
notamment des prix agricoles plus 
élevés et une révision des objectifs 
en matière de production laitière ». 

Cest ainsi que d'entrée de jeu se 
trouve remis en cause par les princi- 
paux intéressés l’accord auquel 
étaient parvenus les ministres de 
f agriculture 2 Bruxelles, — *walî 
17 mars. La baisse des prix de 1 % 
en ECU — qui se traduit, en fait, par 
une hausse de 5,85 % du prix des cé- 
réales, du blé dur, du seigle, du su- 
cre et du lait (amputé de la progres- 
sion de2%&3%dela taxe de 
corcspansabilhé) — pas plus que la 
maîtrise de la production laitière ne 
trouvent on accueil favorable. Les 
réactions des sept cents congres- 
sistes qui, après une première après- 
midi de travail 2 huis dos, repren- . 
naît mercredi en séance publique 
leur réflexion, ne peuvent qu'être sé- 


vères. Sut fond de manifestations 
agricoles, qui se sont multipliées ces 
derniers jours dans diverses régions, 
le congrès aura, selon de récentes 
déclarations de son président, à déci- 
der des actions 2 entreprendre. 

Les travaux s'achèveront jeudi 
22 mars avec le discours de M. Mi- 
chel Rocard, ministre de l'agricul- 
ture. Celui-ci ne peut guère s'atten- 
dre à on accueil chaleureux de là 
part des participants venus de tous 
les départements et soucieux de ré- 
pondre 2 l’attente inquiète de leur 
base. Quelle que soit la satisfaction 
du ministre d'avoir au mieux dé- 
fendu les agriculteurs français â 
Bruxelles, ceux-ci sont avant tout in- 
téressés par le sort de leurs. propres 
exploitations. 

M. Rocard ne peut guère compter 
sur la faveur dont il avait, joui en 
tant que successeur de M“ Cresson, 
et il aura du mal 2 faire jouer la sé- 
duction qui loi avait si bien réussi 
Tan passe. Récemment, n’a-t-il pas 
été hné à l’assemblée générale de la 
Fédération nationale des produc- 
teurs de lait ? La Confédération na- 
tionale des caves coopératives tout 
comme ^Association générale des 
productenrs de blé jugent «catastro- 
phiques » les propositions de prix 
faites par les ministres 2 Bruxelles. 

Soulignons que ce trente-huitième 
con g r è s est également impartant 
parce qu’il sera marqué par l'élec- 
tion du conseil d'administration (re- 
nouvelé tons les deux ans), celui-ci 
devant élire dans trente jours le nou- 
veau bureau. Le président actuel, 
M. François Guillaume, a toute 
chance d’être reconduit dfliw ses 
fonctions. 


J. D. M. 


COMMERCE EXTÉRIEUR 


Querelle de chiffres 


M"* - Edith .Cresson,--, -le. 
17 mars, expliquait les mauvais 
résultats du co mm erce extérieur 
du mois de février, pour partie, 
par des importations de gaz eh 
augmentation de 25 % par rap- 
port au mois précédent. « en par- 
ticuSer on provenance d'union 
soviétique». 

Or, par reflet du hasard. Gaz 
de France publiait, le même jour, 
les approvisionnements de la 
France en gaz naturel en janvier 
et février, et notait, entre ces 
deux me», une baissa de 14 % 
des achats à l’étranger. Vis-à-vis 
de l’URSS, la chute était même 
dq21 96, car le deuxième contrat 

— entré affectivement en vigueur 
en janvier pendant quelques jours 

— a été suspendu jusqu'au mois 
d’avril. 

La perplexité était donc 
grande dans les milieux énergéti- 
ques. Et pas seulement là. La 
réunion traditionnelle entr a les 
ministères du commerce exté- 
rieur et de l’industrie, qui s'est 


tenue -le 21 .mais, a été presque 
exduâvemant consacrée à cette 
dissonanoe statistique. 

Il semble qu'en tait le ministre 
du commerce extérieur ait 
confondu facture et quantités. 
Gaz de France, en effet, a payé 
en février, une partie des appro- 
visionnements de janvier et le 
solde de décembre, soit une fac- 
ture gazière, en francs, très éle- 
vée. Comme janvier e été un 
mois de fortes importations — 
après un mois de décembre 
voforrtairament faible pour pré- 
senter des résultats annuels du 
commerce extérieur favorables, 
— ce différé de paiement expli- 
querait la différence.’ 

Au commerce extérieur, on 
s'étonne toutefois que les statis- 
tiques fournies par Gaz de France 
aux douanes et à son ministère 
de tutelle ne soient pas homo- 
gènes. Querelle de chiffres. 

B. D. 


ENERGIE 


LES RÉSULTATS D'EDF EN 1983 


Un endettement qui atteint 189 milliards 

Près de la moitié de la production est 
d'origine nucléaire 


A ls fin de 1983, rendettement 
d’Etectricité de France (EDF) s’éle- 
vait 2 189 milliards de francs, a pré- 
cisé M. Marcel Boiteux en présen- 
tant, le 20 mars 2 Paris, les résultats 
de l’entreprise nationale. Les 
charges financières correspondant à 
o« endettement, a déclaré le prési- 
dent de rc&treprise, comptent pour 
25 % dans le prix de revient — « un 
record dans l'industrie française • 
- du fiait plus particulièrement de la 
hausse des taux d’intérêt et de la 
part accrue des emprunts de la 
firme en devises étrangères. 44 % de 
la dette sont libellées en devises. 

Cet endettement est la consé- 
quence des investissements très im- 
portants engagés depuis 1973 - 
date du premier choc pétrolier — . 
afin de développer très vite des cen- 
trales nucléaires. H est aussi la - 
conséquence de la politique tarifaire 
adoptée par les pouvoirs publics 
dans la passé et dont ont bénéficié 
les consommateurs. L 7 électricité 
pour des usages domestiques, a rap- 
pelé ML Boiteux, est moins chère, in- 
flation déduite, qu’en 1 973. 

Le président d*EDF est toutefois 
confiant pour l’avenir du service pu- 


blic. Deux raisons pour cela : la sen- 
sible décroissance des programmes 
d’investissements et aussi de la mon- 
tée en puissance de la production 
■des centrales nucléaires. Le coût de 
production de cette dernière, en 
1983, a été respectivement inférieur 
des trois quarts et de la moitié, au 
prix du courant provenant' de cen- 
. traies brillant du fuel et d’usines 
consommant du charbon. 

_ L’an dernier, 48 % de la produc- 
tion nationale d’électricité ont été 
d’origine nucléaire et 25' % ont été 
produits par des usines Jhydraulï- 
ques. 

Le déficit d*EDF a été de 5.7 mil- 
liards de francs l'an dernier contre 
7 fi milliards.de francs l'année pré- 
cédente (le Monde du 21 mars). Se- 
lon M. Boiteux, la situation de l'en- 
treprise démit être équilibrée cette 
année, si du moins la valeur 
moyenne du dollar. s’établit 2 
7,5 francs. Un dollar i 8 francs en- 
traînerait un défici t de 1 milliar d de 
francs. Enfin, 1a marge brute d'auto- 
financement a atteint 20 milliards 
de francs (+ 60 % en un an) et le 
chiffre .d’affaires a été de *101 mil- 
liards défiants (+ 15-%K 
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/' TRANSPORTS 

POUR SON FUTUR AVION MOYEN-COURRIER 

Alïtalia préfère les Etats-Unis à l’Europe 

De notre envoyé spécial 


Venise. — Après avoir acquis 
trente biréacteurs de cent cinquante 
huit & cent snunto4onze places 
MD-80 auprès de McDoanell- 
pq ii g his, gin hii a déjà livré ks trois 
premiers exemplaires, Afitalîa aura 
encore besoin, avant la ün de la 
décennie, d’une quarantaine 
d'avions do nouvelle généra ti on pour 
renouveler son parc de moyen* 
courtiers. 

Bien que la compagnie italienne 
te donne encore deux bonnes années 
pour réfléchir, il semble bien que les 
feux scôeni i peu près faits en ce qui 
c n^wne son choix définitif, ainsi 
nie ft expliqué à Venise, à Focc&* 
sion d’une réunion de presse, 
M. Ferrucâo Pavoinri, sus directeur 
générai adjoint, chargé des pro- 
grammes des opératia» et de la 
«mriirt emnoe. * Nous voulait r que 
notre futur avion soit équipé d'un 
moteur radicalement nouveau, a-t-il 
dit Pour nous, le réacteur franco- 
américain CFM 56-4 n'est pas m 
moteur nouveau. Donc l'Airbus 
A-320, développé autour de ce 
moteur ne nous convient pas. Et 
même si on hd adapte par la suite 
un moteur nouveau, cet avion ne 
nous satisfera pas davantage car sa 
cellule, développée autour d’un 
réacteur de technologie ancienne, ne 
sera pas * optimisée» pour permet- 
tre à ce nouveau moteur de donner 
sa pleine mesure. » 

En termes très clairs, Alïtalia 
écarte donc l’idée d’acheter Le nou- 
vel Airbus A-320 et tourne ses 
regards de fantre c9t£ de r Atlanti- 
que, oh p qf râ g vient d’annoncer un 
accord avec l'industrie japonaise. 
Cet accord ne laisse pas insensible Le 
constructeur italien Aerîtalia 
puisqu'il s'agit de construire un 
avion de cent c inq ua nte places qui 
serait, lui, mû par un réacteur entiè- 
rement nouveau, le V-2500, 
qu’entend développer un consortium 
international groupant notamment 
f américain Pratt and Whitney, le 
brittnrâue Rolls-Royce et 1 Italien 
Fiat Aviszkme. Mais McDumeS- 
Douglas pourrait bien. lui-même, 
troubler le jeu : après avoir annoncé. 
en automne dernier, rabandoa de 
tout projet d’avion civil, fc construc- 
teur californien, ragaillardi par le 
succès des ventes de son MD-8G — 
notamment ceSe de soixante-sept 
avions d'un coup à Américain Air- 
lines, assortie de cent options 
( le Monde du 2 mars), - voudrait 
maintenant lancer une version 
modernisée de cet avion, équipée 
précisément de deux moteurs 

Alhalia manifeste, par ses achats, 
et ses intentions, un désir ferme de 
s’accrocher au marché du transport 
moyen-courrier, plus prometteur 
selon ses dirigeants que celui du 
long-courrier. M. PSvoünï voit, en ce 


sens, comme un heureux présage la 
modeste reprise enregistrée l’an 
passé dans le trafic européen 
(+1%), succédant à trois 
médiocres. Et Ali ta Ha se bat pour 
élargir sa part sur ce marché, avec, 
comme atouts, ses nouveaux avions 
(die alignera dix MD-80 cet été), 
une. multiplication et une amâSara- 
tiou des services. Sur la France, son 
ambition est ainsi d'assu r er, cette 
année, 51% du trafic bilatéral, 
contre seulement 40% a y a deux ou 
trois ans. 

DaATR-42 


Dans k trafic long-courrier, oô les 
déceptions n’ont pas manqué (Amé- 
rique centrale, Amérique du Sud, 
Australie), Alhalia entend concen- 
trer ses plus gros efforts sur l’Améri- 
que du Nord, oh eDe a enregistré 
une expansion de son trafic de 18 % 
en 1983. Cet été, son offre augmen- 
tera de 26 % — du fait de l'ouverture 
d'une ligne Rome-Los Angeles, de la 
réouverture de Rome-Boston et de la. 
création (Tune troisième fréquence 
quotidienne sur New York. La com- 
pagnie a beaucoup d’ambition sur 
les Etats-Unis, mais r attitude de 
l'administration américaine (la 
FAA) les freine quelque peu : 
lorsqu’elle demande des droits de 
trafic vera Dallas» Houston, Miami 
et Atlanta, la FAA lui offre en 
réponse Philadelphie, Detroit et 
Washington.- 

AlitaEa est au ssi devenue une 
compagnie intérieure très impor- 
tante depuis l’intégration à son 
poupe de deux exploitants antérieu- 
rement privés, ATI et Aennediterra- 
nea. Sur quatre cent cinquante vols 
quotidiens des trots compagnies, 
deux cent soixante desservent les 
villes de la péninsule. Le trafic 
domestique emploie quarante -deux 
avions et assure 30% du chiffre 
(f affaires du groupe, qui atteignit 
2440 milliar d» de .Eres Tan passé 
S milliards de francs), soit 16% 
de plus qu’en 1982 

La politique de desserte intérieure 
vise à mieux relier des villes mal : 
desservies par les autres moyens de 
transport, y compris sur des liaisons 
h faible trafic, et & assurer le raflux 
vers les grands aéropo r t s internatio- 
naux (Rome, Milan) de la clientèle 
em p r un tant les vols vers l’étranger. 
Pour mieux assurer ce trafic, AÜta- 
lia a Piment ion de passer com- 
mande, en juin prochain, de dix 
avions de transport régional ATR- 
42, construits en commun par la 
Fiance (SNIAS) et l’Italie (Aerita- 
lia) et de prendre une option sur dix 
autres appareils do ce type. 

JAMES SARAZUI. 


LE > JANVIER 1985 
De nouvelles faeüités seront offertes aux routiers 
pour franchir les frontières 


Une cane de péage unique inter- 
autoroute sera, avant la fin de 
l’année, à la disposition des transpor- 
teurs routiers français et étrangers 
circulant sur le t e r ri to ire na ti o n a l . 
Ce sera l’une des premières applica- 
tion des mesures arrêtées an début 
du mois Ion des négociations entre 
pouvoirs publics et représentants des 
professioos routières après les mani- 
festations de février. La mise en 
oeuvre de la carte de péage unique 
ne Béccsritr pins que l'adoption d’us 
langage commun aux systèmes élec- 
troniques de comptabilité des 
diverses sociétés dtaotarooics fran- 
çaises. 

D’autre part, le passage des fron- 
tières. qiii avait été à l’origine du 
conflit des routiers, «a faire l’objet 
de deux séries de réftarâms. <ksn a 
été chargé ML Paul Fanel, ingé- 
nieurs général des ponts et chaus- 
sées, finie au sein d’un groupe de 
travail national qui vient d'être mis 
en place pour * rechercher tous 
moyens d'améliorer, de rationaliser, 
de simplifier et de coordonner les 
différents contrôles et formalités - 
relatifs au passage des frontières, et 
l'antre dans ane » commission de 
concertation des tunnels du Mont- 
Blanc et du Fréjus ». qui s’est réunie 
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PLAN 


Us contrais de plan 
Etat-régions 

5MLUARDSETDHH 
^INVESTISSEMENTS 
POUR LA BRETAGNE 

L’Etat et la région de Bretagne 
ont signé, lundi 19 mais, & Rennes, 
un contrat de plan, le quatrième 
conclu au niveau national, qui per- 
mettra de réaliser 5,44 milliards de 
francs d'investissements au cours du 
IX" Plan, c’est-à-dire de 1984 à 
1988. M. Marcellin, président du 
conseil régional, a souligné que • ce 
contrat avait été adopté à P unani- 
mité » par rassemblée bretonne et 
qu’il « constituait un résultat satis- 
faisant m à condition que •l’Etat 
respecte ses engagements finan- 
ciers ». 

Ceux-ci seront à hauteur de 
1,8 milliar d de francs, soit le tiers du 
total des investissements, a rappelé 
M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d’Etat chargé du Plan. Quant an 
programme de travaux sur cinq ans, 
0 porte essentiefiemem sur l'achève- 
ment du pian routier, le développe- 
ment de la recherche et du transfert 
des technologies vos les entreprises 
bretonnes, le développement de 1 a 
formation professionnelle dans 
l'agriculture, V agro-alimentaire, 
rékctromque et les activités mari- 
times, le renforcement de la produc- 
tivité dans ks PME et ks entre- 
prises artisanales, notamment par un 
effort de revitalisation des zones eu 
difficulté. Un accord de finance- 
ment a également été établi es fa- 
veur des personnes figées. 


• ERRATUM. - L’article inti- 
tulé «La cassure» (le plan Delors 
un an après) contenait trois 
coquilles, fi fallait lire : « Les pres- 
tations sociales continuent bien de 
pro gresser mais quel décrochage là 
aussi: -f 2 % par tête en 1983 » et 
non * + 3,4 % *. Un peu pins loin, il 
fallait fite : « Le consensus est à peu 
pris parfait entre économistes de 
droite et de gauche sur la nécessité 
d’une rigueur qu’on ne veut pas 
appeler austérité - et non qu'on ne 
• peut pas appeler austérité ». 
Enfin, d™ l'appel de note concer- 
nant k ralentissement de la consom- 
mation des services, S fallait lire: 
« Cela est surtout dû à l'Infléchisse- 
ment des dépenses de santé ». 
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VENTS D'OUEST 


Janvier 1976 : le Monde publie le premier «Bilan 
unique et social », consacré à l'année 1975, sous le 
: «ta crise». 

Janvier 1 984 : la neuvième brochure, « Vents 
d’ouest », présente les événements essentiels de 1983 
dans 145 pays. 

Les faits dominants - la reprise aux Etats-Unis, la 
montée du dollar, l'omniprésence du FMI, les 
difficultés financières de nombreux pays - sont 
illustrés de tableaux et de graphiques. 

Pour la France, sont notamment présentés le Plan 
du 25 mars, la troisième dévaluation et les 
ambitions oubliées. La situation 'dans les 
départements et territoires d'outre-mer est 
analysée pour la première fois. 

Doté de cartes et de dessins, «le Bilan» 

comporte des articles de fond sur les grands 

dossiers de l’actualité. Un double index par 
EN VENTE thème et par pays, une chronologie jour par 
CHEZ VOTRE MARCHAND jour, facilitent la lecture de cet ouvrage de 
DE JOURNAUX 32 F ET AU c MONDE > 212 pages tiré à 200000 exemplaires. 


BON DE COMMANDE bilan economique et social 1983 


NOM : PRÉNOM 

ADRESSE 

CODE POSTAL I M 1 I I VILLE 

Nombre d*exemp»aire(s) X 35,50 F (frais de port inclus) = F M.q 


Commande à faire parvenir avec votre règlement 
au MONDE, service de la vante au numéro , 5, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 
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Sm perfectionner, ou apprendre 
la langue eut possible 
ensuivant 

LES COURS D'ANGLAIS 
DE LA BBC 

cours avec explications en fiançais 
Documanarion gratuite : 
ÉDITIONS DISQUES BBCM 
8. me de Be m - 75008 Péris 


pour la p re mière fois la semaine der- j 
siéra, es attendant que d’autres ins- 
tances analogues s’attachent aux 
outres grands points de franchisse- 
ment des frontières. 

Le groupe de travail, composé de 
représentants des ministères, admi- 
nistrations et services intéressés, 
consultera l’ensemble des parte- 
naires co n cernés, en particulier les 
professionnels du transport. Il 
remettra un premier rapport à 
M. Chartes Fiierman le 1S avril pro- 
chain et continuera ensuite ses tra- 
vaux d’une manière qui reste â défi- 
nir afin de permettre l’application 
pleine et entière par la France, au 
1“ janvier 1985, de la directive du 
conseS des ministres des transports 
de la CEE du 1* d é c e m b r e 1983 
« relative à la facilitation des 
contrôles physiques et des forma- 
lités administratives lors du trans- 
port des marchandises entre Etats 
membres ». 

Dès le 22 mars, i Bruxelles, lors 
du conseil extraordinaire des minis- 
tres des transports de la Commu- 
nauté, la France précisera les dispo- 
sitions qu’elle entend arrêter pour 
appliquer la directive européenne. 
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LE MÉTRO 

VOUS FAIT DES VACANCES. 


Les régions françaises sont à Auber, Saint-Augus- 
tin et Gare de Lyon. 

A AUBER C’EST LE FOLKLORE! Les échas- 
siers landais, les alsaciens, les auvergnats et leurs 
conteurs, le théâtre fantastique de Clermont-Fer- 
rand, les francs-comtois, les rockers picards, les 
provençaux, les confréries vineuses, la gastrono- 
mie de Loir-e1>Cher et les périgourdins de Paris; 
tous sont là 

À SAINT-AUGUSTIN, ÇA BAT SON PLEIN ! Les 
échassiers landais, encore eux, les conteurs auver- 
gnats, le sculpteur de pipe et le travailleur de corne 
sont à vous. 

Vive l’Aquitaine, vive l’Auvergne et vive la 
Franche-Comté! 

JE LA TIRE OU JE LA POINTE? Le Languedoc- 
Roussillon joue à la pétanque Gare de Lyon. 
CHÂTELET -LES HALLES : informez-vous au- 
près de l’ADIMAP, Association des Maisons de 
Provinces à Paris; on vous écoutera. 

Du 20 au 24 mars, de 15 à 19 heures, le métro vous 
met au vert Profitez-en. 


COMITÉS RÉGIONAUX DE TOURISME 
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ETRANGER 


Les Japonais font leur autocritique 


Le gouvernement japonais devrait 
faciliter l'accès des produits étran- 
gers sur son marché, augmenter son 
assistance aux pays en voie de déve- 
loppement, accroître ses dépenses 
sociales et de travaux publics, forti- 
fier son agriculture pour la rendre 
plus compétitive, stocker plus subs- 
tantiellement le pétrole et les maté- 
riaux rares et précieux. D’une façon 
plus générale, le Japon devrait s’ef- 
forcer d'améliorer ses relations in- 
ternationales plutôt que de s’en tenir 
à une politique centrée sur la pour- 
suite de ses intérêts particuliers, no- 
tamment dans les domaines de l’éco- 
nomie et de la défense. 

Cent fois entendue du côté occi- 
dental, cette litanie, engageant le 
gouvernement japonais à faire à peu 
près l'inverse de ce qu'il fait actuel- 
lement en madère d'économie (poli- 
tique d'austérité), d'aide au déve- 
loppement (progression très en 
retard sur les engagements offi- 
ciels), de dépenses sociales et mili- 
taires (les premières souffrent de la 
croissance des secondes), de politi- 
que agricole (protection et subven- 
tions), n'aurait rien de bien nouveau 
â elle ne venait aujourd’hui des Ja- 
ponais eux-mêmes. 

Ces conclusions, résumées par la 
presse japonaise, sont celles aux- 
quelles vient d’aboutir une commis- 
sion «officieuse» chargée en août 
dernier par le premier ministre, 
M. Nakasone, de dresser l'inventaire 


Au x Etats-U nis 

L'ÉCONOMIE TOURNE A 7,2 % 
DE CROISSANCE L'AN 

Washington (AFP). - Le produit 
national brut (PNB) américain 
aura progressé au cours du premier 
trimestre 1984 à un rythme annuel 
de 12 %, ce qui est nettement supé- 
rieur aux prévisions (5 à 6 %) 
publiées le 20 mars par le départe- 
ment du commerce. Ce dentier a 
également révisé une nouvelle fois 
en hausse, en portant à 5 % son esti- 
mation de la croissance pour le der- 
nier trimestre de 1983, contre 4,5 % 
annoncés à l’origine. Cela parte à 
3,4 % le taux d'augmentation dn 
PNB pour l’ensemble de 1983 (1) 
contre 3,3 % indiqués précédem- 
ment, alors qu’un recul de 1,9 % 
avait été enregistré en 1982, 

Ainsi, la reprise économique se 
poursuit à un rythme extrêmement 
rapide aux Etats-Unis. Certains spé- 
cialistes craignent même que cela 
n’entraîne une surchauffe économi- 
que susceptible de relancer l’infla- 
tion et de pousser la Réserve fédé- 
rale à resserrer sa politique de 
crédit. Selon ie département du 
commerce, les prix ont augmenté à 
un rythme annuel de 5,1 % au pre- 
mier trimestre 1984 contre 4,1 % au 
trimestre précédent 

Pour le secrétaire américain an 
commerce, M. Malcolm Baldrige, le 
résultat du premier trimestre ne tra- 
duit • qu’une accélération tempo- 
raire » de l’expansion économique, 
et non une « surchauffe •. Il estime 
que le taux de croissance va se tas- 
ser, le gouvernement s’en tenant à 
une progression de 4,5 % du PNB 
pour l’ensemble de l'année en cours. 
D’après lui, l’accélération a été favo- 
risée par le report en début d'année 
d’activités économiques freinées en 
décembre par le froid et par une 
bonne demande d’automobiles qui, 
d’ordinaire, ne se manifeste qu'au 
printemps. 


(1) Le PNB avait progressé en 
rythme annuel de 2,6 % au premier tri- 
mestre, 9.7 % au deuxième et 7,6 % au 
troisième. 


des besoins et des intérêts du Japon 
et de proposer une politique gouver- 
nementale adéquate. Sur le plan des 
relations internationales, le rapport 

exhorte tout particulièrement le 
gouvernement à faire un effort dans 
deux domaines : celui de l'aide offi- 
cielle aux pays en voie de développe- 
ment et celui de l'accès des produits 
étrangers au marché japonais. 

Dans le premier cas, la commis- 
sion constate que le Japon, seconde 
puissance économique du camp oc- 
cidental et nation dont l'économie a 
été moins touchée par la crise des 
dernières années que les autres pays 
industrialisés, reste en pourcentage 
du PNB au treizième rang sur dix- 
sept membres du groupe d’assis- 
tance de l’OCDE. H demeure, par 
ailleurs, tris en deçà des engage- 
ments — pris au début de la décen- 
nie — de doublement du montant 
global de son aide (10,7 milliards de 
dollars à 21,4 milliards) entre 1981 
et 1985. 

Dans le second la commission 
suggère que, d'une part, le gouver- 
nement japonais ouvre plus grand le 
marché national aux produits et ca- 
pitaux étrangers et qu’il s’attache, 
d’autre part, i promouvoir une autre 
série de négociations commerciales 
multilatérales, type «Tokyo round». 

Les conclusions de ce rapport 
n'engagent en rien le gouvernement. 
Il n’en reste pas moins que, en repre- 
nant à son compte certaines des cri- 
tiques les plus fréquentes et les plus 
insistantes formulées depuis long- 
temps par les partenaires commer- 
ciaux du Japon, la commission ren- 
force et leur argumentation et celle 
de certains milieux japonais — le 
grand patronat, par exemple - qui 
craignent toujours que ces diffi- 
cultés d’accès, ajoutées au dyna- 
misme des exportations japonaises, 
ne provoquent tôt ou tard un retour 
de bâton sous formes de mesures 
protectionnistes. Selon le ministère 
des affaires étrangères japonais, 
trente-huit pays d'Asie, d'Afrique, 
du Proche-Orient et d'Amérique la- 
tine ont réclamé récemment un 
meilleur accès au marché japonais 
pour quelque deux cents produits. 
Ces demandes couvrent pour l’essen- 
tiel une baisse des tarifs douaniers, 
l'octroi du tarif préférentiel, l’aug- 
mentation des quotas, l’amélioration 
des procédures administratives, l'an- 
nulation de certaines interdictions 
d'importation pour raisons sani- 
taires. 

Enfin, ces pays se plaignent du 
fait que les mesures tarifaires ci non 
tarifaires annoncées de temps à au- 
tre par Tokyo pour réduire les ten- 
sions soient destinées presque exclu- 
sivement aux partenaires 
industrialisés du Japon. A l'heure où 
Washington et Bruxelles poussent 
Tokyo à libéraliser son marché des 
capitaux, celui du bœuf et des bis- 
cuits, Pékin et Bangkok réclament 
une meilleure pan de marché pour 
leurs poulets désossés. Les Philip- 
pines, Panama, le Brésil, pour leurs 
crevettes. 

R.P. PARINGAUX. - 

• L’Arabie Saoudite perd sa 
place de premier fournisseur fran- 
çais an profit du Nigéria- - Tradi- 
tionnellement premier fournisseur 
pétrolier de la France depuis quinze 
ans (date de la nationalisation des 
avoirs pétroliers français en Algé- 
rie), l'Arabie Saoudite n'est plus 
qu’à la troisième place, en janvier, 
avec 15 % des approvisionnements 
français (contre 31,71 % en janvier 
1983). Le Nigéria, avec 1,268 mil- 
lions de tonnes (15,55 %) devance 
de peu pour la première place le 
Royaume-Uni. 


AFFAIRES 


LE NOMBRE DES CHÈQUES 
SANS PROVISION 
A AUGMENTÉ 
DE 17,5 % EN 1983 

Les Français ont émis pour 
2^35 millions de francs de chèques, 
sans provision en 1983, soit une aug- 
mentation de 17,5 %, qui est infé- 
rieure toutefois à celle de 27 % enre- 
gistrée en 1982. Ce montant doit 
être rapproché de celui des chèques 
émis et compensés entre banques, 
soit un peu plus de 3,5 milliards de 
francs, ce qui donne une proportion 
de 0,67 pour mille. 

Le nombre de personnes inter- 
dîtes de chéquier a augmenté de 
13.5 %, s'élevant à 578 828, dont 
551.273 interdites pour une durée 
d'un an (+ 15 %) et 26693 inter- 
dites par voie de justice (— 2,4 %). 
Le nombre moyen d'incidents par 
dossier a légèrement augmenté : 
5,13 en 1983 contre 4,82 en 1982. 


LE CCF PREND UNE PARTICI- 
PATION IMPORTANTE DANS 
LE CRÉDIT FRANÇAIS 
INTERNATIONAL 

Le Crédit commercial de France 
(CCF) a racheté à ta société améri- 
caine Commercial Crédit Internatio- 
nal (groupe Control Data) 46 % du 
capital du Crédit français Interna- 
tional, banque privée sous contrôle 
étranger qui recueille 100 millions 
de francs de dépôts et distribue 
200 millions de francs de crédits. 
Outre la société suisse Lynbrook 
Holding, qui a racheté 5 % de son 
côté, le Banco de Commercio Indus- 
tri a de Sao-Paulo (COMIND) , 
détient 49 % depuis 1980 dans le 
capital du Crédit français interna- 
tional. 

LE JUGEMENT 
DU TRIBUNAL DE LUE 
NE MET PAS EN DIFFICULTÉ 
NOTRE TRÉSORERIE 
estime la direction de Boussac 

La Compagnie Boussac-Saïnt 
Frères (CBSF) précise, dans un 
communiqué qu'elle a diffusé le 
20 mars, que le jugement rendu par 
le tribunal de commerce de Lille or- 
donnant à la CBSF de restituer aux 
syndics les créances de l'ancienne 
société « sera sans incidence » sur sa 
trésorerie [le Monde du 20 mars). 

Pour la Compagnie, ce jugement 
stipule qu’elle doit rembourser les 
• crédits clients» «sous déduction 
des paiements qu’elle a effectués 
pour le compte des sociétés en règle- 
ment judiciaire ». Or, • à ce Jour, 
les paiements de ta Compagnie ef- 
fectués pour le compte de Roussac- 
Sainj Frères (aujourd'hui en règle- 
ment judiciaire) en contrepartie de 
la mise à disposition des comptes 
clients sont devenus supérieurs au 
montant des valeurs mises à dispo- 
sition au I* juillet 1982 ». 


• La « Gantoise blonde» sera 
mise en vente le 2 avril. — La 
SEITA (Société d'exploitation 
industrielle des tabacs et allu- 
mettes) , pour répondre à l’évolution 
du marché vers les cigarettes 
blondes, a mis au point une nouvelle 
cigarette, la «Gauloise blonde», 

2 ui sera vendue 6J0 F le paquet, 
.'étude de ce nouveau produit, dont 
l'ambition est de reprendre une part 
de ce marché que les marques étran- 
gères dominent, a coûté trois ans 
d'efforts et 5 millions de francs. 


LE GROUPE THOMSON VA 
DRAINER L3 M&UARDS DE 
FRANCS SUR LE MARCHÉ 
FINANCER 

Le groupe Thomson va lancer m» 
série d’opérations financières desti- 
nées à compléter son plan de finan- 
cement pour 1984. 

Thomson SA, la maison mère du 
groupe, va lancer, dans le public, 
deux émissions d’obligations. L’une, 
de type classique, sera d'un montant 
de 1 J milliard de francs, et l’autre, 
plus complexe, de 850 millions de 
francs. Dans cette detutième émis- 
sion, les obligations seront assorties 
de bons d'acquisition d'actions 
Thomson-CSF (la filiale à 50,1 % de 
Thomson SA). Ces bons pourront 
être détachés et transformes ea ac- 
tions CSF & la convenance des sous- 
cripteurs pendant plusieurs années. 
Les actionnaires actuels de 
Tbomson-CSF autres que Thomson 
SA bénéficieront d'une priorité de 
souscription. 

Une troisième opération, pure- 
ment interne au groupe, permettra A 
la maison mère d’apporter environ 
1 milliar d de francs de fonds propres 
à Thomson-CSF par le biais (Tune 
émission d'obligations convertibles 
de cette société réservée A une filiale 
de Thomson SA. 

Avec le milliard de francs que 
l’Etat va lui verser au titre des dota- 
tions en capital pour 1984, Thom- 
son SA va donc disposer d’un total 
de 3,35 milliards de francs d'argent 
frais pour cette année. Sur ce total, 
I milliard sera donc immédiatement 
transféré A Thomson-CSF, environ 
750 mülioæ étant consacrés aux 
composants électroniques et 
250 millions au secteur médicaL 


En Grande-Bretagne 

TALBOT RÉALISE 
SON PREMIffl BÉNÉFICE 
EN «X ANS 

Talbot Motor Company, filiale 
britannique du groupe Peugeot SA a 
pour la première fou depuis dix ans 
dégagé un bénéfice en 1983. Celui- 
ci a été de 3,1 müiians de livres 
(34 mîIHoas de francs) contre un 
défiât de 54,7 millions de livres eu 
1982. 

Le rétablissement de b rentabi- 
lité de cette entreprise est le résultat 
d'une restructuration draconienne, 
réalisée par M. Georges Turnbull, 
qui quittera son poste de PDG dans 
un mois. Plusieurs atelkn ont ainsi 
été fermés et le personnel a été ré- 
duit de 22 000 personnes en 1979 A 
6 000 actuellement. Avec cette amé- 
lioration de b productivité, b re- 
prise des ventes sur b marché bri- 
tannique (+ 5 % en 1983 par 
rapport A 1982 et + 58 % pour les 
véhicules légers) a permis ce retour 
A l'équilibre. 


• International Harvester 
France an bord de b faillite. — Le 
fabricant de machines agricoles 
américain International Harvester a 
annoncé, le 20 mars, que sa filiale 
française CH France se trouverait A 
court de ressources dès b fin juillet 
et serait alors obligée de déposer son 
bilan. Cela mettrait en péril les fi- 
liales d'IH en Allemagne fédérale et 
en Grande-Bretagne. Une manière 
sans doute de « maintenir la pres- 
sion » alors que Renault et 
IH France discutent de leur coopé- 
ration future dans le domaine des 
tracteurs agricoles. 


RENE 
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DEPAN0M, SOOÉTÉ PUBLIQUE GRECQUE 
POUR LA CONSTRUCTION 
DlRirrÉS HOSPITALIÈRES 

Recherche Société de consultants spécialisée dans ie do- 
maine de l’équipement hospitalier, pour donner son raper- 
lise concernant trois hôpitaux universitaires en construction 
en Grèce, sur les domaines suivants : 

A. Inspection des programmes et plans d'équipe- 
ment cellule par cellule 

B. Supervision des achats des équipements basés 
sur les spécifications officielles. 

C. Rédaction de spécifications pour matériel mécB- 
cai et hospitalier. 

Pour tout renseignement prière s'aefresser à : 
DEPANOM 

CO. MR. S. HATZOPOULOS 
120, rue Vas. Sofias 
1 15-26 Athènes Grèce 
TéL : 7750240-44 
Télex: 223594 DEAN GR. 






AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


BANQUE TRANSATLANTIQUE 


groupe me 


L’assemblée générale e xtra or di naire 
da 19 man 1984, réunie sous la prési- 
dence de M. Philippe Aymard, a décidé 
«m». augmentation de «aîp ï ral réservée à 
la Banque de Montréal et an Cradbo 
rtajinnry par l’émission de 67 776 actions 
nouvelles souscrites an prix de F. 230,- 
»fm de pe rme ttre à la Banque de Mon- 
tréal de porter sa participation de 10 % 
à 17,75% et an Crédite haEano de 
main ten i r sa partici p ation à 20%. les 
autres actionnaires renonçant à leur 
droit pr éf ér e ntiel de souscription. Le ca- 
pital m trouvera, de ce Elit, porté à 
F. 57784 700,- divisé en 577 847 no- 
tions de F. 100,- nominal 

Elle a, par aUtonrs, autorisé le conseil 
d’adminiBtratioo & procéder à une aug- 
mentation de capital réservée au person- 
nel à hauteur dSm maximum de 7 153 
actioM, dam le cadre des dépo s itions de 
la lâ du 27 décembre 1973. 

Le "T d'administration, qui a 
suivi TasmMée, a les comptes 

«h Paxereicc 1983 qui feront ressortir un 
bénéfice net de F. 15 222620.75 (com- 
prenant F. 616 011,02 de pkn-vahies 
nettes à kng terme A porter a la réserve 
spéciale) contre F. 14 147 750JW (dont 


F. 1 609 62<L66 de pbuhvalnes nettes à 
long tenue). 

D a été décidé de proposer à l'Assem- 
blée générale ordinaire, qui se tiendra te 
14 mai prochain de distribuer un dm- 
dende'deF. 11,- par action {l’impôt déjà 

vené an Trésor étant de F. 5,50) contre 
F. 9,70 Tannée précédente (Pimpôt déjà 
versé an Trésor étant de F. 4,85). 


SLMMCO t’- 
assemblée GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 
ET CONSBL DU IB MARS 1984- 


L'Assemblée Générale ExtraonE- 
naire des Actionnaires réunie le 15 man 
1984 a autorisé le conseil d*ad n»ni s t ia- 
tkn 1 procéder à l’é mi ss i on d’un em- 
prunt obligataire A bran de souscription 
d'actions pour un montant maximum de 
300 millions de francs. 

Le Conseil qui s’est tram â l'issue de 
r Assemblée a décidé d’émettre cet em- 
prunt pour un montant de 
281 250 000 Bancs en 281 250 obliga- 
tions de F. 1 000 nominal, portant inté- 
rêt au taux de 11,25 % actuariel, pour , 
une durée de dix années A co m pter dn 
24 avril 1984 (amortissement par 1/5* à 
co mp t a du 24 avril 1989) ; 

Caractéristique essentielle de ce type 
d’emprunt, ü sera attaché à chaque obli- 
gation un bon de souscription dormant le 
droit «te souscrire à UNE action de la 
société pour un prix fixé à F. 500. 


L’exerctae dn droit de souscription 
pourra s’exercer à tout moment dn 
1- juillet 1984 an 30 juin 1988. 

Dans son rapport à P Assemblée, le 
Conseil «T Administ ration a souligné k 
fait qne l'activité de b société au coaxs 
de l'exercice 1983 avait été satisfai- 
sante, le Ifl (Je ses engagement» 
s’étant accru de MX millions de francs 
dont 160 nriUïons ban TVA au titre da 
Crédit-bail Immobilier. Le mnntnnr to- 
tal des engagements bruts an 31 décem- 
bre 1983 atteindra 1 883 miiKon» de 
francs ban TVA 

Grèce en particulier à un chiffre d'af- 
faires en pragressiaa de 12^0% environ 
sur l’exerdce 1982, te bénéfice, d’après 
tes premières estimations dn Conseil 
d’ Administration, permettra de propo- 
ser on dividende ea pro gre ssion 
par rapport à Ttxuane précédent. 


<M» 


COMPAGNE GÉNÉRALE D'INDUSTRIE 
ET DE PARTICIPATIONS 


Le ” 1 * ^ « Ta dmhd s tra tio n s’est réuni 
le 20 man 1984 sons la présidence de 
M. Pierre Cellier. 

Arrêté des comptas 
da rexerefe 1983 

Le bénéfice d’exploitation s’élève A 
120 millions de francs, en légère pro- 
gression sur cchn de l’année précédente. 
Le compte de pertes et profits e nre ggtre 
d’importantes pertes et provisions ex- 
ceptionnelles principa le ment dues à 
l'apurement du passif de Corel Fouché 
subsistant après la cession de ses acti- 
vités de construction de matériel ferro- 
viaire - aux engagements pris lo» dn 
transfert dn contrôle des Forges de 
Gueugnon - & la réduction, à son ni- 
veau bou r sier, de ht valeur de la partici- 
pation minoritaire conservée dans le ca- 
pital de cette société - aima qu’aux 
conséquences de la cession, qui inter- 
viendra dans les prochains moû, de cous 
les intérêts dp Lormétal, filiale de 
CGIP, dans la Compagnie fin a ncière 
Oûusot-Loirc. Compte tenu de ces 
cha rges, ainsi que de plus-values de ces- 
sions d'actifs pour 93 mflEans de francs, 
le bén é fice a été réduit fl 31 mïHfane de 
francs. 

Les pertes et provisions exception- 
nelles enregistrées en 1983 ayant pour 
contrepartie l'éli m i n a t ion des charges et 
risques que constituaient, pour CGIP, 
les entreprises concernées, les perspec- 
tives apparaissent favorables dès 1984. 
Le conseil d'administration a décidé ea 
conséquence de proposer à l’assemblée 
générale annuelle qui se réunira fin juin 
1984 pour statuer sur les comptes de 
l'exercice 1983 la distribution d’un divi- 
dende de 1L50 F par action représen- 
tant, compte tenu de Pavrar fiscal de 
<L25 F. un revenu global de 18,75 F par 
action en dette progression sur cchn dis- 
tribué eu 1983 qui s’était élevé par ac- 
tion à 16,44 F, avoir fiscal inclus. 


Augmentation da capital 


Afin de poursuivre la politique de mo- 
■ éter n isati on , de développement et de di- 
venrificacion du groupe, le « mWl d'ad- 
ministration estime nécessaire de 
renforcer les moyens financiers de 
CGIP par One augmentation de ses 
Tonds propres. A cet effet, et sous ré- 
serve de la décision des actionnaires 
réunis en assemblée générale extraordi- 
naire île 26 man 1984, il a été décidé de 
procéder à nne augmentation de capital 
en numéraire de 62297000 F par rémis- 
sion de 622970 «aîiim nouvelles, jouis- 
sance 1“ janvier 1984, fl souscrire à rai- 
son de nne action nouvelle pour six 
actions anciennes, en prix de 250 F par 
action ; te délai de souscription s’étendra 
du 9 avril an 9 mai 1984 inclus. Le pro- 
duit net de cette opération s’élèvera & 
environ ISO mutions de Crabes. 

Absorption de Sofifia 

Le conseil d 'adrwînwfrairtnn a décidé 
de soumettre aux actionnaires le projet 
de fnsnoobsarption de sa fiHale aofma 
au cours d’une assemblée générale ex- 
traordinaire qui se tiendra à l’issue de 
rassemblée générale annuelle de juin 
1984. Sous réserve des vérifications des 
commissaires «ex apports et aux 
comptes, la parité de rémunération des 
morts de Sofiln serait de deux actions 
CGIP pour une action Sofilia. Compte 
tenu de la participation de 46,6 % déto- 
nne par CGIP dans te capital de Sofilia, 
il serait créé 326148 actions CGIP, 
jouissance 1“ janvier 1984. 

Cette opération aura notamment pour 
conséquence de rendre CGIP directe- 
ment propriétaire de IQfi % da capital 
de la Société auxiliaire d’entreprise et 
de renf orcée scs participations dans te 
capital de la Compagnie financière de 
Senelle-Maubeuge, de 37,8 % à 48,3 %, 
dans celui d’Haiophane, de 21 % à 
32,1 % et dans cehu de. Cap Genrim 
Sogeti.de 30,3 %à 349%. 
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~ FINA NCIÈRE SO F AL 

Le Conseil d’ad mini s tra tion, réuni k 
16 man 1984, a arrêté le Ma» et tes 
co m ptes de l'exercice 1983. 

_ Après 24 828981 F d’impôt sur les so- 
ciétés, le bénéfice net d’eaqdoîtation est 
de 19727119 F (contre 18596262 F 
Tannée précédente). 

Il Vÿ ajoute 2613960 F de plus- 
values nettes fl long terme (contre 
2718589 F). 

Le Conseil p ropos e ra, à T Assemblée 
générale des actionnaires dn- il uni 
1984 la distribution d’un dividende net 
de 26J0 F, contre 25 F en 1983. 
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PARIS 

20 mars 

Tassement 

Jour «/ - moins deux. Doux quarante- 
huit heurts ta liquidation générale de 
février aura Heu à la Bourse de Parie. 
£lk sent probablement négative pour la 
MPonfcfi* consécutive, ou. au mieux. 

Mardi, en effet, les voletas fr ançais e s 
se sont plutôt t ass ée s. Oh rien de grave, 
les affaires se sont nettement ralenties 
et. avec la diminution des ordres 
d'achats. l’effet exercé par les ventes sur 
Us différents Indices n’en a été que plus 


N 








A b clôture, l’indicateur instantané 
enregistrait une perte, somme toute modi- 
que. de OS % environ. 

l’a m bi an c e était franchement à ftndf- 
et * km sous les lambris, à cause, bien sûr, 
de b proximité de l'échéance mensuelle, 
mais, a us si , surtout du comportement 
déroutant de WaB Street. 

La baisse observée lundi là-bas niiatt- 
elle uniquement due qu’à b faiblesse de 
l’activité cm doit-elle être Interprétée 
comme une véritable rupture dans le pro- 
cessus de reprise ? 

la Opérateurs étaient bien embarrassés 
st beaucoup, dans ces conditions . avec la 
menace de crise dans la CEE. ont déridé 
de remettre à plus tard leurs achats. 

LTntreductbn sur b second marché 
des actions de b société GtdJbert. articles 
de bureau, offertes à 3.40 F. s'est dérou- 
lée dan la conditions prévues. Un cours 
de 465 P a été Inscrit. 

Une nouvelle fois. Amrep a baissé, ce 
Jeurri de 5 Xk En deux Jours, le titre a 
reperdu plus de II %. 

la devise-titre ajtécht et s 'est échan- 
gée entre 1ÙJ27 F et J0J3 F. 

Statu Quo sur l'or à Londres : 
393 fù douars Fonce contre 393.60 dol- 
lars.' 

A Paris, b lingot a cédé 300 F à 
102 100 F et le napoléon 1 F à 640 F. 

ta volume des transactions a diminué, 
tombant de 30.40 è 0,71 millions de 
francs. 


NEW-YORK 


Ma l gré la pression exercée pat de nou- 
veaux courants de ventes» us mouvement de 
reprise dtst amorcé, mardi, à Wall Street, 
en coure de séance. Le marché a regagné du 
terrain perdu et mime au-delà, l'indice des 
nutotnoUes s'établissant eu clôture & 
1 175,77 , soit & 4,40 p~nf au-dessus de son 
niveau précédent. 

Le bilan de la joureEe a été à Tunage de 
ae redressement. Sur 1 97S valeurs traitées, 
909 ont progressé, £31 ont baissé et 435 
n ont pas varié. 

Cette reprise a été favorisée par le rafler- 
“““ment des valeurs pétrotKres et de 
ration Walt Disney. Les opérateurs s'ont 
SCniMfrtsl pas Ttom fa menaep de 


trimestre. H est nui que si crainte 3 y est, 
cello-d fut immédiatement étouffée par le 
secrétaire du commerce et le chef des 
cottmBcn économiques de la Maison Blan- 
che. A leur avis, rien ne permet de redouter 
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L’activité s’est aacSérée, et 86,46 mfl- 
Bons de titres ont de mains contre 

6437 truffions. 
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GAUMONt - La société C2NEPAR 
de prendre le centrale de Gaumont. 
EBe a informé la Chambre syndicale des 
agents de change qae kl partgâpatwg dam 
le capital de l'entreprise venait de franchir 

kseo3deSO%u 

CANON. — Os fabricant japonais 
dbmreflt photo annonce un bénéfice net 
de 12637 nuffioes de douas pour Texerriee 
dos le 31 dé cembre 1983, en au g m en t at ion 
de 274 % pg rapport à R tm ée p r é cé de nte. 

Le chiffre «foliaires con soli d é dn groupe 
s’est fini, pour cette même pésiode, à 
233 mBHuds de dollars, en baume de 
134%. 

1AÇ0B REnBE SON VBA A FWI 
INVESTISSEMENT. — La COB rient de 
retirer le naméra d'enregistrement qulefle 
avait accordé à la société de phoemeata en 
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ccntanc un , FWI Investissement, confios- 
lie à des difficultés financières. 

Lee sociétés en pbcements diveres doi- 
vent, selon la loi du 3 janvier 1983. soumet- 
tre & la COB les do cu ment s d'information 
destinés 1 démarche le public. Apr ès avoir 
effcctaé aac enquêt e sur l es opération et tes 
comptes du groupe FWÏ, qm gère, notam- 
ment. 4780 conteneurs détenus par 2020 
investisses», la COB a décidé de loi retirer 
le numéro d’cnregiati cuicnt accordé le 
26 jarfiot dernier. Depuis cette date, 130 
conteneurs appartenant ft 84 invesrissems 
ont été commecmlTiés par la FWL Cette 
mesure n’a pas fmcidencc directe sur k 
poBtsnhe de la gestion des contenems déjà 
acquis, précise le communiqué de la COB. 

CASINO. - Le bénéfice net pour 1983 
baisse de 3J08 %, & 167 J mDlionv de francs, 
ce en raison de h charge fiscale alourdie 
par l'impôt à payer sur les plus-values réali- 
sées rapport fait aux quatre nouvelles 
filiales urines. En 1982, l’impôt avait été 
minoré, à b suite de la réintégration de pro- 
visions ex ce ptio n nelles devenues déducti- 
bles. 

Le bénéfice d’exploitation segmente de 
533 %, h 434^ miffioas de francs, pour un 
chiffre d'affaires accru de 104 %, A 
16,6 «aiiards de francs. Le dividende net 
est msitwcnn A 50 F pour les actions onü* 
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DANS LE MONDE 


IDEES 

2. PROCHE-ORIENT : «Le prénom du 
facteur», par Jean-Pierre Péroncef- 
Hugaz ; « Force et fafctesse de ITs- 
tam », par Marc Berge. 

- m : As-Sabtl de Daniel Rmg. 

ÉTRANGER 

3. U VISITE DE M. MITTERRAND 
AUX ÉTATS-UNIS. 

4-5. L’ÉCHEC DU SOMMET EURO- 
PÉEN DE BRUXELLES. 

5. EUROPE 

5. ASIE 

6. PROCHE-ORIENT 

- ISRAËL : M. Shamir semble résigné à 
r organisation d'élections anticipées. 

- LIBAN : un entretien avec M. Nabih 
Béni. 

8. AMÉRIQUES 

8. AFRIQUE 

POLITIQUE 

9. M. MITTERRAND ET M. MAUROY : 
le partage des râles. 

- POINT DE VUE : « Gary Hart et fa 
V 1 République ». par Olivier Duhamel. 

SOCIÉTÉ ~ 

10. Les projets du gouvernement pour 
l'enseignement privé. 

11. Le procès de Bruno Sulak. 

12. POUCE 

25. ÉCHECS. 

ARTS ET 
SPECTACLES 

13 à 15. EXPOSITIONS : Images et ima- 
ginaires d'architecture au Centre 
Georges-Pompidou : Enluminures ita- 
liennes à la Bibliothèque nationale; 
Histoire d'un musée romain an souf- 
france. 

15. CltâiMA : Mauvaise conduite, de 
Nestor Almen d ros et Orlando Jime- 
nez Leal. 

16. UNE SELECTION. 

- FORMES. 

17. PROGRAMMES DES EXPOSITIONS. 
18 à 20. PROGRAMMES DES SPECTA- 

CLES. 

SUPPLÉMENT 

22-23. TÉLÉCABLE 84 : LE PRINTEMPS 
DES RESEAUX. 

- « Le pari des programmes ». par Ber- 
nard Schreiner ; Les données techni- 
ques de la (Affusion, le savoiMara de 
la Caisse des dépôts ; A Ewy : Mmitel 
plus canaux de télévision ; Sur les 
écrans de la vflle nouvefle. 

24. COMMUNICATION. : Radio-France 
cherche à s'organiser en réseau. 

ÉCONOMIE ~~ 

28. SOCIAL 

- AGRICULTURE. 

29. TRANSPORT. 

3a ÉTRANGER 

- AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (24) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (25) : 
Rétzomanie ; Météorologie ; 
Mots croisés; - Journal offi- 
ciel ». 

Annonces classées (26-27); 
Carnet (12); Programmes des 
spectacles (18 à 20) ; Marchés 
financiers (31). 


Le numéro du « Monde » 
daté 21 mars 1984 
a été tiré A 457 127 exemplaires 


( Publicité) ' 


Moquette : 
50 % 


mieux 

que 


moins cher 
chez les 
Artisans 


Récupérateurs 

P LUS DE PROBLÈME pour 
payer vos moquettes 
avec les Artisans Récupérateurs. 

C’est toujours au prix™ 
plancher, car les Artisans Ré- 
cupérateurs 14 points de vente) 
sont â la Tois créateurs, édi- 
teurs. exportateurs et acheteurs 
en très gros en usines. Les 
Artisans Récupérateurs sont 
les seuls à vendre direct -char- 
ter. Et vous gagnez deux fois, 
car une moquette garantie 
anti-usure qui dure jusqu’à 
5 fois plus, c'est mieux qu'à 
moitié prix, non ? 

Chez les Artisans Récupéra- 
teurs. Lout pour murs et sols 
coordonnés, anti-froid, anti- 
bruit, ami-taches (même écra- 
sée, la « tache » roule sans 
mouiller), anti-usure, anti- 
bruit et anti... ruineux. Le Rêve 
B.C.B.C. 

Voyez le dépôt mystère de 
l’impasse St-Séoastïen, l l c (par 
le 32. rue St-Sébastien). que se 
repassent architectes, hôteliers, 
décorateurs. Tél. 355.66.50. 

(—5 S kctcnzs Mode) 


F G H 
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AU CONSEIL DES MINISTRES 

Examen d'un projet de loi sur la création 
et la reprise des entreprises 


Le conseil des ministres du 
21 mars devait être consacré princi- 
palement aux restructurations 
industrielles. M. Fabius, ministre de 
la recherche et de l’industrie, devait 
présenter une communication sur la 
sidérurgie, M. Delors, ministre de 
l’économie et des finances, annoncer 
les dispositions fiscales d’encourage- 
ment à la création et ft la reprise 
d’entreprises, et M. Pierre Mauroy 
faire le point sur les mutations en 
cours. Les congés de conversion et 
diverses mesures sociales devaient 
aussi être examinés. 

Voilà six semaines, le 8 février, le 
gouvernement annonçait son plan de 
modernisation industrielle et pré- 
voyait d’en discuter les grandes 
lignes avec les partenaires sociaux 
avant d’arrêter les décisions. Sur le 
plan industriel, les chantiers navals 
se sont vu impartir des objectifs de 
production, le I 0 mars, même s’il 
reste à préciser les suppressions 
d’emplois entreprise par entreprise. 
Le lendemain 2 mars, la direction 
des Charbonnages de France préci- 
sait son programme de production 
pour 1984 et les réductions d’effec- 
tifs (près de six mille personnes) qui 
en découleraient. Il restait donc 


l’épineux dossier sidérurgique — 
étant entendu que l'automobile et 
les télécommunications font' l’objet 
d’un travail déjà engagé en commis- 
sion - sur lequel les différents 
ministères concernés semblent avoir 
bien du mal à s'entendre. 

Le volet social a été lui aussi éla- 
boré et les congés de «m version 
comme Paide au retenir des travail- 
leurs immigrés, principales mesures 
envisagées initialement pour les sec- 
teurs sidérurgiques — charbonnages 
— chantiers navals semblent devoir 
être à terme élargis {le Monde du 
21 mars). 

La loi Delors, sur « le développe- 
ment de l'initiative économique». 
ne s’appliquera pas aux seuls pâles 
de convenions (comme cela était 
envisagé initialement pour les fonds 
communs de placement à risque par 
exemple). Trois titres (création et 
reprise d'entreprises, la fiscalité et 
l’investissement du capital-risque, la. 
participation des salariés à l’investis- 
sement et à la reprise de leurs entre- 
prises) et neuf mesures composent 
ce texte : le livret d’épargne entre- 
prise (200000 F de plafond au 
moins, deux ans de dépôts et 75 % 
du taux du livret A soit S % net 


Le quarantième anniversaire 
de la mort de Pierre Brossolette 

Le quarantième anniversaire de la mort tragique de Pierre 
Brossolette, qui se donna la mort en 1944 pour échapper aux in- 
terrogatoires de la Gestapo, sera célébré le 22 mars ft Paris et 
dans de nombreuses villes de France. 

Homme de gauche et gaulliste 


En Pierre Brossolette, les uns 
voient le militant socialiste 
d'avant-guerre, devenu un héros 
de la résistance, les autres un 
des compagnons les plus fidèles 
du général de Gaulle. En fait 
Brossolette fut un des plus bril- 
lants représentants de l'intelli- 
gentsia socialiste. Après la 
défaite, sans cesser d'être un 
homme de gauche, il occupa â 
Londres et dans la lutte clandes- 
tine des postes de premier pian 
où il travailla à regrouper les 
mouvements de résistance 
autour du chef de la France libre, 
sans se rédamer de son apparte- 
nance poétique personnelle. U 
était de eaux qui s’efforçaient de 
définir des structures et un style 
nouveaux pour la politique 
d’après-guerre. 

Né le 25 juin 1903 à Paris 
d'un père inspecteur de l'ensei- 
gnement primaire. H entre pre- 
mier à l'école normale supérieure 
et en sort agrégé d'histoire en 
1 925. Il adhère à la SFfO (le parti 
socialiste d'alors). Il écrit de 
nombreux articles dans la presse 
de gauche, notamment dans 
l'hebdomadaire Marianne et. en 
1938. au Populaire. En même 
temps, à partir de 1936, il tient 
la chronique de p olitique étran- 
gère à Radio-PTT, poste natio- 
nal. Son opposition farouche aux 
accords de Munich l'an fait écar- 
ter. 

Lieutenant en 1939, capitaine 
en 1940, il se bat sur la Marne et 
sur la Vienne. Après l’armistice, 
l’enseignement lui est. bien 
entendu, interdit, il devient 
tobra ire-papetier en face du lycée 
Janson-de-Sailly. Sa boutique 
est un lieu de rencontre pour les 
premiers résistants. En liaison 
avec le réseau du Musée de 
l'homme, puis, sous le nom de 
Pedro, il organise pour le compta 
du réseau de Rémy (le colonel 
Renaud! les liaisons des mouve- 
ments avec Londres. 

Le 26 avril 1942. un avion 
léger anglais Lysa rider vient le 
chercher de nuit à Saint-Sa ëns, 
près de Rouen. Il rencontre à 
Londres le général de Gaulle et le 
colonel Passv. chef des services 
spéciaux. Il est de retour en juin 
et s'emploie à convaincre ses 
camarades de se rattacher à la 
France libre. Rentré à Londres en 
septembre, il en repart en janvier 
1943 avec Passy et son adjoint 
anglais Yeo Thomas. « le Lapin 
blanc ». L'appui d'une résistance 
unie à de Gaulle est indispensa- 
ble face aux prétentions de 
Giraud à Alger. Jusqu'en avril, 
Brossolette travaille au regroupe- 
ment des mouvements et jette 


les bases du Conseil national de 
la Résistance (CNR). A Londres, 
de nouveau en avril, il devient 
l'adjoint du coterai Passy au 
bureau central de renseignement 
et d'action (BCRA). H parie au 
nom de la Résistance A la radio 
de Londres et prépare la difficile 
fusion des services spéciaux de 
Londres et d'Alger. 

84, avenue Foch 

Sur sas instances, de Gaulle 
autorise cet homme chargé da 
secrets à repartir pour la France. 
Il y arrive le 18 septembre 1943 
et rejoint Emile Bollaert. désigné 
pour succéder à Jean Moulin 
comme délégué général du gou- 
vernement provisoire. Brosso- 
lette s'efforce not a mment de 
coordonner l'action mffitaira. BoL 
laert et lui sont appelés A Lon- 
dres. Leur départ est renés de 
semaine en semaine par une 
suite de rendez-vous manqués 
avec les Lysander. En déses- 
poir de cause, les deux hommes 
s'embarquent le 2 février en Bre- 
tagne, à Fie Tudy, sur le chalu- 
tier le Jouet des nota. Le bateau 
fait naufrage dans le bras de Sein 
et s'échoue à Plogoff. Ses deux 
passagers sont arrêtés à 
Aucfieme et transférés à Rennes. 
La Gjestapo ignora alors l'identité 
de Pierre Brossolette. 

Le 20 mars, il est amené i 
Paris au 86 de revenue Foch, 
siège de la Gestapo. On a cfit que 
la mèche blanche qui tranchait 
sur ses cheveux noirs avait 
reparu, faute de teinture, et 
l'avait fait reconnaître. Identifié 
an tout cas per un codétenu, 8 
nie, bien qu'il soit torturé pen- 
dant de longues heures. Il est 
conduit à Fresnes. On le ramène, 
le 22 mars, avenue Foch. Nou- 
velle séance de tomra. Brosso- 
lette, les mains déchirées et 
presque inconscient est conduit 
au 84 voisin, annexe de la Ges- 
tapo. et enfermé dans une cham- 
bre de bonne au cinquième 
étage. Malgré sa faUesse et 
l’état de ses mains, 8 parvient à 
ouvré la fenêtre, saute sur le bal- 
con d'en dessous et. de là, se 
jette dans te vida. Transporté à 
l'hôpital de la Pitié, 8 y meut 
dans la soirée. 

Les Aflemands firent ïnemérer 
son corps, en même temps que 
celui d'un camarade de combat, 
François DefimaJ. N est impossi- 
ble de savoir quelles sont les 
cendres de l'un et de l'autre dans 
les urnes voisines du cimetière 
du Père-Lachaise. 

J. P. 


Les cérémonies com mé morative» 


A Paris, MM. Pierre Mauroy, 
premier ministre, Alain Savary. 
ministre de l'éducation nationale, 
et Jean Laura in, secrétaire d'Etat 
chargé des anciens combattants, 
assisteront au columbarium du 
Père-Lachaise, à 10 h 30, ô une 
cérémonie devant les urnas 
3 913 et 3 920 où reposent les 
cendres de Pierre Brossolette et 
de François DetimaL 

Diverses commémorations 
auront lieu le mêma jour devant 
les lieux où 3 vécut et devant le 


84 avenue Foch où 9 fit le sacri- 
fice de sa vie. 

En province, des cérémonies 
seront organisées A Samt-Saêns 
(Seine-Maritime) d'où il prit 
l'avion pour Londres en avril 
1942, à Narbonne-Plage 
(Hérault) d’où un bateau le 
conduisit ft Gibraltar en septem- 
bre 1942. à Audïeme (Finistère), 
où il fut arrêté en 1944 et dans 
les nombreuses communes qui 
ont donné son nom à une de 
leurs rues. 


d'impôt) qui donnera accès à des 
prêts bancaires à. taux réduit (8 %) ; 
le traitement fiscal des intérêts 
d’emprunts de personnes physiques 
qui mettent cet argent dans l'entre- 
prise (déductibles à hauteur de 
100000 F) ; les dépenses de recher- 
che et d’informatique (amorties en 
un an) ; les apports intellectuels aux 
entr e pris es avec des contrats d'asso- 
ciation capital-matière grise le 
développement des fonds communs 
de placement à risque; les fonds 
salariaux; la reprise progressive du 
capital par les salariés, etc. 

Finalement, il ne devrait guère y 
avoir de décisions nouvelles si l'on 
excepte l’arbitrage attendu du prési- 
dent de la République sur le dossier 
sidérurgique «et quelques mesures 
comme des primes pour la réduction 
du temps de travail et la producti- 
que. 

SIDÉRURGIE: 

DOULOUREUX ARBITRAGES 

La réunion interministérielle du 
hindi 19 mars n’ayant pas abouti, 
l'arbitrage final sur la restructura- 
tion de la sidérurgie devait être 
rendu, ce mercredi, en conseil des 
ministres. 

Lundi, les positions respectives 
des ministres s'étaient «radicali- 
sées ». Les uns, plus ■ écono- 
mistes », estiment qu 3 faut au plus 
vite sortir la sidérurgie de ses défi- 
cits (Usinor et Sacilor ont perdu au 
total 10 milliards de francs 
en 1983). Partagée par la rue de 
Rivoli, à Matignon et par certains 
conseillers do ministère de l’indus- 
trie, cette position conduirait notam- 
ment à ne pas autoriser la construc- 
tion du train universel d'acier 
-longs » projeté par Sacilor & Gan- 
drange (Moselle), qui entre en 
concurrence avec celui qu'exploite 
Usinor à Valenciennes- Les autres, 
(dus soucieux des impératifs politi- 
ques, s'inquiètent des éventuelles 
flambées de violence que provoque- 
raient des fermetures trop nom- 
breuses d’usines : - Le pire serait 
d'annoncer des décisions à ce point 
insupportables pour les sidérur- 
gistes que le gouvernement serait 
contraint de les réviser. » M. Fabius 
défendrait, semble-t-il, cette posi- 
tion. 

Concilier les impératifs économi- 
ques et sociaux est particulièrement 
complexe dans la sidérurgie, 
d’autant que s’y ajoutent des intérêts 
régionaux essentiels, comme en 
témoignent les diverses manifesta- 
tions qui mit eu lieu ces dernières 
semaines dans tons les bassins, en 
particulier à Longwy, en Moselle ou 
à Caen. La réalisation du train de 
Gandrange est à cet égard considé- 
rée comme symbolique. Ne pas 
l’autoriser serait - entrer dans un 
processus d'abandon de la sidérur- 
gie lorraine », estime-t-on dans l’Est 
delà France. 

Le conseil des ministres devait, en 
outre, décider de la réalisation 
d'aciéries électriques et de leur loca- 
lisation (Longwy, Ncuvcs-Maisons 
et Caen), fixer les grandes lignes de 
la restructuration des aciers spé- 
ciaux et fermer l’un des quatre 
trains à fU existant en France. 


Les nouveaux suppléments 
du «Monde» 


QUESHONSANOS LECTEURS 

Le Monde publiera, dans ses 
éditions de & de semaine, un 
questionnaire destiné ft recueil- 
lir les avis de ses lecteurs sor ses 
deux nouveaux suppléments : 
celui du vendredi, daté mmaB, 
le Mande Loisirs; celui du 
samedi, daté dimanche-lundi, le 
Monde AajoartTbBL 

Nous remercions tous ceux 
qui nous permettront ainsi de 
continuer ft améfiorer la quafitë 
de notre journaL 


ComtvuniQ’je cat Brit ht 

Un « système » 
aérien régional 
à votre service 


La plupart des hommes d'affaires 
bretons et normands connaissent 
Brit air. Compagnie régionale, Brit air 

dessert par des lignes régulières 
Londres et Lyon au départ oe Rennes, 
Quimper, Morlaix, Caen, Le Havre,, 
et, associée a Air Inter, exploite 
Rennes-Paris et Quimper-Paris, par- 
ticipant amsi au desenclavement et 
à l'essor de îa Région. 

Mais savez-vous que Brit air offre 
de nombreux autres- services t cartes 
d'abonnement, mise à disposition 
d’avions d’affaires de 5 à 10 places, 
vols charters » sur mesure » pour 
affaires ou tourisme, fret... 

Bril air ; 'le complément du sys- 
tème aérien national. 

Pour toute information, appelez le 
(93) 52.1 G. 22 ou consultez votre 
agence de voyages. 


r Sur le vif 


Entente cordiale 


U y en a marre des Anglais ! 
Ce n’est vraiment plus possible, 
avouez, lis se comportent 
comme des sauvages. Ils cassent 
tout au Parc des Princes. Ils tor- 
pillent l’Europe à Bruxelles, 8a 
r as sassinent. Ce pauvre Mitter- 
rand en est revenu oomptète- 
ment groggy. Il ne savait plus ce 
qu'B disait : il pariait de coups, 
de blessures, d'état désespéré, 
presque, pas tout à fait Ça ne 
peut pas durer. M" Thatcher ne 
va pes continuer à prendre des 
grands airs et à repousser du 
pied des chèques de 7 milliards 
de francs. Non. mais pour qui je 
me prends ? 

Allez, ça suffit Las parlotes, 
les sommets, les tours de tabla, 
tout ça, terminé. On va leur par- 
ler te seul langage que compren- 
nent les étrangers, celui des 
armes. Ça a déjà donné d'excel- 
lents résultats dans te golfe de 
Gascogne : des chalutiers coulés, 
des jambes qui volant des ca- 
mions Incendiés, le blocus, 
quinze cents semi-remorques fu- 
ribards massés à la frontière es- 
pagnole... Une belle victoire de la 
diplomatie A la française. 

Maintenant qu’on a réglé son 
compte à un pays qui ne fait 


même pas partie de 1a Commu- 
nauté, on va s'occuper un peu de 
nos chers p artena ires. Kohl, bon, 
ça va. il a été assez correct dans 
l'affaire des montants compen- 
satoires et des quotas. On r épar- 
gne. On laisse filer. Il ferait 
quand même bien de se méfier. 
Attention I Au moindre faux pas, 
M reçoit un Pluton sur la tête. 

En revanche, elle va voir de 
bois on se chauffe, 1a dame 
de fer. On va lu envoyer nos Mi- 
rage, port dû, au 10 Dowrüng 
Street On lâchera au passage 
une demi-douzaine de bombes 
sur Westminster, et on va rappe- 
ler la Royal Navy au bon souvenir 
de nos Exocet Hs ont d$â fat un 
malheur dans les mains des Ar- 
gentins. Tiens, pendant qu'on y 
est, on pourrait demander aux 
Allemands s’fl ne leur reste pas 
quelques V 2 qui traînent par-ci 
par-là, ça peut faire F appoint 

Le tunnel sous la Manche, 
plus question 1 Pas de cordon 
ombüîcal avec la petit» mère du 
peuple britannique. On va leur 
faire leur fête, aux Anglais, pour 
le quatre-vingtième anniversaire 
de T Entente cordiale. 

CLAUDE SARRAUTE. 


LE CINÉASTE YOUSSEF CHAHME 
EST CONDAMNÉ AU CAIRE 
A UN ANSE FRISON 

Deux des personnalités les plus en 
vue du cinéma égyptien, l'acteur 
Adcl Imam et le dnéate Youssef 
Cfathine, respectivement premier 
rôle et distributeur du film l'Avocat, 
féroce satire du barreau égyptien, 
ont été condamnés à un an de prison, 
apprend-oo au Caire: Le tribunal, 
qui a également ordonné la saisie du 
film, a estimé qu'il constituait une 
• diffamation» de la justice. Le 
conseil de Add Imam et de Youssef 
Chahine, M c Labib Moawad, a 
annoncé qu’il demandait d'urgence 
au procureur général de « surseoir à 
l'exécution » du jugement et intro- 
duisait un recours en appeL S ses 
clients étaient déboutés à nouveau, il 
introduirait une procédure de cassa- 
tion, a-i-fl précisé. 

Le fUm où Adei Imam campe le 
rôle d'un avocat prêt à nouer toutes 
sortes d’intrigues a battu des records 
d’entrée au Caire, où il est toujours 
A l'affiche. 


LA HAUSSE DU DOLLAR 
REPREND :8 r 18 F 

Aph n repli nard 26 mars, h 
-remontée da dollar sortes marché* des 
changea a repris mercredi 21 nais. I» 
écrire américaine, passée en débat de 
semaine de 2*1 DM à 2^5 DM et de 
8,06 F ft SJ6 F pour retomber ft 
2^3 DM et 842 F. s’est raffermie ft 
ïfiSIS DM etft 848 F environ. 

Cette remontée est dm ft la baume 
conltemu des tan d'intérêt an Etats- 
Uni*, ad renradoBar ft dix amis a été 
coté . 11 % et où Purgent an jear lejoar 
a dépassé 10 %, nn jour ft peine après le 
r cBvcn c nt (te tan de base des ban- 
ques. 


M. MITTERRAND 
A LA TÉLÉVISION 

M: François M itt er ran d oqpl- 
qneta les réanltefs da sommet de 
BnusOes et fnitfthia la posfcfca 
-française, mercredi soir, ft 
20 heares, aa eoats des joaruan 
télévisés de TF1 et Antenne 2. D 
sera inte rrogé par an représentant 
de c ha ca n e de ces den ch a în es 
pear me InUa renü on qa'ft ara rti e Hr 
retetteemeat brève. 


(Publicité) 


Un vin de grande table 
toujours à sa place 


6* SALON DES 

ANTIQUAIRES 

SPECIALISES 

MEUBLES. CURIOSrTES. OBJETS D’ART, PEINTURES. DESSINS. 
GRAVURES. SCULPTURES, CARTES POSTALES, LIVRES 

| PARIS - PLACE DE LA BASTILLE 

DU 22 AU 26 MARS 1984 

de il h 6 20 h Samedi. Dimanche de 10 h à 20 h Nocturne vendredi jusqu’à 23 h. 



Deux fabricants de MEUBLES srtfcit 

aatftKtotfclKH 

des BMNlâes exposâtin et Ai desérie: 

ANDRY (siégea et petits meubles tous styles) et 

MING Meubles (meubles laqués contemporains, 
meubles de style chinois) 

les 24, 25, 26 mars 1984 

(de 10 heures à 18 heures] 

24, rue de Lappe, 7501 1 Paris (métro Bastille) 


TAPIS PERSAN 
A LA BAISSE 


FORMALITÉS DOUANIÈRES ALLÉGÉES 


NOUVEL 

ARRIVAGE 

TRES 

IMPORTANT 


a *i 

tu* 


BALOUTCH. 

ABADEH 

SENEH 

1SPAHAN 


VERAMNE. 


NAIN (brins et sole) 

CHOU L. 

BAKT1AR 

TABWZ 


120 x 90. 
155x102. 
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